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R MONSIEUR 

' LE  MAR  QJJ  I S 

3DE  COURCILLON. 


Mon 


SIEUR, 
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V ouvrage  que  je  Vous  p re- 
faite j » rie»  nouveau  pour 
Vous  ; puijque  ce  rie  fl  qu un  re- 
cueil des  petits  difeours,  que  je 
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Vous  ai  faits  durant  deux  ans  t 
fur  ce  quily  a de  plus  curieux 
dans; la  Chronologie  3 dans  la 
Géographie } çy  dans  l’Hiftoire 
4 Univerfüe . Il  fmblera  peut- 
être  furprenant  3 que  faie  com- 
mence de  Vous -parler  de  ces  bel- 
les conaijjances  3 avant  que  Vous 
eu  fie % guère  plus  de  fx  ans  3 & 
que  nous  ayons  achevé  ces  études  , 
quand  vous  n en  avie^  guère  plus 
de  huit.  Mais  quelque  extraordi- 
naire que  cela  paraijfe  3 la  chofe 
nen  efl  pas  moins  exa  élément 
vraie  : çy*  le  progrès  que  Vous  y 
ave  % fait  3 no  n-feulement  montre 
que  Vous  étie%  déjà  capable  de 
ces  exercices  y mais  il  fert  encore  à 
établir  ce  que  d’habiles  gens  ont 
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dit;  quïly  a un  art  de  faire  un  di- 
verti ffement  aux  en  fans  3 de  ce 
que  VHiftoire  a de  plus  impor- 
tant; en  le  leur  répré  (entant  d'une 
maniéré  vive  3 agréable 3 & 
animée;  & quils  enjontplus  tou- 
che%3  que  de  ces  mauvais  con- 
tes 3 dont  on  les  entretient  quel- 
quefois ; p arceque  le  menfonge  efi 
un  fantôme  3 & que  ïefprit  eft 
fait  pour  la  vérité.  Quelque  foin 
que  faie  pris  d'égayer  ces  études ; 
pour  les  rendre  plus  agréables , 
il  faut  que  f avoue  , Mon- 
sieur, que  toutes  fortes  de 
matières (ont proportionnées  à Vo- 
tre  intelligence.  Ejen  nefl  obfcur , 
quand  on  a autant  d'ouverture 

J r 

a ejprit que  Vous  en  aveT:  Et 

a iiij 


\\\ 


E l?  I T R E. 

tout  plaît  _j  quand  on  a , corn-, 

. me  Vous rme mer'veilleufe  incli- 
nation Pour  les  Sknces  > & Pour 
ks  belles  Lettres.  Si  on  ri  avait 
Ÿas  reconu  en  Vous  ces  hureujcs 
difipofitions  y aurait -on  penfié  à 
Vous  parler  fi  tôt  de  l’ \Arkbm  éti- 
que â de  la  Sphère  y & de  la  Géo~ 
metrie ? Enjdurie^-Vousprejque 
autant  au  un  jeune  Seigneur  en 
doit  Javoir  y pour  faire  une  Joli - 
de  étude  des  Fortifications  3 & 
de  tout  ce  qui  concerne  le  métier 
de  la  guerre  ? Mais  y Mon- 
sieur^» compterait  pour  rien 
tout  cela  y ér  tout  ce  que  Vous 
fiave^  de  ÏHdfioire  Poétique  , 
des  Auteurs  Latins  3 (T  de  la 
Langue  Alemande.y  que  Vous 
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parliez  dès  l’âge  de  fiept  ans  3 fi 
Vous  ny  joigniez  une  grande  in- 
nocence de  mœurs  3 (y  une  for* 
te  inclination  Pour  la  'vertu.  Tou-* 
tes  les  perfinnes , qui  s’ inter  e fi* 
fient  'véritablement  a 'votre  édu- 
cation y ont  le  plaifir  de  'voir 
que  parmi  les  chofies  que  Vous 
pc'vez  le  mieux  , celles  de  la  Pié- 
té 3 & de  la  Religion  tiennent 
le  premier  rang.  Comptez.  aujjly 
Monsieur,  que  Ion  atend 
de  grandes  cbo fies,  des  belles  di fi 
pofitions  que  Dieu  Vous  a don- 
néess & quêtant  du  Sang  Iüu - 
lire  3 dont  Vous  êtes  , Vous  ne  « 
fierez  rlen  tfue  de  médiocre , tant 
que  Vous  naureTpas  un  méri- 
te fiublime . Car  enfin  Vous  êtes 
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d’une  Maifn  3 où  la  Valeur  j 
la  Vertu  3 le  bel  Efrit,  la  Po- 
lit e(fe3CT  les  Siences  font  com- 
me héréditaires  depuis  fept  cens 
ans.  Monfleur  le  Marquis  D E 
D ANGE  AU;  Votre  Père  s’ e fl 
aquis 3 dans  tous  les  Emplois  ou 
il  a paf es  dans  la  guerre  ; a la 
Cour  ; & toujours  fus  les  jeux 
du  plus  Grand  Maître  du  mon- 
de j une  réputation  des  plus  pu- 
res. Les  Provinces  célèbrent  fs 
vertus  : Les  gens  de  Lettres 3 CT 
les  Académiesy  recherchent  l’hon- 
neur de  fa  proteélion.  Il  y foû-- 
tient  les  foibles  ; il y défend  les 
miférabless  CT  fiuvent  fagéné- 
roflté  prévient  y d’une  manière 
tendre , CT  obligeante  j ceux  qu’il. 
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crait  avoir  befioin  de  fin  fi  cours. 
On  a,  vû  rarement  tant  de  talens 
dans  une  finie  perfinne  ; mais 
il  e fl  bien  plus  rare  > au  écrivant 
avec,  autant  d'agrément,  çjr  de 
ju fit  fie  qu'd  fiait,  il  ne  lui  ait 
jamais  échapé  en  aucun  flile,  de 
dire  de  perfinne  quelque  chofè  de 

J II  faut.  Mon- 
sieur,; que  Vous  répondit^ 
à tout  cela,  pour  être  heritier  de 
cette  belle  réputation  ,il  faut  fai- 
re revivre  en  Vous  3 les  vertus  , 
dont  elle  efl  la  récompenfi:  V* ous 
ave%  de  grands,  avantages  la - 
de  [fus.  Vous  ne  voyeT  dans  Vo- 

^ 1 jr  t-jni-;  v 

tre  Adaijon  nen , qui  ne  Vous 

porte  au  bien.  Vous  ave%  dans 
Madame  Votre  Mé^e , d'exenh 
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pie  de  la  vertu  la  plus  exaéïe* 
Une  piété  folide  y qui  ri  a rien 
de  chagrin  y & de  farouche , dans 
une  Perfonne  de  Ion  dge  y faite 
comme  Elle  y & à3 une  Nai fiance 
fi  Augure  > efl  un  admirable 
modèle . Le  Sang  Illuflre  qu  El- 
le Vous  a donné y & qui  Vous 
fait  toucher  de  fi  près  & tant  de 
Princes  de  l'Europe  y doit  être  en 
Vous  y un  puijfant  aiguillon  à U 
f vertu . Le  nouvel  état  y où  pa * 
voit  préfentement  cet  ouvrage  , 
efl  une  preuve  a Monsieur, 
que  vous  ne  craijje % pas  moins  en 
jience  qucn  dge.  Ces  Eli  mens  de 
l’Hiflotre  font  maintenant  beau- 
coup plus  étendus y qu'ils  ri étoient* 
quand  feus  l'honneur  de  Vous. 
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les  présenter  il  y a trois  ans.  Le 
Public  devra  cela  au  progrès, 
que  Fous  ave%  continue  de  fai- 
re dans  la  conaijfance  de  l’Hi  ~ 
fioire  : car  enfin  je  ny  publie  que 
vos  études  particulières.  La  fuite * 
des  Médailles  Impériales  . que 
J ai  ajoutées  dans  cette  nouvel 
le  Edition  3 efl  le  plan  fur  lequel 
vous  ave%  dquis - de  Ji  grandes 
lumières  dans  l’hiftoire  Romaine. 
Tant  de  Savans y Monsieur, 
qui  Vous  ont  entendu  parler  des 
Empereurs  de  Rome , des  Impé- 
ratrices y des  Céfars  y des  Tirans  ■ 
çy  de  leurs  femmes  9 depuis  Cé- 
far  jufquà  Héraclius,  avouent 
que- ce  n efl pas  .inutilement y qui  ■ 
votre  âge  9 on  a mis  entre  vos  » 
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mains  un  Cabinet  de  Médailles 
Antiques.  C’efi  enéftde  ces  pré'-, 
deux  monumens  de  l’hifioire  an- 
cienne 3 que  Vous,  ave%  tiré  de . 
fi  grands  fiecours  3 pour  percer 
lobfiurïté de  ces  fiècles  fi  recule Z.  - 
lly  a long  tems  que  Vous  ave'? 
pajfé  en  revue  plus  d’une  fois* 
toutes  les  MonarchiesNouvelles3 
que  je  donne  dans  le  Troifiéme 

Tome.  Continue^  Monsieur, 

a mériter  toute  la  gloire  3 dont  on 
efi  capable  dans  un  dge  fi  ten - . 
dre.  Les  belles  Lettres  ont  poli 
l’efprit:  il  faut  que  l’étude  des. 
fiences  les  plus  Jolides  3 & les 
plus  nobles  achèvent  de  former 
le.  cœur.  De  fi  hüreux  commen- 
cemens , & défi  belles  inclina y 
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t'ions  nous  font  efpérer , Mon- 
sieur, que  'vous  ne  démenti- 
rez point  la  grandeur  de  Votre 
naiffance ; que  Vous  profiterez  de 
tant  d'exemples  domefliques  s & 
au  apres  avoir  donné  Vos  pre- 
mières années  a l'étude  des  bel- 
les Lettres , Vous  irez  bien-tot 
fur  les  pas  de  Vos  Ancêtres,  aux 
grandes  aéhons,ou  Votre  humeur 
guerrière  Vous  apelle , & où  la 
Gloire  Vous  atend.  Je  finis  avec 
tout  l'atachement , & tout  le  re- 
Jpeéî  que  je  dois , 

MONSIEUR, 

te  i.  d’Oftob. 

Vôtre  très-humble  , & très-* 
obéiüànt  Serviteur, 

P.  L.  L.  Di  Valiemont  , P;  - 

a vj 


PREFACE. 


T O u t le  monde  convient  que  l’étude  de 
l’Hiftoire , eft  lî  ' éablc , & la  plus 


importante  que  1 on  punie  faire  ; mais  on  elt 
perfuadé  aufli  que  la  feule  vue  de  ce  qu’il  faut 
lire  ; & de  ce  qu’il  faut  aprendre , pour  en  aqué- 
rir  quelque  forte  de  conaiHànce,  elt  capable  d’é- 
faroucher  l’efprit  le  plus  ferme , & le  plus  rélo- 
lu.  L’Hiftoirc  eft  renfermée  dans  une  infinité  de  ' 
gros  volumes;  l’étude  de  la  Chronologie,  & 
delà  Géographie  doivent  précéder  celle  de  l’Hi- 
ftoire. Certainement  il  faut  aimer  beaucoup  le 
travail , & l’étude , pour  n’être  point  rebuté  par 
la  feule  infpeélion  d’une  fi  longue,  & fi  pénible 
carrière.  J’ai  crû  que  je  ferais  quelque  choie  d’u« 
tile , & même  d’agréable  à beaucoup  de  perlbn- 
nes,  fi  je  ramaflois  dans  un  feul  ouvrage,  ce  qu’il 
faudrait  long-tems  chercher  dans  une  infinité  de 
Livres  ; & li  je  donnois  quelques  méthodes, pour 
aprendre  facilement , & retenir  longtemps  ce 
que  l’on  doit  lavoir , avant  que  de  lire  l’Hftoire 
particulière.  J’cfpere  qu’on  trouvera  tout  cela 
dans  les  Elément  de  l’Eft/loire , que  je  donne 
au  public. 

La  Chronologie  , qui  eft  d’ordinaire  fi  rebu- 
tante , y paraîtra  alTez  agréable , par  le  foin  que 
j’ai  pris  de  lui  ôter  cet  air  de  fquélète  afreux  , 
qu’elle  a d’elle-  même , quand  on  ne  lui  donne 
pas  un  peu  de  cet  embonpoint , qu’il  faut  em- 
prunter de  l’Hiftoire.  Ainfi  la  Chronologie,  qui 
n’eft  d’ordinaire  que  comme  un  corps  décharué, 
• où  Tou  ne  voit  qu’une  peau  fèche,  arec  des  nerfs 
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te  des  os,  fe  trouve  ici  ornée  de  quantité  de  faits 
hiftoriques,  qui  lui  donnent  beaucoup  de  grâce. 

La  Géographie,  que  je  donne  enfuite,  quelque 
fuccinéte  qu’elle  paraiffe  , fufit  pour  mètre  un 
homme  en  chemin  de  faire  un  grand  progrès  dans 
l’etude  de  l’Hiftoire.  L’Europe  eft  la  partie  du 
monde,qui  y cil  la  plusdévelopee, parce  qu’il  nous 
impôt  te  plus  de  la  bien  conaître  que  les  autres 
parties.  C’eft  par  la  même  railbn  que  la  France 
s’y  trouve  avec  plus  de  recherches , & de  fingu- 
laritez  , que  je  n’en  ai  mis  dansles  autres  Etats. 

Le  Blazon , qui  n’a  nulle  liaifon  avec  l’Hi- 
ftoire de  l’figlife,  ni  avec  l’Hiftoire  des  Nations, 
en  a beaucoup  avec  l’Hiftoire  des  Familles , Sc 
des  Maifons  illuftres.  Ainli  quand  le  Blazon  ne 
feroit  pas  par  lui-  même  une  chofè  très-belle  , Sc 
très  curieufê,  il  le  faudrait  eftimer , pour  cela 
feulement;  qu’il  fert  à faire  conaître  les  Famil- 
les , Se  leurs  aliances.  Car  fi  les  Armoiries  font 
des  marques  d’honneur , & de  nobleflc  acordées 
par  les  Souverains , pour  récompenfè  de  quelque 
exploit  militaire, ou  de  quelque  fetvice  confidé- 
table  rendu  à l’Etat, il  faut  donc  regarder  les  Ar- 
moiries d’une  Maifon , comme  l’abrégé  de  fon 
Hiftoire.  Depuis  fîx-vingt  ans  l’étude  de  l’Hi- 
ftoire des  Familles  eft  devenue  fort  à la  mode. 

On  le  diftirigue  aujourd’hui  merveilleufcment 
par  la  conaillance  des  Généalogies;  quelque  mé- 
diocrement qu’on  y réiiflilTe. Quant  au  Blazon  • 
on  en  eft  fi  empreué  ; & il  fait  une  partie  fi  con- 
fidérable  de  l'Hiftoire  des  Familles , qu'on  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ce  que  j’en  ai  mis  dans  les 
Elément  de  l’Hiftoire.  Le  Blizon  eft  fur  tout  la 
ficoce  des  gens  de  qualité.  Ils  y font  plus  in- 
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tércflezque  le  commun  des  hommes;  puifquc 
ce  n’elt  cju’à  eux  qu’apartient  de  plein  droit  , 
riionneur  d’avoir  des  Armoiries.  Celafè  jufti- 
fie  allez  par  la  conduite  que  tiennent  les  Hifto- 
tiens , qui  ne  parlent  jamais  des  Maifbns  nobles, 
fans  en  donner  en  même  tems  les  Armes.  11  faut' 
donc  qu’un  enfant , qu’on  élève  bien  , aprenne  . 
le  Blazon.  Cette  étude  n’a  pas  bclbin  de  recom- 
mandation ; & je  crains  même  qu’on  ne  me 
prenne  pour  un  étranger  dans  le  pays  du  monde 
poli , de  ce  que  je  me  mets  en  devoir  de  prouver 
une  chofe  qui  paflepour  inconteftablc. 

Ce  que  j’ai  donné  fur  Y Hijtoire  Vniverfelle  elt 
cflenticllement  de  mon  fujet.  J’elpere  que  ceur, 
qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  ce  que  j’en  ai 
dit , me  feront  la  juftice  de  crairc  que  je  n’ai 
rien  négligé,  pour  le  rendre  utile.  Je  n’ai  pas 
oublié  de  faire  obferver  qu’il  n’y  dévroit  propre- 
ment avoir  qu’une  forte  d’Hiftoirc;  qui  efl  l’Hi- 
floire  de  l’Eglifè,  dans  laquelle  les  événemens 
de  l’Hiftoiredes  Nations  entrent  comme  des  é- 
pifodes  , & desincidens.  Car  tout  ce  qui  fepafïc 
dansrUnivcrs,dir  S.Auguftin.ne  fefair,&  n’ari- 
ve  que  par  raport  à l’Eglife.  Nous  ne  reconaif- 
fons  pas  toujours  la  relation  que  les  événemens, 
la  nai (Tance  , & la  décadence  des  Empires  ; ont 
avec  l’Eglife  de  Dieu  ; mais  il  ne  laifTe  pas  d’y  en 
avoir  très  certainement.  Je  l’ai  fait  voir  au  fujet 
des  plus  grandes  Monarchiesf  & il  faut  là  deffus 
lavoir  que  Dieu,  dans  les  vues  de  fa  fagclTe  infi- 
nie , prépare jde  fort  loin  les  événemens  qui  doi- 
vent fervirà  l’exaltation,  & à la  fantification 
defon  Eglifc.  C’eft  dans  la  confédération  de  ces 
révolutions,  & de  ces  vicifliiudes  furprenames  , 
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3'  ni  changent  quelquefois  fi  fubitement  la  face 
es  Etats , qu’on  trouve  des  reflorts  iccrets,  des 
points  de  vûe  admirables  & dcsdénouemens  ira- 

E révus  , qui  font  voir  avec  combien  de  bonté 
heu  veille  fur  fon  Eglifc  ; & fait  fon  ouvrage, 
parmi  les  diférenres  paillons  des  hommes.  Ce 
qui  fèmble  être  un  éfet  du  hafàrd , n’eft  rien 
moins  que  cela.  Ceux  qui  portent  leur  vâeplus 
haut , reconaiflènt  que  tout  ce  qui  fe  pafie  dans 
le  monde,  eft  très  bien  entendu , & vient  d’une 
caufe  fouverainement  intelligente , qui  conduit 
tout  à fes  fins.  Rien  n’eft  plus  capable  d’élever 
l’efprit , d’agrandir  le  cœur , & de  nourir  les 
(èntimens  de  la  Piété,  & de  la  Religion,  que  ces 
fortes  de  réfléxions.  En  éfet  tout  paflc , tout  pé- 
rit , les  plus  puiflantes  Monarchies  tombent , 
les  Conquérans  & les  Fondateurs  des  Empires 
meutent  , & leur  grandeur  eft  enicvelie  avec 
leurs  cendres  ; pendant  que  PEglife  feule  fubfi- 
fte,  fe  perpétue  , & demeure  toujours  la  même. 
C’eft  que  l’Egliiè  eft  l’ouvrage  de  Dieu , & que 
ce  (ont  des  hommes , qui  fondent  les  Empires. 
Cette  Eglifc  fubfifte  au  milieu  du  monde  , dont 
cllecondanne  les  maximes,  & combat  les  ota- 
ges. Elle  fubfifte  en  faifant  la  guerre  aux  fenti- 
mens  de  la  nature , & aux  paillons  des  hommes; 
& en  ne  recomandant  que  les  humiliations  & 
les  douleurs  de  la  Ctoix.  Elle  fait  renoncer  aux 
douceurs  de  la  vie  préiènte , pour  des  biens  qu’- 
elle ne  promet  qu’après  la  mort  ; & que  l’on 
ne  comprend  jamais  bien  ici  bas.  Ses  dogmes 
(ont  incompréhenfibles , & révoltent  la  raifon  ; 

. ù morale  eft  humiliante  ; elle  eft  une  éternelle 

contradiction  à tous  les  defirs  de  la  nature.  On 
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n’eft  Chrétien  qu’à  condition  de  fè  contredire, 
& toujours,  & en  toutes  choies.  Cependant  cet- 
te doéirine  qui  fait  une  guerre  irréconciliable  à 
la  nature , s’eft  fait  un  nombre  infini  de  difei- 
ples  dans  toutes  les  parties  de  la  terre , depuis 
1 7.  cens  ans  ; & tout  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus 
(âges , & les  moins  capables  de  s’égarer  fur  la 
conaiilànce  de  leurs  véritables  interets , font  en- 
trez dans  l’Eglifè  de  Jéfus  - Chrift.  Il  faut  a- 
vouer  que  cet  établiflement  ne  s’eft  pâ  faire  hu- 
mainement. La  Philofophie  ne  va  point  jufque 
là  -y  elle  n’a  point  un  pareil  Empire  fur  le  eœttt 
humain.  Iln’eft  pas  au  pouvoir  des  hommes 
d’empêcher  les  rivières  de  fuivre  le  plan  incli- 
né des  valons  ; & de  faire  remonter  les  ruiflèaux 
contre  leur  penchant  vers  leur  fource.  Il  faut  la 
voix  de  celui  qui  commande  à la  mer , & qui  fe 
fait  obéir  par  les  vents.  C’eft  donc  dans  l’Eglifè 
qu’il  faut  reconaître  le  doigt  de  Dieu.  Car  enfin 
il  n'apartient  qu’à  celui  qui  a fait  le  cœur  de 
l’homme, qui  en  conaît  toute  la  ftrufture,  & qui 
le  tient  en  fà  main , pour  le  tourner  comme  il 
lui  plaît,  d’aracher  ce  cœur  à l’amour  des  bieos 
fcnfibles , afin  de  ne  plus  foupirer  qu’après  une 
félicité  à venir , & même  inconcevable. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  de  l’excellence 
de  l'Eglifè , il  ne  faut  pas  s’étonner , fi  je  me  fuis 
tant  étendu  à la  répréfènter  dans  le  troifiéme 
Tome.  Je  fuis  perfuadé  qu’un  des  plus  grands 
maux  du  monde  eft  de  n’être  pas  allez  inftruit 
de  ce  qu’il  y a de  merveilleux  dans  la  conduite 
de  Dieu  fur  fon  Eglifè.  Iln’eft  pas  pofliblede 
s’égarer  long-tems, ou  du  moins  de  s’égarer  pour 
toujours,  quand  on  a fur  l’Eglifè  Chrétienne,  8c 
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for  fa  dourine  les  lumières  que  l’on  doit  avoir.’’ 
On  eft  rapellé  tôt  ou  tard  à un  véritable  & fo- 
jide  changement  de  vie.  Le  charme  qui  trompoic 
les  fens,  fe  détruit  ; les  ténèbres  le  diffipent;  & le 
cœur  toujours  prelTé , & folicité  par  les  lumiè- 
res de  l’efprit , gémit  enfin  fur  fes  délbrdres,  8c 
foupiie  après  une  fincere  téformation.-  J’ai  donc 
-eu  delTein  d’introduire  les  jeunes  gens  dans  l’Hi-1 
ftcrire  de  l’Eglife  de  Dieu , pour  le  moins  autant, 
que  dans  l’Hiftoire  des  Monarchies  du  monde. 
En  efet  il  ne  fièroit  pas  bien  à des  perlonnes  qui- 
font  profeffion  d’ecre  les  difciples  de  J élus- 
Chrift , de  lavoir  qui  font  les  fondateurs  des 
Royaumes  de  Sioone , £c  d’Argos  , & d’ignorer 
qui  font  ceux,  dont  Dieu  s’élt  lèrvi  pour  fon- 
der fon  Eglilè , & pour'  êrre  les  maîtres  du  mon- 
de Chrétien  : Ce  feroit  une  choie  bien-étrange, 
qu’un  Chrétien  fiît  par  combien  de  batailles.  A- 
lèxandre  a ruiné  entièrement  la  grandeur  de  Da- 
zius  , & mis  fin  à l’Empire  des  Perles , & qu’il 
ignorât  les  diférentes  per  [cernions,  dont  l’Eglilè 
st  été  afligée  fous  les  Empereurs  Romains  ; les 
Schifmes  qui  ont  déchiré  fon  unité;  & les  hé- 
réûes  qui  ontataqué  fa  doctrine,  &c.  C’eftce 
qui  m’a  déterminé  à employer  tout  le  VIL  Li- 
vre a tracer  une  idée  de  l'Eglilè  de  fiècle  en  fid- 
èle ; & à donner  la  Chronologie  des  Papes , des 
Conciles , des  Periecutions , des  Héréfies  , des 
Doéleurs , dés  Ordres  Religieux . des  Ordres 
de  Chevalerie  , &c.  qui  font  des  choies,  qu’il 
faut  avoir  du  moins  palïèes  en  revue  plufieurs 
fois  ; afin  de  n’êcre  pas  étranger  dans  une  Re- 
ligion , od  tout  eft  infiniment  plus  grand , plus1 
jujgufte , & même  plus  digue  de  curiofité , que* 
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tout  ce  qü'on  dit  de  plus  furprenant  des  Monar- 
chies du  monde.  La  vertu  ne  lè  trouve  certaine* 
ment  point  en  un  dégré  héroïque  dans  aucun 
des  grands  hommes  que  le  Paganifme  vante  fi 
fort  ; ils  ont  tous  eu  de  très  grands  défauts.  On 
ne  la  rencontre  telle  que  dans  les  Martirs , Sc 
dans  Les  Saints  que  l'Egide  honore.  Et  ceux  qui 
cherchent  dans  PHiftoire  le  merveilleux  & les 
prodiges , trouveront  de  quoi  le  contenter  beau- 
coup plus  dans  l’Hiftoireae  l’ancien  Teftament, 
Sc  dans  l’Hilloire  de  l’Eglilè;  que  dans  l’Hi- 
iloire  profane , où  le  merveilleux  eft  prefque  tou- 
jours abfolument  faux,  ou  du  moins  mêlé  de 
beaucoup  defables. 

Enfin  après  l’Hilloire  de  l'ancien  Teftament 
je  donne  les  Monarchies  Anciennes  ; & après 
l’Hiftoirede  l’Eglilè  Chrétienne  je  fais  paraître 
les  Monarchies  Nouvelles . J’ai  réprélènté  avec 
plus  d’étendue,  celles  qui  ont  fait , pour  ainfi 
parler , plus  de  figure  dans  le  monde  , qui  ont  eu 
plus  de  relation  avec  l’Eglilè-  & dont  on  parle  le 
plus  dans  les  conversations , ou  qui  nous  intérêt* 
lent  davantage.  C’cll  pourquoi  on  trouvera  des 
détails  fur  l’Europeen  général,  & fur  la  France 
en  particulier,  qui  feront  fans  doute  plaifir. 

On  voit  les  divers  états  des  Monarchies , Sc 
les  Souverains  qui  les  ont  gouvernées.  Ces  di- 
vers états , Sc  ces  Souverains  lont  imprimez  en 
caractères  diférens;  afin  de  les  diftinguer  des 
èvénemcns , dont  il  ne  faut  pas  que  ceux  qui 
commencent , chargent  fi  tôt  leur  mémoire. 

11  fufit  d’abord  d'aprendre  les  divers  Etats 
d'une  Monarchie;  puis  on  aprend  la  fuite  Chro- 
nologique de  fes  Roi  s ; Sc  après  cela  on  aprend 


Digitized  by  Google 


lés  principaux  événemens , qui  fc  trouvent  /buf 
le  règne  de  chaque  Roi. 

Comme  j’ai  reconu  par  expérience,  que  l’é- 
tude  des  Médailles  eft  d’un  mer»e;Ileux  lècours 
pour  aprendre  l’HiAoire  , & pour  la  bien  rete- 
nir , j’ai  ajouté  dans  le  II.  Tome  une  fuite  de 
Médailles  Impériales , depuis  jule  Célar  julqu’à 
Héraclius  ; afin  d’aider  l’imagination  , & la 
mémoire  des  jeunes  gens , par  tous  les  endroits, 
qui  m’ont  paru  leur  pouvoir  être  utiles.  Quand 
on  range , ou  dérange  des  Médailles , on  fait 
infenfiblcment  de  très  bonnes  leçons  d’Hiftoi- 
rc  ; & après  plufieurs  petits  aiangemens  qui 
amufent  fort , on  le  trouve  (avant , fans  avoif 
prefqur  penfé  à autre  choie  qu’à  fë  divertir," 
en  métant  ces  Médailles  dans  leur  ordre  Chro- 
nologique. 

- En  ailànt  ma  penfée  (ur  le  tour  qu’il  iàu< 
' prendre , pour  rendre  facile  aux  enfans  l’étude 
de  toutes  ces  choies , je  n’ai  point  prétendu  des- 
aprouver  les  diférentes  méthodes , que  plufieurs 
làvans  ont  données  au  public; je  les  trouve  toutes 
bonnes  : & on  s’en  peut  lervir.  Mais  tout  le  le- 
cret  conlîile  à les  acommoder  à l’intelligence  des 
jeunes  gens  qu’on  inftruit. 

Si  j’avoi s fait  quelque  choie  qui  put  foulages 
les  perlonnes,  qae  la  Providencea  apellez  à l’in-- 
ftruélion  des  enfans  , j’avoue  que  j’en  aurois 
beaucoup  de  joie.  J’ai- eu  eu  vûe  de  leur  rendre 
quelque  lèrvice  ; en  ramafianr  dans  un  lëul  ou- 
vrage tout  ce  qu’il  faut  enleigner  , par  rapoirt  i 
l’Hifioire,  aux  jeunes  gens  à quion  veut  don- 
ner une  belle  éducation. 

Ceux  qui  regardent  avec  douleur  le  mauvais 
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emploi,  qu’ils  ont  fait  de  leur  j'euneflc;  Se  qui 
maintenant  voudroient  en  quelque  forte  répa- 
rer la  perte  de  ce  teins  fi  propre  pour  aquéric 
les  belles  conaifTances  , peuvent  dans  ces  £//- 
mens  prendre  facilement  une  (ufifante  teinture 
de  l’Hiftoire  Sacrée , & de  l’Hiftoire  Civile. 

Enfin  je  fuis  perfuadé  que  pour  étudier  avec 
ordre , on  ne  doit  pas  s’embarquer  dans  la  le- 
cture de  l’Hiftoirc  particulière , (ans  avoir  liî 
auparavant  ce  que  je  donne  fur  la  Chronologie, 
fur  la  Géographie , & fur  l’Hiftoire  Univerfèl- 
le.  Je  crai  que  beaucoup  de  gens  feront  de  mon 
fentiment.  Car  peut-on  nier  que  c’eft  nefavoir 


dit  un  habile  homme , qu’une  mafle  rude,  te 
indigefte  : c’eftun  corps  qui  a tellement  de  l’em- 
bonpoint , que  les  traits  eh  font  comme  éfaeer.' 
Diodore  de  Sicile  n’a  rangé  toutes  les  Hiftoires 
de  (à  Biblioihque  Hifterique , félon  la  fuite  des 
tems,  que  parce  qu’il  avoir  rcconu  que  les  Hi- 
ftoriens , qui  avoient  négligé  cet  ordre  ,avoïenc 
laide  beaucoup  de  ténèbres , & une  étrange  con- 
fufion  dans  leurs  ouvrages.  Il  y a long-tems  que 
l’on  a dit  que  i’Hiftoire  fans  la  Chronologie,  te 
la  Géographie  eft  aveugle  : M.  Voffius  le  Père  v 
apelle  la  Chroooiogie.,  & la  Géographie , les 
deux  yeux  de  l’Hiftoire;  due  Hifteru.  litmma. 

J’ai  dit  ailleurs  que  la  Géographie  eft  d’un 
grand  fècours , pour  graver  profondément  dans 
l'imagination  ce  qu’on  lit  dans  les  Hiftoriens. 
Car  en  ce  cas  la  Géographie  eft  proprement  ce 
qa’«a-aoame4  U mémftrt  Uul*. 
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Je  finirai  cette  préface,  comme  je  l’avois  fi» 
oie  dans  la  première  Edition  de  ces  Elément  ; 
en  difant  qu’il  feroit  à (buhaiter  que  des  perfon- 
nes  habiles , & d’un  grand  loifir , euftènt  tra- 
vaillé à cet  ouvrage , qui  (croit  inconteltoble* 
ment  d’une  très  - grande  utilité , s’il  étoit^biea 
exécuté.  Mais  franchement  je  fuis  bien  éloigné 
de  penlcr  qu’il  ait  toute  la  perfedion , qu’on 
auroit  pu  lui  donner.  Je  fuis  au  contraire  con- 
vaincu qu’il  m’eft  échapé  beaucoup  de  fautes  ; 
& que  j’aurai  (buvent  pris  le  change  dans  tant 
de  matières  diféreotes  ; où  il  eft  bien  facile  de 
le  prendre.  Ceux  qui  me  feront  part  de  leurs  lu- 
mières,me  feront  un  fenfible  plaifir;  je  profiterai 
de  leurs  avis , de  quelque  manière  même  qu'ils 
me  les  communiquent.  Car  jé  (ai  qu’il  y a des 
cenfcurs  impitoyables  , chagrins , impérieux , 
qui  étant  de  perpétuels  adorateurs  de  leurs  vi- 
vons , ne  trouvent  qu’eux  de  raifônnables  ; 8c 
(croient  bien  fâchez  d’acommoder  leur  efprit  à 
celui  des  autres.  S’il  arive  que  ces  fortes  de  gens 
s’abaiffent  jufqu’i  me.  critiquer  ; je  n’aurai  pas 
allez  de  préfomption  pour  m’élever  jufqu'i  leur 
répondre.  Je  penfèrai  feulement  à m’inftruire  de 
tout  ce  que  leur  ceufurc  aura  de  bon,  & à profiter 
de  leurs  correéUons;  (cfuffcnt-ils  même  éforce* 
4c  me  les  ptéfemer  d’une  manière  défagréablc. 
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II.  En  la  Aï  éditer  ranée. 

C h A p.  VIII.  L’Afrique.  30S. 

§.  1,  Le  Continent  de  l'Afrique.  309. 

fi  Sept  Pays  de  l’Afrique , qui  font  en  déjà  de 
l’Equateur. 

I.  L’Egipte.  . . 

II.  La  Barbarie . 

III.  Le  Biledulgérid. 

IV.  Le  Zaara  , ou  le  Defert. 
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/VI.  Z*  Guinée 

VU.  Z* 
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i.  Trois  Pays  de  l’Afrique,  qui  font  fous  l’E- 
quateur. ^ 313. 
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II.  VEtiopie,  , 
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I.  L’Angola. 
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Y . Z*  Mozambique. 
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ef.  2.  Zes  JJlesde  ly  Afrique.  En  V Océan.  317. 
C h a p.  IX.  Le  Nouveau  Monde , ou  l’A- 

< mérique.  311. 

5.  1.  Le  Continent  de  V Amérique  Septentrio- 
nale* 312# 

I.  La  nouvelle  France. 

II.  Lanouvelle  Angleterre. 

III.  La  nouvelle  Province  d’York. 
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IV.  La  Virginie. 

V.  La  Floride. 

VI  .Le  Mexique , ou  la  nouvelle  Eftagne. 

VII.  Le  nouveau  Mexique  , ou  la  nouvelle 
Grenade. 

§.  2.  Le  Continent  de  l’Amérique  Méridio- 
nale. 317, 

I.  La  Terre  ferme. 

II.  Le  Pérou. 

III.  Le  Chili. 

IV"  La  Magellanique.  \ . 

V . Le  Pafaguai. 

V I.  Le  Breftl. 

5. 3.  Les  ijles  de  l’Atjiérique.  33^ 
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%.  A l’Orient. 
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I.  Comment  il  y p eut  avoir  une  femaine  de  trois 
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II.  Comment  il  fe  peut  faire  que  deuxjumeaux , 
qui  feront  ne\,  & morts  en  meme  tems , l’un 
auroit  vécu  deux  jours  plus  que  l’autre. 

III.  Dans  toutes  les  heures  du  jour  on  chante 

en  quelque  lieu  de  la  terre , les  louanges  de 
Dieu  , é'  h**  efre  le  faint  Sacrifice  de 
l’Autel.  , ■ 

IV.  Combien  la  terre  a de  lieues  de  tour. 

y.  Combien  il  faudroit  de  tems  a un  VeyageWt 
pour  faire  le  tour  de  la  Terre. 
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.!  Vî.  Pour  voyager  par  terre  dans . pays  itb 

! conus  y Jans  autre  guide  qu'une  petite  Bouf* 

| file . , 

! yll.Vn  cerceau  feroit  immobile } & fufpend* 
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jf  y I II.  Si  les  eaux  d’une  rivière  venoient  a tom -a 

au  centre  de  la  terre , elles  y formeraient 
.j  un  globe  d’eau . t. 
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jj  e#  . < 
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»j  X II.  Vn  cifeau  , <7#*  feroit  au  centre  de  la  terre , 
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1 une  extrême  violence . . 

XIII.  Combien  la  terŸe  p)z<e  de  livres . . . 
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leurs  , on  peut  favoir  l’heure  qu’il  e/l  dans 
quelque  endroit  du  monde  que  ce  fait  ; psttr- 
vâ  qu’on  en  fâche  la  longitude. 

Longitudes  des  Villes } fa  lieux  du  monde  les 
plus  confidétables.  ; 
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LIVRE  PREMIER. 

Contenant  les  Principes  de  la  Chro- 
nologie. 


Chapitr.b  Premier.. 

Explication  de  quelques  termes  de  Chro- 
nologie. 

E monde  n’cft  pas  éternel  comme 
Arillote  l’a  crû  : Ce  n'a  été  que  de- 
puis un  certain  nombre  d’années  , 
qu’un  Elire  éternel , infiniment  fage 
& tout  puilfant,  a tiré  du  néant  pari»  vertu  de 
de  fa  parole , ces  deux  & cette  terre  que  nous 
Tome  L A 


Digitized  by  Google 


x Elément  de  1*  Ht (loire. 

J \ * x » 

voyons , 8c  où  la  nature  dévelope  la  grandeur 
& la  magnificence  de  lès  fpe&acles  merveilleux..: 

11  eft  inutile  à la  raifon  d’examiner  pourquoi 
Dieu  qui  a voit  été  leul  durant  une  éternité  , & 
qui  le  fufilbit  à lui -même  , comme  parle  Ter* 
tulien  , a voulu  le  faire  des  créatures  lpirituellcs 
& corporelles.  La  moifidit  circonftancc  de  la 
création  eft  un  abîme  qui  ïàit  tourner  la  tête  * 
dès  q«*on  vent  le  regarder  trop  a terni  veinent. 
Cependant  le  libertin  qui  combat  cette  vérité , 
que  la  foi  nous  fait  adorer , ne  làuroit  le  former 
un  fiftème  là-delTus  plus  plaulîble  & plus  plein 
de  conlolation  , que  celui  que  la  Religion  chré- 
tidlTTe  nous  propofè,  ’ Car  enfin  il  faut  qu’un 
impie  atrifcuë  au  monde  vifible  & corporel , l’é- 
ternité qu’il  rcfiife  au  Dieu  qu’il  ne  veut  pas  te- 
connaître,  & dont  le  doigt  le  fait  remarquer  fi 
fenliblement  dans  tout  ce  que  le  ciel  & la  terre 

étalent  i nosVeUV."  ” * 

Les  arts  que  nous  voyons  venir  fi  imparfaits 
dés  contrées  od  le  fit  le  premier  étabhfïèmentdu 
genre  humain  ; & les  eforts  que  nous  failbns 
tous  les  jours  pour  les  perfectionner  & pour  nous 
les  rendre  plus  utiles , font  des  preuves  lènfibles, 
que  nort  feulement  le  monde  n’eft  pas  éternel, 
mais  même  qu’il  ne  làuroit  être  bien  ancien. 
Ne  feroit  ce  pas  un  dernier  degré  de  folie  de  s’i- 
maginer que  tous  les  hommes , avec  un  efprit  8c 
fin  cœur , tels  que  noùs  les  avons  aufourd’bur, 
eullènt  été  endormis  durant  une  éternité  lur  leurs 
plus  tendres  intérêts  ; c’eft  à dire  , fans  avoir  ja- 
mais longé  à ce  qui  pouvoit  rendre  leur  vie  plus 
longue  ,*&  plus  heureulê?  Car  fins  parler  de 
beaucoup  de  découvertes  très -utiles  qu’on  QÇ 
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vient  prefque  que  de  faire , comme  font  la  Bouf- 
foie , l’Imprimerie , l’Artillerie , les  Télelcopes, 
les  Microfcopcs , un  nouveau  monde  auili  grand 
que  l’ancien , & tant  de  choies  nouvellement 
trouvées  dans  la  Chimie,  dans  l’Anatomie, 
dans  la  Phifique , & daus  toutes  les  parties  des 
Mathématiques  ; n’eft  il  pas  furprenant  de  voie 
la  Médecine  qu’il  importe  tant  de  perfectionner, 
aulfi  brute  ; & pour  parler  fans  tour  & fans  fi- 
gure , auffi  téméraire , & audî  dangerculè  qu’el- 
le l’eft  encore  aujourd’hui  ? 

Si  les  Académies  deltinécs  pour  la  perfection 
des  arts  & des  fiences  ont  long  tems  des  Prote- 
cteurs , tels  qu’on  en  voit  aujourd’hui  à la  tête 
de  ces  lavantes  Compagnies , les  fiecles  fui  vans 
tireront  de  la  Phifique,  de  la  Médecine,  & des 
Mathématiques  des  fecours  pour  la  conlèrvation 
. de  la  fitnté , 8c  pour  les  commoditez  de  la,  vie , 
plus  prélèns  que  nous  n’en  avons. 

Le  monde  a donc  encore  maintenant  des  cara- 
ctères de  nouveauté  fi  éclatans, qu’il  n’eft  perfon- 
ne  d’un  médiocre  dilcernement,  qui  ne  puiHè  a- 
, vec  un  peu  d’ ateotion  les  reconnaître  facile- 
ment: Mais  il  n’eft  pas  fi  ailé  de  lavoir  par  loi- 
même  , combien  il  s’eft  écoulé  d’années  depuis 
la  création  de  l’univers  j non  plus  que  le  tems  ni 
la  fuite  des  grands  événemens  aulquels  les  di- 
verlès  pallions  des  hommes  ont  donné  naillànce 
dans  tous  les  fiecles.  Il  faut  un  art  pour  cela  ; 
8c  comme  la  navigation  donne  des  règles  aux 
Pilotes  pour  les  conduire  fur  mer , làns  s’égarer 
■ dans  les  voyages  de  long  cours , la  Chronologie 
nous  en  donne  pour  voyager  Icgrcment  dans  le 
yafte  8c  obfcur  pays  de  l’antiquité. 
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' '4  Elcmens  de  V Hifloire. 

D e’f  initions. 

♦ La  Chronologie  eft  la  doétrine  des  tems  , Sc 
des  Epoques.  ^ 

J Siecle  eft  le  cours  de  cent  années , ou  de  cent 
révolutions  folaires. 

Luflre  eft  un  efpace  de  cinq  ans.  On  ne  Ce 
1ère  guéres  de  ce  terme  qu’en  Poefie. 

Olimpiade  eft  un  efpace  de  quatre  ans,  que 
les  Grecs  comptoient  depuis  une  célébration  des 
jeux  olimpiques  à l’autre.  La  première  Olim- 
piade  commence  l’an  du  monde  3118.  & 776* 
ans  avant  l’Ere  vulgaire. 

Les  climpiades  ont  tiré  leur  nom  des  jeux 
' Olimpiques  inftituez  par  Iphitus  en  l’honneur 
d’ Hercule.  O11  les  célébroit  de  quatre  en  quatre' 
ans  au  folftice  d’Eté , vers  le  19.  de  Juillet.  Le 
lieu  deftiné  pour  ces  divertillémens  étoit  Olim- 
pie  ville  d’Eiide  au  Ptlopor.èfe.  II  y en  a qui  ’ 
croient  que  Iphitus  ne  les  a pas  inftituez  ; mais 
qu’il  les  rétablit  ; parce  qu’on  les  avoit  négligez. 

Quand  il  les  eut  fixez  , on  les  folcnmlà  de* 
puis  fans  interruption  au  commencement  de 
chaque  cinquième  année.  Le  plus  ancien,  & le 
plus  eftime  des  exercices  de  ces  jeux  étoit  la 
courfè.  On  y ajouta  enfuite  les  combats.  Com- 
.me  les  Athlètes  combatoient  nus,  la  loi  ni  la 
pudeur-ne  permetoient  pas  aux  femmes  de  fè 
trouvera  ces fpeCtacles.  Le  prix  des  victorieux  | 
étoit  une  couronne  de  laurier.  Corèbe  qui  étoit 
un  cuifinier  , félon  Athénée,  gagna  le  prix  de 
la  courfe  à la  première  Oümpiade. 

Epoque  eft  un  point  fixe , ou  bien  un  tems 
certain  & remarquable  dans  l’hiftoire;  dont 
fe  fervent  les  Chrçnologiftespour  commencer  4 
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compter  les  années;  & qui  eft  ordinairement 
fondé  fur  quelque  événement  fingulier. 

' Il  y a de  trois  fortes  d’ Epoques  , les  premières 
font  Sacrées  ; les  fécondés  font  Eccléfîaftiques  j 
& les  troifiémes  font  Civiles  ou  Politiques. 

I.  Les  Epoques  fucre'es  font  celles  que  nous 
recueillons  delà  Bible  , & qui  concernent  par- 
ticulièrement l’hiftoire  des  Juifs  ; comme. 

I.  Le  Déluge,  l’an  du  monde  16  s 6’  * 

a.  La  Vocation  d’Abraham , 1083. 

3.  La  fortie  des  Juifs  de l’Egipte,  i fiq? 

4.  Le  Temple  de  Salomon  achevé  ,300  a J 

f . La  liberté  acordée  aux  Juifs  par  Cirus, 

3468.  .. 

' 6.  La  Naiflance  du  Me/fie , le  falut  des 
Juifs  , & la  lumière  des  Gentils,  4000. 

7.  La  deftruétion  du  Temple  de  Jérulàlem 
par  Tite,  & la  difperfion  des  Juifs,  l’an  du 
Monde  4074.  l’an  de  Jésus-Christ 
74.  & l’an  de  l’Ere  Vulgaire  70. 

I I.  Les  Epoques  Ecelefiafiiques  font  celles 

Sue  nous  tirons  des  Auteurs , qui  ont  écrit  l’Hi- 
oire  de  l’Eglilè  depuis  le  commencement  de 
l’Ere  vulgaire  ; comme 

1.  Le  Martirc  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  à 
Rome l’an  de  l’Ere  vulgaire  66. 

1.  L’Ere  de  Diodctien  ou  des  Martirs , ■ 
303. 

3.  La  Pair  donnée  à l’Eglifo  par  Conftantitt 
le  Grand , premier  Empereur  chrétien , l’an 
3 it-  . . 

4.  Le  Concile  de  NicéeaHcmblé  pour  con- 
dauner  l’héréfie d’Arius  , 315.  - 

1 1 L Les  Epoques  Civiles  ou  Politiques  font 

Aiij 
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celles  qui  regardent  les  Empires  , & les  Monaf* 
chies  du  monde  ; comme 

x.  La  prife  de  Troie  par  les  Grecs,  Tan  du 
monde  1810.  Avant  l’Ere  Vulgaire  1184. 
ans.  Ec  4 o 8,  ans  avant  la  première  Ôlimpiade# 
z.  La  fondation  de  Rome,  (èlon  les raifons 
de  Fabius  FiElor , qui  a le  prémier  écrit  des  afai- 
iesdes  Romains  eft  pofée  un  peu  avant  le  com- 
* jnenccment  de  la  V 1 1 1.  Olimpiade , le  1 3.  des 
Calendes  de  Mai  • c’eft-à-dire , Tan  du  monde 
3 2 f 6.  8*  7 48.  ans  avant  PEre  Vulgaire,  Ce- 
pendant Varron  la  met  cinq  ans  entiers  plutôt  ; 
c’eftà  dire , Pan  du  monde  3150.  & 754. 
ans  avant  l’Erc  Vulgaire. 

Ere  eft  a peu  près  la  même  choie  Epoque  $ 
car  elle  eft  aufîi  un  point  fixe , d’où  Pon  com- 
mence a compter  les  années.  Mais  la  différence 
qu’il  y a , c’eft  que  les  Epoques  font  des  points 
fixes  déterminez  par  fes  Chronologies  ; & que 
les  Eres  font  des  poinrs  fixes  déterminez  pax 
quelque  peuple  ou  nation.- 

Le  mot  d *Æra  vient  d’Æs  ; parce  qu’on  mar- 
quoit  les  années  avec  de  certains  petits  clous 
d’airain:  Peut-être  vicnr-il  de  Pignorance  des 
copies  qui  trouvoient  dans  les  anciens  monu- 
mens  A.  E.  R . A . Annus  erat  Regni  Àugufti  9 
& qui  en  ont  fait  un  leu!  mot  Æ R A.  11  y eu 
a qui  croient  que  ce  mot  a été  introduit  parles 
Efpagnols  dans  la  Chronologie  ; & qu’ils  Pont 
tiré  d’un  tribut , qu’Auguftc  leur  avoit  impofé  : 
Ainfi  Æra  viendroit  d'Ære. 

Voici  quelques  Eres  très- célèbres. 

1.  La  1.  olimpiade  dont  les  Grecs  fe  fervoieirt 

pour  compter  leurs  années.  Elle  commence  Pan 
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dit  monde  3118.  & 776.  ans  avant  l’Erc 
V ulgaire. 

i.  L'Ere  de  Nabonajfar  Roi  de  Babilone , 
qui  commença  à regner  l’an  du  monde  3157. 
8c  du  contentement  de  tous  les  Chronologiftes 
7 4 .7.  ans  avant  nôtre  Ere  Vulgaire. 

3.  Û Ere  des  Séléucides , d^où  les  Macédo- 
niens commençoient  à compter  leurs  années  ; 8c 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  Machabées.' 
C’eft  ce  qu’on  appelle  les  Ans  Grecs , dont  les 
Juifs  fe  (ont  principalement  (ervis , depuis  qu’ils 
furent  foiîmis  aux  Macédoniens.  Cette  Ere  com- 
mence au  règne  du  grand  Séléucus  furnommé 
Nicator  l’an  du  monde  3 69  x.  8c  31a.  avant 
l’Ere  Vulgaire. 

4.  Le  J.  An  Julien . Cet  an  commence  à ta 
, réformation  du  Calendrier  Romain  par  Jule  Cé- 

fàr.  Les  tems  des  Fades  de  Rome  étoicnt  telle- 
ment brouillez  par  la  négligence  des  Pontifes  , 

J ne  Céfàr  Ce  voyant  lui  même  élevé  à la  dignité 
e Pontife , crut  qu'il  étoit  de  ton  devoir  de  cor- 
riger les  abus  que  lès  prédéceficurs  avoient  tolé- 
rez. Les  prémiers  foins  qu’il  fe  donna , quand  il 
fê  vid  à la  tête  de  la  République , fut  de  régler  ce 
qui  concernoit  la  Religion.  Il  fe  fervit  des  lumiè- 
res de  Sofigène  excélent  Aftronome , pour  réfor- 
mer le  Calendrier  ; 8c  il  donna  à l’année  autant 
de  jours  que  le  Soleil  en  emploie  à parcourir  les 
1 x.  lignes  du  Zodiaque.  Depuis  ce  tems- là , 
l’année  commune  eft  ae  3 6 y.  jours.  Cette  réfor- 
mation (è  fît  l’an  du  monde  3758.  & 4 6.  aqs 
avant  l’Ere  Vulgaire. 

f.  V Ere  fEfpagne.  Elle  commence  à l'an 
du  monde  3 ?6  6.  & 38.  ans  ayant  l’Ere  Vol- 

V . • ••  • 
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gaire  , lorfque  l’Efpagne  fut  fubjuguée  par  Dcr- 
itiitius  Calvinus  Pro-Conful , & réduite  fous  la 
puiflance  de  Céfar  O&avien.  Nous  voyons  dans 
Etilogiui  Archevêque  de  Tolède , in  memoriali 
fanttorum, , qu’en  Efpagne  on  cotnptoic  lesan- 
nées  fuivant  cette  Ere , qui  eft  très-célèbre  dans 
les  Conciles , & dans  les  anciens  monumens  de 
l’Efpagne, 

6.  Nous  avons  aujourd’hui  deux  fortes  d ’Eres 
Chrétiennes . La'  prémiere  eft  Y Ere  Vulgaire , 
dont  Denis  le  Petit  eft  l’auteur , qui  par  refpeél 
pour  la  Naiflànce  du  Sauveur  , fut  d’avis , vers 
le  commencement  du  VI.  fîècle , que  les  Chré- 
tiens commençaflent  de  compter  leurs  années  à 
la  venue  du  Meftie.  Ce  deflèin  fut  aprouvé , & 
fuivi.  C’eft  de  là  que  l’on  fèfèrt  encore  aujour- 
d’hui de  cette  formule  de  parler  dans  les  afaires  ; 

Van  de  grâce  ; Van  de  notre  falut  ; Van  de  J e- 
sus-Christ  1701.  ] 

Cependant  Denis  le  Petit  fe  trompa  de  4.  ans  ; ! 

tar  il  eft  certain  que  nôtre  Ere  yulgaire  eft  trop 
courte , & qu’il  s’en  faut  4.  années  entières  , 
qu’elle  ne  remonte  à la  Naiflànce  de  J e sus- 
Christ.  > „• 

7.  La  féconde  Ere  Chrétienne  eft  la  véritable 
qui  devance  de  4.  ans  Y Ere  yulgaire.  Ainfî  au 
lieu  de  compter  préfentement  1701.  depuis  la 
.Naiflànce de  Jésus- Christ,  on  compte- 
roit  1 7 o f.  Quoique  cette  derniere  Ere  fbit  la 
véritable , nous  fuivrons  pourtant  la  prémiere , 
pour  nous  acomoder  à l’ufage.  Mais  comme  il  ne  . 
faut  induire  perfônne  en  erreur , nous  éviterons 
de  dire , par  exemple  , cette  année , depuis  la 
Naiflancc  de  J 1 s u s - Christ  17  01.  «ç 
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cela  feioic  faux , & il  s’en  faudrait  4.  ans  : nous 
dirons  donc  de  V Ere  Vulgaire  170  J.  & alors 
tout  eft  bien  ; pourvû  que  l’on  n’oublie  pas  que 
la  première  année  de  cette  Ere  Vulgaire  ne  com- 
mence qu’à  la  cinquième  de  J e sus-Ch  r.ist* 
On  aura  par  tout  en  pareille  rencontre  la  même 
exattitude. 

Observation. 

il  faut  avertir  ici  ceux  qui  n‘ont  pas  étudié  les 
matières  de  Chronologie , que  Van  de  la  Naijfance 
du  Sauveur  du  monde  ne  précédé  pas  immédiate- 
ment Van  de  VEre  Vulgaire  : comme  le  P.  P et  ai t 
fefuite , & la  plupart  des  Chronologies  Vont 
crû  : car  le  tems  qui  perfectionne  les  arts  & les 
pences,  a ajouté  de  nouvelles  lumières  a la  Chro- 
nologie : & il  eft  aujourd’hui  confiant  que  l’Ere 
Vulgaire,  telle  que  Denis  le  Petit  Va  donnée,  tfo* 
qu’on  Va  fuivie  depuis  lui  jufqu’a  préfent,  eft 
trop  courte  de  quatre  ans.  Ainft  la  Naijfance  de 
Jésus  -C  h r 1 st  eft  Van  du  monde  4.00e. 
Et  V Ere  Vulgaire  dont  on  ufe  ordinairement , 
four  compter  les  années  depuis  JesusChrist, 
commence  l’an  du  monde  4.004.. 

Pour  remedier  a l’erreur  de  Denis  le  Petit,  U 
faudroit  cette  année  1701.  compter  quatre  ans 
davantage  » c’ eft  à dire  170  s . mais  comme  ce-  . 
la  fer  oit  des  embaras  terribles  dans  l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , & dans  l’Hiftoire  Civile , on  Je 
contente  de  dire  a Van  V.  de  Jésus- Christ 
l’an  1.  de  l’Ere  Vulgaire  ; <$»  cela  fait  qu’on  fi 
trouve  d’acord  avec  tous  les  Hiftoriens  pour 
la  fuite. 

On  voit  par  la  que  four  fuputer  tes  ans 
du  monde  jufqu’a  frcfent  on  doit  ajouter  Van* 

A v 
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née  courante , non  pus  avec  4.0  00.  mais  avec 
4004-  Ainfi  cette  année  1701.  ejl  l’an  du 
inonde  s j os. 

8.  L’Egire  oui*  fuite  de  Mahomet.  Théo- 
phane  dit  que  ce  faux  Profète  cacha  fon  héréfie 
durant  1 o.  années,  & qu’en  1 9.  autres  années , 
il  l’établit  dans  plufieurs  lieux  par  les  armes.  Il 
eft  certain  que  l’an  621.  de  l’Ère  Vulgaire , un 
Vend. edi  1 6.  de  Juillet , cét  impofteur  prit  la 
fuite  ; parce  que  la  nouveauté  de  fes  erreurs  l’a- 
roit  mis  en  danger  de  la  vie.  C’eft  de  cette  fuite 
apellée  Egire  par  les  Arabes  , qu’ils  commen- 
tent de  compter  leurs  années. 

Cicle  folaire , eft  une  révolution  de  18.  ans, 
après  laquelle  les  lefres,  qui  marquent  le  Di* 
manche , & les  auttes  Fénes  reviennent  dans  le 
même  ordre , od  elles  étoient.  Le  Soleil  ne  con- 
tribué en  rien  à cette  révolution  ; qu’on  apelle 
Solaire , parce  que  le  Dimanche  dont  on  cher- 
che principalement  la  letre , eft  apellé  par  les 
Aftronomes , Vies  Solis , le  jour  du  Soleil. 

Cicle  lunaire , ou  Nombre  d’or  eft  une  pé- 
riode de  1 9.  années.  Elle  fut  inventée  par  Mé* 
thon  Athénien , qui  obferva  qu’après  1 9.  ans , 
la  lune  recommençait  lés  mêmes  lunaifons.  C’eft 
1* Enneadécaétéride , dont  il  eft  parlé  dans  le  1 1. 
Tome , od  je  traite  de  li  République  d’Athène. 

Indittion  -,  eft  tine  maniéré  de  compter , dont 
fe  fervoiént  les  Romains , qui  contient  une  révo- 
lution de  1 j.  années.  On  s’en  fert encore  â prê- 
tent dans  l'es  Bul  es  & Refaits  ApoftoliquéS. 

Anacrontf  ne , eft  une  faute  ou  erreur  qu’un 
Auteur  frit  dans  le  calcul , ou  (ùputatiôn  des 
«rot.  Ainfi  Virgile  a commis  un  anâcrotiifdie 
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dans  ion  Eneïde , faifant  vivre  en  même  tems 
Enée  & Didon  ; puis  qu’il  y a près  de  3 o o.  ans 
entre  l’un  & l’autre.  Car  on  mec  Enéc  vers  l’an 
du  monde  z 8 a o.  & Didon  vers  l’an  311a. 

Période  Julienne , eft.un  efpace  de  tems  qui 
contient  7 9 8 o.  années.  Jule  Scaliger  qui  a in- 
venté cette  Période , l’a  compoféc  du  Cicle  lo- 
laire  de  î 8.  ans  ; du  Cicle  lunaire  de  1 9.  ans  ; 

6 de  l’indiétion  de  1 1 ans;  car  ces  trois  nombres 
étant  multipliez  l’un  par  l’autre  font  7980. 

Nous  feignons  dans  la  Chronologie , que  cet- 
te Période  eft  plus  ancienne  que  le  monde , de 

7 1 o.  ans. 

Je  n'ai  point  eô  d’égard  dans  toute  la  fuite  de 
cet  ouvrage  à cette  Période  dont  il  ne  faut  pas 
embarafler  ceux  qui  ne  veulent  lavoir  de  Chro- 
nologie , qu 'autant  qu’il  en  faut , pour  palTer 
promtemenr  à l’hiftoire.  C’eft  pourquoi  j’ai  aco- 
modé  toutes  les  Epoques  aux  années  du  monde , 
& à celles  de  l’Ere  Vulgaire  ; dont  je  po(è  la 
prémiere  année,  comme  (ont  aujourd’hui  les 
plus  iatelligeus  dans  cette  étude , à l’an  du  mon- 
de 4004. 

On  ne  ûuroit  allez  ôter  les  dificultez  , & les 
embaras  dans  une  matière  qui  n’en  a que  trop  par 
elle- même.  Car  enfin , quand  on  dit  à de  jeunes 
gens , Sc  même  à des  perlbnnes  faites,  que  la 
Période  Julienne  commence  710.  ans  avant 
la  création  du  monde,  on  les  étourdit  fi  fort, 
qu’on  a beau  ajouter  que  ce  n’eil  qu’une  fiipofi- 
tion  , on  ne  les  fait  revenir  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  En  efet  cette  Période  n’a  été  imaginée  que 
pour  y ajufter  les  diférentes  Epoques , dont  on  fè 
jfert  oaas  l’hiftpirCj  & pour  concilier,  fi  l’on 
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pouvoit  les  Chronologiftes  entre  eux.  AinC  ce- 
la ne  regarde  point  une  infinité  de  perfonnes  qui 
veulent  aprendre  feulement  l’hiftoire  ; & qu'il 
leroit  injufte  d’engager  dans  de  menues  pointillés 
de  Chronologie , qu’on  a toujours  envtïàgées 
Comme  des  epines  très-dificiles , & très  defà- 
gréables  à manier. 


CH  A,  FIT  RE  II. 

Les  fondemens  de  la  Chronologie. 

« t 

Quoique  diverfité  d^opinions  qu’il  y aie 
entre  les  Chronologiftes,  il  y a pourtant 
un  art" & des  règles  très  feures  pour  ranger  la 
fuite  des  tems  & des  Epoques:  & cet  arange- 
ment  des  evènemens,que  nous  voyons  dans  leurs 
livres,  ne  fè  fait  point  (ans  raifon.  lis  ont  tous 
les  mêmes  guides  ; mais  comme  chacun  les  fuit 
a fa  maniéré , il  n’eft  pas  furprenant  que  les  cC- 
prits  étant  fi  diférens , il  y en  ait  peu  qui  fe  ren- 
contrent fur  le  même  fujet. 

La  certitude  de  la  Chronologie  roule  fur  qua- 
tre principes. - 

Le  premier  eft  le  témoignage  des  auteurs. 

Le  fécond  eft  fondé  fur  les  obfervations  Aftro* 
nomiques  ; & particulièrement  fur  les  édipfes 
de  foleil  & de  lune.  I 

Le  troifiéme  eft  pris  de  certaines  Epoques  fi 
confiantes  & fi  évidentes  dans  THiftoire,  que 
perfonnne  ne  s’avife  de  les  contcttcr. 

. Le  quatrième  fe  tire  des  Médailles  & des  ii> 
feripcions  Anciennes* 


» 
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§.  I.  Témoignage  des  auteurs . 

LE  témoignage  des  auteurs  cft  fi  univcrfelfe- 
ment  reçû  parmi  les  Nations , qui  ont  des 
mœurs  policées , que  cefèroit  blefler  l’honnêteté 
publique , de  douter  de  certains  faits,  donti’Hi- 
ftoire  fait  mention. 

Comment  regarderoit-on  dans  le  monde , ce- 
lui qui  oferoit  foutenir  que  Xerxès  n’eft  pas  ve-. 
nu  dans  la  Grèce  ; que  Rome  n’a  pas  été  prifê 
par  les  Gaulois;  & que  Jule  Céfar  n’a  pas  été 
poignardé  dans  le  Sénat?  Quoique  j9*ie  vu  Ro- 
me de  mes  yeux , dit  S.  Auguftin,  & que  je 
»’ aie  jamais  été  a Conftantïnople , fondé  fur  la 
foi  des  témoins  qui  en  parlent , je  me  tiens 
aujji  ajfeuré  y qu*il  y a une  ville  de  Conftan- 
tinople y que  je  le  fuis  qu’il  y a une  ville  de 
Rome . Lib.  13.  de  Civit,  Dei  cap.  3. 

• Cependant  il  y a des  règles,  dont  il  ne  faut 
point  s’écarter , fi  on  ne  veut  pas  (è  métré  etj 
danger  d’adopter  l’erteur,  au  lieu  de  la  vérité. 
Ce  ne  feroit  pas  agir  en.  homme  , que  de  croire 
fans  examen  ce  qu’on  nous  dit  s’être  paffé  dans 
* des  fiecles  fort  reculez. 

Eeu  Mr  de  Launoy  Do&eur  de  Navarre , & fi 
célèbre  par  tant  d’ouvrages  de  critique,  qu’il  a 
faits  fur  plufieurs  points  de  Thiftoire  Eccléfiafti^ 
que , nous  a donné  4.  Réglés , qui  font  comme 
4.  Prefcriptions  très-certaines  pour  difcernerla 
vérité  d’avec  le  menfbnge,  dans  les  faits  dom 
parlen  c les  Hiftor  iens. 
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IV.  REGLES 

Qu  ’il  faut  obfcrver  pour  s’afleurer  d’un  fait  qui 

paraît  douteux  dans  l’Hiftoire  ancienne. 

I.  R I 6 L £. 

Dans  les  chofes  qui  apartiennent  à V Hifioire 
& à la  Tradition , il  en  faut  croire  fur  tout 
ceux  qui  ont  écrit  dans  le  tems  que  les  chofes 
fe  font  fa  fées  : fi  d’ailleurs  ils  ne  font  contredits 
far  aucun  Auteur  contemporain  , qui  foit  d’u- 
ne probité  & fufifknce  reconnues. 

II.  Réglé. 

Apres  les  Auteurs  contemporains , il  faut 
yen  raporter  plutôt  a ceux  qui  ont  vécu  plus 
près  du  fiscle , oit  la  chofe  s’eft  pajje'e , qu’à 
teu\  qui  en  ont  été  plus  éloigne % . 

III.  Réglé. 

Les  Hifioires  qui  pafaljfent  apocrifes  , & 
qui  font  d’un  Auteur  qu’on  ne  connaît  fa  s 
• Sien , ou  qui  efi  nouueau , ne  doivent  etre 
d’aucun  poids , & d’aucune  confédération  ; fi 
elles  choquent  la  raifon  > & la  confiante  tradi- 
tion des  anciens. 

IV.  Réglé. 

il  faut  fe  défier  de  la  vérité  d’une  Hifioi - 
te , qui  nous  efi  reportée  par  des  Auteurs  mo- 
dernes , particulièrement  quand  ils  ne  convien- 
nent pas  entre  eux , ni  avec  les  anciens  fur  plu- 
fieurs  circonfiances.- 

Voila  de  bons  guides  pour  marcher  en  {cureté 
dans  le  pays  obfcur  de  l’antiquité.  Le  fil  d’A- 
iiadné , ne  fa  vit  pas  plus  à Thélêe , pour  fe  dé- 
mêler du  Labitinthe  de  Dédale,  que  ces  quatre 
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admirables  Prdcriptions  peuvent  (ervir  à ceux 

3ui  les  metront  en  ulàge , de  peur  de  s’égarer 
ans  les  ténèbres  & les  détours  de  l’Hiftoire  an  - 
tienne.  On  ne  fauroit  fe  familiarilèr  de  trop  bon- 
ne heure  avec  ces  Règles  qui  (ont  fi  conformes  à 
la  raifon  naturelle  ; & d’autant  plus  qu’il  n’y  a 
point  de  mérite  devant  Dieu,  ni  devant  les  hom- 
mes à fe  piquer  d'une  crédulité  ftupidc. 


Excellent*  obfervation  de  S.  Auguftin. 

Il  y a ici  unechofeà  oblèrver,  & dont  Saint 
Auguitin  fait  même  une  règle  très  * importante. 
A l’egard  , dit-il , des  Auteurs  profanes , quand 
ils  nous  raportent  des  chofes  contraires  a V Hifloi- 
re  contenue  dans  la  Bible , il  ne  faut  point  hé * 
fiter  à croire  qu’elles  font  faujfes.  Car  enfin  le 
bon  fens  dit , que  l’eforit  de  Dieu  qui  parle 
dans  les  Ecritures , mérité  préférablement  aux 
hommes  d’être  crû,  lors  qu’il  raconte  ce  qui 
s’eft  paffé ; puis  qu’il  prédit  même  fi  certaine - 
ment  tant  de  chofes , long-tems  avant  qu’elles 
arivent.  De  Civitat.  Dei  lib.  18.  cap.  4 o. 
Rien  donc  chez  les  Chrétiens  ne  doit  prévaloir 
contre  l’autorité  de  l'Ecriture  fainte.  Les  bornes 
que  l’efprit  de  Dieu  a placées , ne  doivent  jamais 
ctre  dérangées  par  les  hommes. 

Sur  cela  on  ne  finirait  trop  s'étonner  de  ce  qui 
a été  publié  depuis  quelques  années  par  l’Auteur 
de  l’Antiquité  des  tems  rétablie.  Tout  le  but  de 
ccc  ouvrage  cft  formellement  opofé  a la  preferr* 
p t fon  de  S.  Auguftin,  qui  veut  qu’on  croie  toâ- 
jô u rs  ce  que  l’Ecriture  dit;  & qu’on  regarde 
co  mme  très  faux  tout  ce  qui  .le  trouve  de  con- 
traire dans  les  Hiftoites  profanes.  La  mécode  du 
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Livre  de  Y Antiquité  des  tems  rétablie , eft  bien 
diférente.  On  y rejete  la  Chronologie  de  la  Bi- 
ble Hébraïque  , & de  notre  Vulgate  , parce 
qu’elle  ne  s'acorde  pas  avec  les  Anuquitez  des 
Caldéens,  des  Egiptiens  & des  Chinois. 

Il  y a certainement  bien  de  l'illufion  dans 
ce  deflein. 

i.  Cet  Auteur  donnant  au  monde  environ 
1500.  ans  d'ancienneté  , plus  que  la  Chro- 
nologie ordinaire  ne  lui  en  donne  , ne  con- 
vient pas  pour  cela  avec  les  Caldéens  , & les  Egy- 
ptiens. Car  enfin  chacun  fait  que  les  Caldéens , 
ou  Babiloniens  donnoient  à leur  Monarchie  des 
miriades  d’années  , & qu'ils  fe  vantoient  d’avoir 
des obfer varions  Alhonomiqucs  d’une  infinitéde 
üèclcs  Leur  hiftoire  eft  toute  pleine  de  menfon- 
ges  ; & Ariftote  même  a rangé  , parmi  les  con- 
teurs de  fables,  ceux  qui  ont  écrit  les  Affiria-? 
ques.  Arift.  Polit . V.  10 . 

A l’égard  des  Egiptiens , comute  il  y avoir 
entre  eux  & les  Caldéens  une  émulation  d’an- 
cienneté pour  ne  s’en  point  ceder  la  prééminen- 
ce , ils  fc  font  jetez  dans  des  fables  même  extra- 
vagantes; ce  qui  eft  furprenant  dans  un  peuple 
qui  écoit  d’ailleurs  fi  lavant % & fi  poli.  Les  Egi-' 
ptiens  entêtez  de  vouloir  pafler  pour  la  plus  ar>- 
cienne  Nation  du  monde,  aifoient  que  les  Dieux, 
& Demi-dieux  avoient  régné  en  Egipte  41984. 
ans  , avant  que  les  hommes  en  tinflent  l'Empire. 
Chercher  la  vérité  dans  ce  qu'ils  difent  de  leur 
Nation  , c’eft  la  chercherons  les  Romans.  Pla- 
ton dit  ouvertement  que  les  Prêtres  Egiprcns, 
que  les  Grecs  confulroient  fi  fbuvent  pour  apren-' 
die  d eux  les  origines  du  monde , ignoraient 
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profondément  les  antiquitez.  plat . in  Ttm.  : 

Pour  ce  quieft  des  Chinois  Y Auteur  de  Y An- 
tiquité des  tems  fera  telle  eftime  qu’il  lui  plaira 
de  leur  Chronologie  ; mais  je  fuis  perftiadé  que 
Dieu  a confervé  plus  purement  parmi  (on  peu- 
ple la  connaiflance  des  origines  & des  antiquités 
du  monde.  Et  Japrès  tout , je  voudrois  atendre 
que  les  Chinois  fuffent  bien  d’acord  entre  eux  , 
avant  que  d’entreprendre  d’acorder  leur  Chrono- 
logie avec  celle  de  nos  Bibles.  Car  Su-ma-quamy 
célèbre  Annalifte  des  Chinois,  qui  vivoit  vers 
Tan  1 o 6 6.  dç  l’Ere  Vulgaire  , ne  fait  pas  leur 
Empire  fi  ancien  que  le  font  les  autres  H iftoriens 
de  cette  Nation.  Au  lieu  qu’ils  le  font  commen? 
cerà  Eohi  ; Su  ma  quam  le  pôle  plus  de  2 f o. 
ans  plus  tard  , & foûtient  que  Hoamti  eft  leur 
premier  Roi.  Le  P.  le  Comte  Jefuite  , qui  a fort 
2 cœur  de  donner  du  mérite  â laChronologie  des 
Chinois , & de  la  faire  remonter  beaucoup  plus 
loin  que  toutes  les  hifloires  profanes  , s’en  tient 
pourtant  précifément  à cette  étendue  de  tems , 
qui  fe  peut  concilier  avec  la  Chronologie  denô- 
tre  V ulgate , & qui  eft  félon  lui  l’opinion  des  Sa- 
vans  de  la  Chine  : Et  le  tems  même  , dit-il , qui 
nous  eft  marqué  par  la  Vulgate ynyeft  pas  trop 
long  pour  juftifier  leur  Chronologie . il  eft  bien 
vrai y ajoûte-t-il,  que  Vhiftoire  populaire  de  cet- 
te grande  Monarchie  eft  non  feulement  douteu - 
fe  y mais  encore  manifeftement  faujfe  ; car  elle 
compte  plus  de v quarante  mille  ans  depuis  la  fon- 
dation de  Y Empire.  Mémoires  de  la  Chine, 
Lert.  V.  pag.  lof.  Qu’importe  après  cela , fi 
nous  ne  fommes  pas  d’acord  avec  les  Chinois  fur 
l’Antiquité  du  monde  > Eft- ce  une  chofe  bica 
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étonnante , que  le  menfonge , & la  vérité  ne 
(oient  pas  d’intelligence  ? Il  y a même  des  extra- 
vagances dans  leurs  Hiftoires  : car  je  mets  de  ce 
xang  ce  que  Ton  y dit  d*un  certain  Hauzu  , qui 
vivoit  du  tem$  ac  Confucius  ; qu’il  avoit  été 
8 o.  ans  dans  le  ventre  de  (a  mère. 

Ainfi  qui  nous  répondra  que  ces  peuples  fi  fa- 

f es , à ce  qu’on  prétend , n’aient  pas  donné  dans 
'autres  vifions  ? fi  cela  éroit , leur  Hiftoire  mé- 
riteroit-elle  qu’on  lui  fiicrifiàt  la  Chronologie  de 
la  Bible  & de  l’Eglife  Latine  ? Je  le  laiflè  à pen- 
(er  à l’Auteur  de  Y Antiquité  des  tems  rétablie . 

i.  La  Chronologie  de  la  Bible  des  Septante , 
que  cet  Auteur  préféré  à celle  de  la  Vulgate,  ne 
convient  pas  davantage  avec  les  antiquitez  des 
Caldéens,  desEgiptiens,  & des  Chinois;  puis 
qu’il  n’y  a guère  d’aparence  , de  concilier  une 
Chronologie  qui  ne  donne  au  monde  que  i f o o. 
ans  d’ancienneté  plus  que  celle  de  la  Vulgate, 
avec  les  prétentions  des  Caldéens,  des  Egipciens 
& des  Chinois , qui  remontent  juiqu’i  quarante 
mille  ans  au  delà.  Je  fai  bien  que  cet  Auteur  ne 
s’en  tient  pas  à ce  qu’ils  prétendent , & qu’il  a 
raifbn  de  dire  ; qu'il  n'y  a qu'a  ouvrir  les  yeux ^ 
four  voir  que  les  anciens  monumens  mêlent  la 
fable  avec  la  vérité ; & qu'ils  font  vifiblement 
fabuleux  dans  leur  commencement  ; comme 
quand  ils  difent , que  les  Dieux , les  Héros 
ont  tenu  avant  les  hommes , l'Empire  d'Egi-* 
fte  , & qu'il  y a eu  chez  eux  des  Rois  pen- 
dant l'ejpace  de  $6$z$.  ans , page  131.'  Ainfi 
voila  cet  Auteur  bien  loin  de  compte.  Et  quelque 
envie  qu’il  ai  t de  s’acorder  avec  ces  Nations  la , 
il  n’y  réuffira  jamais.  Comme  il  n’y  a point  d’e* 
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rude  qui  puillè  jamais  Sùfire , pour  débrouiller 
l’Hiftoire  des  Caldéens  & des  Egiptiens  ; c’eft 
visiblement  fe  tourmenter  en  vain  que  de  vouloir 
acorder  leur  Chronologie  avec  la  nôtre. 

Quelque  vénérable  que  foit  la  Chronologie  de9 
Septante , foit  parce  que  l’Eglife  l’a  employée 
dans  fon  Martiiologe  ; foit  à caufe  que  le  Car- 
dinal Baronius  l’a  Suivie , il  eft  certain  que  l’E- 
gliSc  n’a  rien  fait  qui  lui  donne  la  prééminence 
fur  celle  de  la  Bible  Hébraïque , & de  nôtre  Vul- 
gâte.  Car  outre  que  la  Chronologie  de  la  Vul- 
gate  fait  pareillement  partie  de  l’Ofice  public  de 
l’Eglife a Matines  le  Vendredi,  & le  Samedi 
de  devant  la  Sexagéfime  , il  eft  encore  de  noto- 
riété publique , que  dans  l’Egliiè  Latine  elle  a 
été  préférée  à celle  des  Septante  par  uue  infinité 
de  grands  hommes  illuftres  en  fainteté  & en  do- 
ctrine : Et  je  puis  même  ajouter  qu’elle  a tou- 
jours prévalu  fur  l’autre, 

La  Chronologie  des  Septante  eft  à la  vérité 
dans  le  Martirologe  Romain  : mais  ce n’eft  point 
par  préférence.  C’eft  que  l’EgUSè  eftime  tout  ce 
qui  eû  ancien  ; & qu’elle  ne  veut  rien  perdre  de 
tout  ce  qui  lui  vient  de  l’héritage  de  ces  Doftcurs 
fi  éminens  en  fainteté , qu’elle  a eus  particuliere- 
• ment  dans  les  jours  de  fon  plus  bel  âge.  L’EgliSc 
feulement  jaloufè  de  Ses  biens  les  plusfolides, 
qui  font  les  articles  de  fa  foi , les  points  de  Sa 
morale , & les  réglemens  de  Sa  difeipline , n’en- 
tre point  dans  de  menues  difputes  de  calcul  : El- 
le les  abandonne  à Ses  Do&curs  ; afin  d’exercer 
leur  curiofité;  pourvu  qu’ils  le  faSTent  avec  cet 
admirable  tempérament,  qui  régnoit  dans  le9 
études  de  S.  Auguftin  fur  ces  fortes  de  matières  : 
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J'aime  mien $ , difoit-il , conférer  mon  ignorant 
et , que  de  briller  par  des  difputes  hardies , ou 
il  n'ejl  pas  pojftble  de  s'affeurer  quyon  a trou* 
vé  la  vérité  : Eli  go  tantum  ignorantiam  confia 
teri , quamfuljam  feientiam  profiteri . Eplft.  78. 

Après  tout , il  11e  faut  point  le  difîîmuler  : on 
ne  doit  point  être  plus  curieux  , ni  plus  chagrin 
que  de  r^ifon  en  fait  de  Chronologie;  parce  qu’il 
n’eft  pas  poflible  de  lier  les  tems , d’une  maniéré 
qui  foit  au  deflus  de  toute  comeftation.  Les 
monuméns  anciens , tant  fierez  que  profanes  ne 
nous  donnent  pas  a fiez  de  lumières  pour  cela.  H 
reftera  toujouis  des  dificultez  infurmontables  ; 
& il  y aura  mille  endroits , où  nous  ne  pourons 
jamais  compter  , que  nous  ayons  trouvé  la  véri- 
té En  voici  cinq  raifons  convaincantes. 

y.  Raifons  de  l'incertitude  de  la 
Chronologie . 

O 

T.  Ladiférence  terrible,  qui  fè  trouve  entre  la 
Bible  des  Septante  , & notre  Vulgate  fur  la 
Chronologie,  caufe  un  embaras  , dont  on  ne 
fauroit  par  où  fortir.  La  Bible  Grèque  compte 
depuis  la  création  jufqu’a  la  naiffance  d’Abra- 
ham  ifoo.  ans  plus  que  la  Bible  Hébraïque  & 
la  Bible  Latine  ; & le  malheur  eft , qu’on  ne  fait 
pas  de  quel  côté  eft  l’erreur.  Quelques-uns  acu- 
fent  la  Bible  Grèque  d’étendre  trop  les  tems. 
D’autres  foutiennent  que  les  Juifs  les  ont  acour- 
cis,  & que  la  corruption  qu’ils  ont  faite  dans 
l’Hébreu , eft  paflee  dans  nôtre  Vcrfïon  Latine. 
Voila  un  démêlé  d’autant  plus  fâcheux,  qu’d 
n’eft  pas  facile  de  l’éclaircir.  Ce  qu’il  y a de  vrai; 
c’eft  que  S.  Auguftin  aeufe  la  Bible  Grèque , ou 
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plûrôt  les  Copiftes  par  les  mains  Je  qui  elle  sa 
pafle  : Il  prétend  que  ceux  qui  en  firent  les  pre- 
mières copies  d’après  la  Bible  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe , ont  introduit  ces  ij  oo.  années  de 
trop  dans  la  vie  des  Patriarches.  De  Civttat . 
Dei  hb.  1$.  cap . i$.  Au  refte  tout  le  monde 
n’eft  pas  du  fentiment  de  S.  Auguftin  : Et  l’au- 
teur de  Y Antiquité  des  te?ns  penfe,  6c  parle  bien 
autrement  de  la  Bible  Gi  èque.  Il  n’eft  pas  le  feulr 
tant  il  eft  vrai  qu’il  n’efl:  pas  aifé  de  prendre  par- 
ti dans  cette  difpute. 

1 1.  Combien  y a t-il  de  difieuîtez , pour  dé- 
mêler les  années  des  Juges  du  Peuple  de  Dieu 
dans  la  Bible-Combicn  de  térèbres  répandues  fur 
les  (ucceffions  des  Rois  de  Juda , & d’Ifraël } lç 
calcul  des  t£m$  y eft  tellement  négligé  , que  l’E- 
criture ne  marque  jamais  fi  ce  font  des  années 
C3urant.es , ou  des  années  complètes.  Car  enfin 
%doit-on  croire  qu’un  Patriarche , un  Juge , un 
Roi  ait  vécu  tout  jufte  9 o , ou  100,  ou  60. 
ans,  (ans  quelques  mois,  de  quelques  jours  de 
plus,  ou  de  moins  ? 

Théophile  d’Antioche  dit  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  marquer  exaélemeut  la  longueur  de  la 
vie  des  Patriarches  & des  Rois  ; a caufo  que  l’E* 
criture  a négligé  les  mois  & les  jours,  n’em- 
ployant par  tout  que  des  nombres  ronds , & en* 
tiers.  Theophil.  Antioch . lib.  s*  ad  Autolic . 
Ainfi  les  Chronologies  font  obligez  de  fopofer 
une  choie , qui  n’eft  pas  vrai-lèmbiable,  que  les 
années  des  Généalogies  contenues  dans  l’ tentu- 
re, foient  toû jours  expirées  & complètes*  Ois 
fi  ces  années  ne  font  que  commencées  , & qu’on 
les  compte  pojjr  des  années  entières , on  allonge- 
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ra  les  tems.  Au  contraire  fi  les  Ecrivains  (àcreç 
ont  omis  les  parties  des  années  courantes, comme 
font  les  mois , & les  jours , il  eft  plus  que  certain 
qu’on  abrégera  les  tems , en  ne  luputant  que  ce 

2ue  l’Ecriture  marque  précifément.  Il  faut  donc 
ans  la  Chronologie  nécellairemenr  le  conten- 
ter de  conje&ures  , de  vraifemblances , de  proba- 
bilitez  en  mille  oca fions  ; fe  perfuader  une  bon- 
ne fois  que  nous  n’avons  l’antiquité  du  monde 
qu’à  peu  près  ; & regarder  tous  les  projets  que 
l’on  fait  pour  vouloir  rétablir  avec  exactitude, 
& précifion  l’antiquité  des  tems , comme  la  cho- 
fedu  monde  la  plus  téméraire,  & la  plus  chi- 
mérique. 

III.  Les  diférens  noms,  que  les  Ailiriens, 
les  Egiptiens , les  Perles,  & les  Grecs  ont  don- 
nez à un  même  Prince , n’ont  pas  peu  contri- 
bué à brouiller  toute  la  Chronologie  ancien- 
ne. Trois  ou  quatre  Princes  ont  botté  le  nom 
d’A  ssue  rus,  dit  un  Illuftre  Prélat  del’Egli- 
.fe  de  France  , quoiqu’ils  en  eujfent  encore  d’au- 
tres. Si  on  n’étoit  averti  que  Nabucodonofor , 
Wabucodrofor , fo  Nabocolaffar  ne  font  que  le 
même  nom , ou  que  le  nom  du  même  homme , 
en  auroit  peine  a le  croire  ,*  (y  cependant  la 
thofe  eft  certaine.  S arçon  eft  Sennatherib  ; 
Oxdas  eft  Avarias;  Sédécias  eft  Mathanias  i 
f cachai  s’apelloit  au  fit  Sellum  ; Afaraddon  , 
qu’on  prononce  indifféremment  Efarhaddon , ou 
Afirh-idJan  , eft  nommé  Afénaphar  far  les 
Cuthéens  ; & par  une  bifarerie , dont  on  ne 
fût  point  l’ origine , Sardanaple  fe  trouve  nom- 
,mé  par  les  Grecs  Tonos  Concoléros.  Moniteur 
l’Evêque  de  Meaux , Difçours  fur  l’Hiftoife, 
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,pag.  4 S.  Ces  diférens  noms  d’une  même  per- 
fonne , prononcez  d’ailleurs  diféremment  par 
plu  fieu  rs  peuples , félon  les  divers  idiomes  de 
leur  langue , ont  d<î  mètre  de  la  confufion  parmi 
les  choies , & parmi  les  perfonnes  mêmes.  Cette 
Confufion  cil  telle  dans  la  luccelfion  des  Rois  des 
_ Affiriens , qu'il  n’y  a pas  moyen  d’y  mètre  un 
ordre , dont  on  puiflè  railonnablcment  fè  con- 
tenter. , 

. I V.  Il  nous  relie  peu  de  monumens  des  prémie- 
res  Monarchies  du  monde:  une  infinité  de  livres 
fe  nt  perdus.  Si  Hérodote  a fait  l’Hiftoire  des 
Alfiriens  qu’il  a voit  promilè,elle  n’eft  pas  ve- 
■ nue  jufqu’à  nous.  Les  Grecs  ont  écrit  fort  tard  ; 
& ceux  qui  ont  écrit , n’entendoient  pas  la  lan- 
gue des  Hébreux  , & étoient  louvent  très  igno- 
rans  dans  les  antiquités  de  ce  peuple.  Il  en  faut 
dire  autant  des  Hifioricns  Latins,  qui  n’étant 
pas  verlèz  dans  la  langue  Grèque  ; 8c  peut-être 
encore  moins  dans  les  afaires  des  Juifs  & des 
Grecs , ont  fans  doute  écrit  beaucoup  de  choies 
tout-à  fait  mal  digérées.  La  plupart  ont  cher- 
ché à écrire  agréablement , & à plaire  par  des 
récits  curieux , & ont  négligé  les  terns  des  éve- 
nemens  ; ce  qui  a extrêmement  obfcurci  l’Hi^ 
lloire. 

V.  Comme  les  Eres  & les  années  n’étoient 
pas  les  mêmes  chez  chèque  Nation , cette  difé- 
tence  a mis  beaucoup  de  delordre  & de  confu- 
fion dans  la  Chronologie.  Lps  Grecs  comptoient 
les  années  depuis  les  olimpiades  : les  Romains 
depuis  la  fondation  de  Rome.  Il  y a encore  plus 
que  cela  : c’eft  qu’il  y avoit  des  peuples  qui  n’a- 
voient  ppint  d’Ercs,  & qui  fe  font  avuez'fort 
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tard  d’en  prendre. Ce  n’a  été  que  vers  l’an  531. que 
les  Chrétien*  commencèrent  de  compter  leurs 
années  depuis  la  naiflance  de  J e sus  C hrist. 

'Il  en  cft  de  même  des  années.  En  de  certains 
pays  on  fe  fervoit  de  l’anfcée  lunaire  de  3 f 4. 
jours , & en  d’autres  de  ruinée  folairc  de  3 6 y. 
jours , & environ  fix  heures.  S’il  eft  vrai  que  les 
Hiftoriens  aient  eiî  égard  à cette  diférence  d’an- 
nées , ils  n’auront  pas  pour  cela  évité  de  faire  des 
erreurs  dans  la  Chronologie.  Car  outre  que  les 
' peuples  ne  favoient  pas  encore  alors  le  vrai  mou- 
vement du  folcil  & de  la  lune,  il  eft  certain  que 
parmi  même  les  feules  républiques  de  la  Grèce  fi 
bien  policée , on  ne  convcnoit  pas  du  commence- 
ment de  l’année  lunnit  e.  L’une  la  commençoit  j u- 
- ftement  à la  conjonction  du  foleil  6c  de  la  lune  ; 
l’autre  deux  jours  après:  c’eft-à  dire  quand  on 
commençoit  à voir  la  nouvelle  lune,  a 
H y en  avoit  d’autres  qui  ne  faifoient  commen- 
cer leur  année  qu’à  la  pleine  lune. 

On  n’a  pas  été  plus  d’acord  dans  le  monde  (ur 
la  (àifon  ou  l’année  de  voit  commencer.  Les  Hé- 
breux , les  Caldéens  , les  Egiptiens , & les  Perfes 
la  commençoient  à l’autonne  ; les  Grecs  vers  le 
follticed’éie  ; les  Romains  au  folftice  d’hiver  ; 
lesMahométans  juftement  à l’équinoxe  du  prin- 
tems;  les  Gentils  de  l’Inde  au  prémicr  jour  de 
Mars;  les  Arabes  à l’entrée  du  îoleil  dans  le  fi- 
gne  du  Lion  5 enfin  ce  n’elî  que  depuis  l’an 
1 f 6 4.  qu’on  acommencé  en  France  de  compter 
l'année  par  le  mois  de  Janvier,  en  vertu  d'une 
Ordonnance  de  Charle  I X.  car  auparavant  elle 
commençoit  à Pâque.  DûnsleConféilduRoi, 
& à la  Cnambre  des  Comptes  on  fuivit  cette  ré- 

? formation 
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■formation  dès  l’année  fui  vante  ; mais  le  Parle-, 
ment,  à qui  elle  ne  plaifoit  pas , ne  l’adopta 

qd’en  i î d 7*- 

Toutes  ces  choies  ont  jeté  tant  d’oblcurité 
dans  la  Chronologie,  qu’il  n’y  point  d’habileté 
au  monde  , qui  puiffe  percer  toutes  les  ténèbres 

Sue  cette  diverûtéd’Erçs , & d’années  a répaa- 
ues  far  la  face  de  l’Hiftoire.  C’eft  pourquoi  . 
s-  Varrôn  apelle  très-là ^ement , incertain , ohf~ 
eut  i ér  fabuleux  la  plupart  de  ce  que  les  Hifto. 
riens  racontent  d’événemens,  qui  ont  précédé 
les  Olimpiades.  • ? 

Denis  d’HalicarnàHè  dit  pofitivement  lib.  i. 
qu’on  ne  trouve  rien  de  vifiblement  certain  dans 
tout  tout  ce  que  l’Hiftoire  contient  des  afaircs 
qui  font  plus  anciennes  que  la  guerre  de  Troie. 

Macrobe  afleute  qu’il  ne  faut  pas  chercher  de 
la  certitude  dans  les  Hiftoires  Romaines , quand 
elles  parlent  de  ce  qui  s’eft  palTé  z 6 o.  ans  avant 
la  fondation  de  Rome;  &, qu’à  l’égard  de  ces 
tems  là  les  Ecrivains  font  plutôt  des  conteurs  de 
fables  que  des  Hiftoriens. 

S.  Juftin  Martir  , in  Parœnetieo,  Ibûticnt 
qu’il  n’y  a rien  de  conftamment  vrai  dans  les  Ht-  - 
ftoires  des  Grecs  avant  les  Olimpiades  ; & qu’il 
ne  nous  eft  relié  nul  écrit , ni  des  Grecs , ni  des 
Barbares  qui  nous  puilîè  informer  de  ce  qui  s’eft 
fait  dans  ces  fîècles  fi  reculez. 

Je  ne  me  fuis  tant  étendu  que  pouf  montrer 
qu’à  l’égard  de  l’ancienne  Chronologie , il  s’ea 
faut  tenir  à ce  que  la  Bible  nous  donne  ; & qu’il 
n’y  a rien  à efpérer  des  Hiftoriens  profanes  pour 
les  prémiers  tems. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  la  Sagclïè 
Tome  I.  B 
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<ie  Dieu  a fi  bien  conduit  toues  chofès,  qu’il  nous' 
relie  allez  de  lumières  pour  lier  à peu  près  la  fui* 
ledestems  : car  enfin,  au  défaut  de  THifloire 
profane  pour  les  trois  premiers  mille  ans  du 
monde,  nous  avons  la  Chronologie  de  la  Bible 
qui  nous  conduit  : & lorfqn’aprcs  cela  on  trouve 
plus  d’obfcuricé  pour  régler  les  teins  dans  les 
fàintes  Ecritures , on  trouve  en  recompenfè  plus 
dé  lumières  dans  les  Ecrits  des  Auteurs  profanes. 
Et  c’eft  là  que  commence  le  rems  que  Varrou 
apell c Hifioritfue  ; parce  que  depuis  les  Olimpia- 
des,  la  vérité  des  chofès,'  qui  fê  font  pafïées, 
brille  dans  l’Hilioire.  De  forte  qu’avant  ce 
tems  là  il  faut  éclaircir  P Hifloire  profane  par  le 
fccours  de  l’Hifloirefàcrée.  Etc’eft  vifiblement 
un  étrange  renverfèmetit  d’ordre , de  vouloir  rc- 
dreflèr  la  Chronologie  delà  Bible  Hébraïque, 
fie  de  nôtre  Vulgate , par  les  Antiquitez  des  Cal- 
déens,  des  Egiptiens,  & des  Chinois  : c’efl  pren- 
dre un  aveugle  pour  conduire  un  homme  qui 
voit  fort  clair. 

Tout  cela  n’efi  point  dit  par  une  envie  de  ré- 
futer le  Livre  de  I* Antiquité  des  tems  rétablit  : 
Je  n’ai  en  vûe  que  de  prévenir  les  jeunes  gens , 
pour  qui  j’écris  particulièrement,  contre  un  cer- 
tain efprit  de  curiofité  qui  s’eil  élevé  depuis 
quelque  tems  ; & dont  le  caractère  remuant  fc 
porte  volontiers  à déranger  des  allignemens,  8c 
a déplacer  des  bornes  que  nous  dévrions  confèr- 
ver  comme  très -vénérables.  Au  refie  j’eflimc  & 

« j’honore  le  mérite  de  l’Auteur , & je  fuis  bien 
éloigné  d’avoir  la  moindre  penfée  de  le  fâcher. 
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5.  II.  Les  Eelipjes , & les  afyeâh  des  Planètes. 

AP  r es  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l'incer- 
titude de  la  Chronologie,  il  lèmblera  peut- 
être  à quelques  uns  que  la  doctrine  des  tems  ne 
mériteroit  pas  qu’on  s’y  apliquât  ; & qu’il  fau- 
drait prendre  de  l’Hiftoire  ce  que  l’on  en  peut 
tirer , fans  le  mètre  beaucoup  en  peine  d’en  ran- 
ger les  événemens  félon  l’ordre  & la  lutte  des 
ficelés  ; puifqu’aulfi  bien  tout  cet  arangement  cil 
douteux  & incertain.  Je  là i bien  qu’il  y aura  il- 
deflus  des  .gens  qui  ne  manqueront  pas  de  don- 
ner caricre  a leur  Pirronifme  ; & que  li  on  les  en 
oroyoit , on  ne  fèroit  pas  grand  cas  del’Hiftoirc 
ancienne.  Mai 5 il  n’eft  pas  jufte  de  s’en  raporter 
à des  perfonnes , qui  n’ont  étudié  les  choies  que 
fort  fuperficiellement  ; & dont  tout  le  mérite 
conlifle  dans  l’air  déciiif , & dans  le  ton  de  lùpe- 
riorité  qu’ils  prennent  trop  volontiers  dans  le 
monde.  En  éfet  s’il  y.  a des  choies  obfcures  & 
douteufes  dans  la  Chronologie,  il  y en  a au/E 
<jui  font  inconteûablement  certaines  Sc  éviden- 
tes. 

Il  y a deux  Livres  dansle  monde , tous  deux 
divins , d’où  la  Chronologie  tire  la  certitude.  Le 
premier  cft  le  livre  de  l’Ecriture , où  nous  trou- 
vons les  années  des  Patriarches , des  Juges , des 
. Rois  Sc  des  Princes  du  Peuple  de  Dieu  ; & là- 
deflus  nous  pouvons  déterminer  à peu  près  l’an- 
cienneté du  monde  ; Sc  lier  prefque  entièrement 
la  fuite  des  tems , à quelques  interruptions  près , 
<jqi  viennent  du  lilence  de  l’Ecriture  ; Sc  que 
nous  marquerons  dans  l’article  fuivant.  Mais 
où  l’Ecriture  nous  manque , l’Hiftoire  profane 
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vient  au  fecours  , en  forte  que  nous  fommes  en 
état  de  marquer  précifément  combien  d'années 
dure  ce  filence. 

L’autre  Livre  eft  celui  de  la  Nature . Il  eft 
auflî  bien  que  le  premier,  l'ouvrage  de  Dieu. 
i°.  Ce  Livre,  en  nous  fournilïànc  les  mouvemens  * 
& les  afpeéts  du  foleil , de  la  lune , & des  autres 
planètes,  & fur  tout  les  éclipfes,  qui  font  fi  bien 
nommées  les  caraSéres  publics  , celejles  & in- 
faillibles des  tems , donne  aux  Chronologies 
des  argumens  certains  & démonftratifs  du  tems 
od  font  arives  un  très-grand  nombre  des  plys 
fîgnalez  événemens  de  l'Hiftoire.  Car  enfin  une 
éclipfo  de  foleil , ou  de  lune  marque  , diftingue, 

& çaraéiérifo  fi  individuellement*  pour  ainfi  par- 
* 1er,  une  année , qu'on  la  peut  démeler  parmi  une 
infinité  d'autres.  Auffi  regarde-t-on  les  éclipfes 
comme  le  fondement  le  plus  afleuré  de  la  Chro- 
nologie. Certainement  rien  ne  peut  mieux  cara- 
étérifer  l'année  d’une  bataille  , d'une  fondation 
de  ville , de  la  mort  d'un  Prince , q.u'june  éclipfo 

3ui  fera  arivée  le  mçme  jour , ou  quelques  jours 
evant  ou  après  : puifque  par  le  moyen  des  Ta- 
bles Aftronomiques,  on  trouve  quel’édipfe  vile 
a tel  jour  a du  néceflàirement  arivet  dans  telle 
année.  Cette  *métode  eft  fondée  fur  dçs  démon- 
flrationsanathéroatiqucs  : c'eft  autant  que  fi  je 
difois  qu'elle  a cette  certitude  & cette  évidence , 
contre  lefquellcs  il  n 'eft  pas  poflîble  à i’cfpric 
humain  de  fo  révolter. 

* % 

On  voit  par  là  qu’en  matière  de  Chronologie, 
on  n’eft  pas  en  état  d’aler  bien  loin  , £ l’on  ignO' 
je  l’ufage  des  Tables  Aftronomiques , & lé  cal- 
c.ul  des  eclipfts.  ( . 
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Quand  la  fuputation  des  éclipfès  ne  ferait  pas 
Un  des  plus  grands  éforts  , & un  des  plus  ra vif- 
fans  oHvrageS  de  l’efprit  humain , & qu’il  n’y 
aurait  pas  une  fatisfaétion  infinie  à prédire  une 
éclipfe , là  grandeur  & fà  durée ,-  $ o.  ans , & 
1000.  ans  même  avant  qu’elle  arive;  il  me  fètn- 
ble  que  l’utilité  que  l’Hiftoire  & la  Chronologie 
en  tirent,  fufit  pour  qu’on  ne  regarde  pais  d’une 
maniéré  indiférente  l’Aftronoiuie , qui  nous  fait 
parvenir  atiplaifîr,  de  les  calculer  avec  tant  de 
précifîon.  Aufllfiïüt-il  avouer  qu’il  n’y  a que 
des  efprits  bouchez  & des  ignorans , ennemis  de 
toute  bonne  littérature , qui  s’égarent  jufqu’à 
méprifèr  une  connaifiànce  fi  belle  & fi  impor- 


tante. 


Comme  la  certitude  que  les  EclipfcS  donnent  1 
la  Chronologie,  eft  infaillible,  on  ne  {aurait  trop 
fè  féliciter  fur  le  foin  que  les  Hiftôriens  ont  pris 
de  nous  en  marquer  un  fi  grand  nombre.  Il  eft 
yrai  que  cette  diligence  eft  dùc  à la  folle  erreur 
pu  étoit  l’Antiquité  païenne , qui  croyoit  que  ces 
phénomènes  annonçoient  la  mort  des  Grands , 
& la  décadence  des  Empires.  Quoiqu’il  en  foit  ; 
les  Hiftôriens  en  nous  marquant  les  jours , où  il  ' 
s’eft  fait  des  éclipfès , nous  ont  laifTé  des  caractè- 
res afïèurez,  pour  reconnaître  les  années  des  évé- 
nemens  qui  font  du  même  tems. 

Voila  pourquoi  les  éclipfès,  qur  fè  trouvent 
dans  les  Hiftôriens , ont  été  recueillies  avec  beau1- 
coup  de  foin  par  les  habiles  Chronologiftes. 

• Cahifitts  fait  rouler  fà  Chronologie  fur  117. 
Eclipfès  de  lune , & fur  1 4 4.  de  foleil  qu’il  dit 
avoir  calculées.  > 

C’eft  aiiifi  que  par  une  éclipfe  de  (ôleil , re- 

3 iii 


4 


é 


3 o Elemens  de  F Hi flaire.  ~ 
marquée  dans  Juftin,  lib.  22.  cap.  6.  8c  qui  art- 
va  lorfque  Agatocle  Tiran  de  Sicile  traverfbit  la 
mer , pour  aler  en  Afrique  faire  la  guerre  aux 
Cartaginois , on  eft  afleuré  par  le  calcul  Agro- 
nomique , que  c’étoit  l’an  du  monde  3 6 9 4.  8c 
31©. ans  avant  l’Ere  Vulgaire  leif . d’Août.  Cette 
éclipfe  fut  fi  horrible , que  le  jour  le  changea  en 
jatiir  & que  les  étoiles  parurent  très-fcnfîble- 
ment. 

z°.  La  grande  conjonction  des  deux  Planètes 
lupérieures  Saturne  & Jupiter*  par  laquelle  ces 
deuxafires , après  avoir  parcouru  les  quatre  Tri- 
gones,  fè  retrouvent , félon  Kepler,  au  bout  de 
2 o o.  ans  dans  le  même  dégré  du  Zodiaque , lè- 
roit  encore  une  des  plus  excellentes  maniérés  de 
caraétérifèr  les  rems  ; fi  les  Hiftoriens  avoient 
fait  atention  à ces  afpeCts  fi  rares,  & qu’ils  nous 
les  euffent  marquez,  dans  leurs  écrits. 

‘Vjferius  dit , que  l’an  du  monde  3998.  deux 
ans  avant  la  naifTance  de  Nôtre  Seigneur , il  y 
.eut  une  grande  conjonction  de  ces  Planètes , telle 
qu’il  n’en  arive  qu’une  fèmblable  en  800.  ans 

Depuis  la  création  du  monde  il  ne  s’eft  fait 
que  huit  de  ces  grandes  con  jonctions , comme  on 
peut  voir  parle  calcul  Agronomique.  La  huitiè- 
me fc  fit  au  commencement  du  fîèele  paffé  en 
16  o 3.  au  mois  de  Décembre. 

: 30.  Tous  les  afpeCts  des  Planètes,  qui  ari- 
vent  rarement , poucoient  encore  (èrvir  de  ca« 
raCtéres  naturels  pour  marquer  les  tems. 

. 40.  Mais  entre  ces  caractères  naturels , il  y 
en  a qu’on  nomme  civils ou  artificiels , parce 

2u’ils  ont  été  inventez  par  les  hommes  : comme 
>ot  le  Çiclc  SeUire , le  Cicle  Lunaire  > Vlndi- 
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il  ion  Romaine , la  Fête  de  Pâque , V Année 
Eijjextile  ; chez  les  Juifs , les  Jubilez. , & les 
Années  Sabatiques  ; chez  les  Paicns , les  Com- 
bats , & les  Jeux  publics,  comme  les  Jeux  Olinè- 
piques  , qui  fe  célébioient  toujours  dans  des 
tems  déterminez. 

$.  III.  Les  EpoqueS. 

LE  troifîéme  fondement  de  ta  Chronologie' 
fe  tire  de  certaines  Epoques  très-conftantes, 
& dont  perfbnne  parmi  les  Chronologiftes  & les 
Hiftoriens,  ne  s’avifè  de  douter.  Ces  points  fi- 
xes dans  la  Chronologie  font  comme  des  lieux 
leurs , od  l'on  fè  peut  tenir  ferme , afin  de  consi- 
dérer de  là  au  defius  & au  deflous , les  endroits 
plus  cmbarafTans , & fur  lefqucls  THifioirc  ré-, 
pand  moins  de  lumières. 

Voici  z 9.  de  ces  points  fondamentaux  de  ta 
Chronologie  , dont  prefque  tour  le  monde  con- 
vient , par  raport  aux  années  de  la  Période  Ju- 
lienne, & à celles  qui  ont  précédé  la  Naiflànce 
du  Sauveur.  Je  les  ai  tirez  au  Père  Pétau  Jcfüi- 
te  : Ration*,  tempor.  part.  2.  lib.  z.  cap.  if. 
On  doit  regarder  ces  célèbres  Epoques , comme 
autant  de  points  fixes , âc  nbn  copteftez  ; furlcf- 
quels  on  peut  compter,  fans  craindre  de  s'égar- 
er. 

-Ans  Ans 

de  la  Période  avant  l’Ete 

Julienne,  . Vulgaire. 

" 4676.  s.  L'Année Sabatique dies  Juifs,  38. 

39 3 8.  x.  Le  commencement  des  Olimpia- 
des,  ■ • ■;  77  6. 

• .)$6o.  }.  La fondât  ionde  Rome,  félon  Va*- 

8. . • , 
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ion , if4, 

3967.  4.  L’Ere  de  Nabonalïàr , 747. 

41 J4.  j.  Cirus  fonde  l’Empire  des  Per- 
-feSy  560. 

-•  yiSy.  6.  Cambifes  fils  de  Cirus  commence 
deregner,  329. 

4193.  7.  Darius  fils  d’Hiftapès  commence 
deregner,  , - yn. 

. 4143.  8.  Combat  naval  où  Xerxëseft  vain- 
cu par  les  Grecs , proche  deSalamine , 480. 

4283.  9.  La  Guerre  Péloponéfiaque  com- 
mence, 43 1. 

$383.  10.  Vi&oire  d’Alexandre  à Arbelie  ; 
fin  de  l’Empire  des  Pertes,  . 350. 

' 4390.  11.  Mort  d’Aléxandre , 323. 

4402.  12.  L’Ere  des  Séléucides,  312. 

4429.  13.  Ptoléméc  Philadelphe  commence 


de  régner , 


28p. 


4543.  14.  Pîolémce  VL  ou  Pliilométor  com~ 
* men ce  de  régner  , 180. 

' 4546.  iy.  Le  Royaume  dcMacédoine  finit  en 
Perlée,  168. 

4y4i.  16.  Antiochus  Epiphanès  profane  le 
. Temple,  173. 

4 669.  17. 1^  I.  An  Julien  , 46; 

- 4676.  18.  E*Ere  d’Elpagne , 38. 

4683.  19.  Antoine  vaincu  avec  Cléopâtre,  31. 

4684.  Les  Années  Attaques  commencent 

fi*  on  les  Egiptiens , 30. 

4714.  zo.  L’Ere  Vulgaire, 

Ans  de  V Ere 

■ ■ . Vulgaire. 

11.  Mort  d’Augufie , 14; 

2.2.  Claudius  fiicccdc  à Caius,  41, 
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xj.  Néron  régne  après  Cl<tudius , 54. 

14.  Mort  de  Domitien , 96. 

xy  L’Ere  de  Dioclecien  ou  des  Mar- 

; 4 84. 

1 6.  Le  Concile  de  Nicéc  Ce  célè- 

> ï • * 

Vf 


17.  Conftantin  le  Grand  meurt  , 337. 
x8.  L'Empereur  Valentinien  !,  com- 
mcnc»  de  régner.  363. 

15.  L’Egire , ou  fuite  du  faux  Profère 
Mahomet.  6xx. 

$.  IV.  Les  Médailles. 

\ 

U o 1 quron  fe  (oit  avifé  aflez  tard , de  fai~ 
V^je  fervir  les  Médailles  anciennes  â PHi- 
ftoire,  il  cft  pourtant  certain  qu'elle  en  tire  beau* 
coup  de  lumière  & de  certitude.  Il  n'y  a guère 
Çlus  de  1 5:  o.  ans,  qu'on  s'eft  apliqué  fblidement 
à déchifrer  ces  doétes  monumens,  qui  nous  ont 
confervé  la  mémoire,  de  tant  d'événemens  , que 
nous  ne  connaiflons  que  par  l'intelligence  des 
Médailles.  Aufli  eft  - il  évident  que  depuis  ce 
tcms-Ia  l'Hiftoire  eft  devenue  plus  lumineufè  & 

{ Jus  certaine  ; parce  que  les  Médailles  afTeurent 
'Hiftoire,  & la  Chronologie  ; commel'a  fi  bien» 
démontré  le  célèbre  M.  Spanheim  dans  foh  ex- 
célent  ouvrage  ; De  fTAjjtantid  & nutnifma~ 
tum  antiquoYHm. 

Par  les  Médailles  on  s'eft  afleuré  que  l'année  ; 
oiï  la  Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré,  pofe  le* 
naiflance  de  nôtre  Seigneur , cft  l’année  même 
en  laquelle  il  eft  né. 

C'cft  par  le  fecours  des  Médailles , que  M* 
y aillant  a fait  la  belle  Hiftoire  des  Rois  de  Siric 

B v 
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depuis  Alexandre  le  Grand , jufqu’à  Pompée, 
qui  réduifit  la  Sirie  en  Province  Romaine.  Rien 
n’étoit  plus  dificile,  que  de  démêler  l’Hiftoire 
de  tant  de  Rois , qui  ont  le  même  nom.  Cette 
conformité  de  noms  a voit  jeté  les  Hiftoriens  dans 
l’erreur.  De  plufieurs  Rois , ils  n’en  faifoienr 
qu’un , & le  faifoicnt  régner  autant  d’années  , 
qu’il  en  falloit  pour  lier  la  foi  te  de  la  Chronolo- 
gie. La  diférence  des  vilàges  empreins  for  les 
Médailles  a fervi  à diftinguer  ce  qui  avoit  été  fi 
prodigieufcment  confondu.  Ce  fa  van:  Antiquai- 
re vient  de  donner  au  Public  l’Hiftoire  des  Rois 
d’Egiptc  faite  pareillement  fur  ces  monumens  an- 
ciens. _ 

Les  Médailles  n'ont  pas  moins  contribué  d 
éclaircir  l’Hiftoire  Romaine;  comme  on  le  peur 
remarquer  par  tous  les  fecours  que  M.  de  Tille- 
mont  tire  de  ces  riches  monumens  dans  tous  les 
volumes , qu’il  a publiez , fous  le  titre  à'Hijloircf 
des  Empereurs. 

On  n’aura  pas  de  peine  à reconnaître  l’utilité 
des  Médailles  , pour  établir  la  vérité , & la  cer- 
titude de  l’Hiftoire , fi  on  le  fouvient  que  les 
Hiftoriens  n’ont  pas  tout  dit , que  la  plupart  (s 
contredite™  , & qu’il  faut  bien  te  garder  decrai- 
re  tout  ce  qu’ils  avancent  ; à moins  que  nous 
n’ayons  d’ailleurs  quelque  infoription , ou  quef- 
que  autre  monument , pour  juftifier  les  faits , 8t 
pour  nous  ralîcurer.  Or  fons  contredit , de  tous 
les  monumens  qu’on  peut  confulter  , il  n’y  en  a 
point  for  quoi  on  doive  compter  avec  plus  de 
' confiance  que  fur  Jes  médailles. 

' L’Egipte,  la  Grèce,  3c  Rome  maîtreflè  de 

U nivers  n’ont  rien  fait  de  conûdérabic  . foie  • 
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dans  la  paix , (bit  dans  la  guerre , dont  les  Mé- 
daillés ne  nous  aient  confer vè  la  réprefentation. 
Ce  font  les  Médailles  qui  nous  réprélèn cent  £ 
exactement  les  Divinitcz  que  les  Egiptiens,  les 
Grecs  & les  Romains  adoroient  ; les  fonctions 
mifténcufcsdc  leur  Religion , les  Sratues^s  AtP- 
tels,  les  Temples,  & tous  les  infirumens  dont 
ils  (è  fervoienc  dans  les  facrifices. 

On  y voit  les  Arcs  triomfaux , les  Portiques  , 
les  Théâtres , les  Amphithéâtres , les  Cirques  , 
les  Colifëcs,  les  Obéîifqucs,  & tant  d'autres 
Edifices  dont  la  beauté  nous  feroic  inconnue, 
Cuis  la  répréfentation  que  nous  en  trouvons  fuir 
les  Médailles. 

Nous  y découvrons  encore  avec  plaifir  les  ha* 
bits  de  gpie,  les  enfeignes  militaires , les  ar- 
mes dont  on  fe  (ervoit , les  diféxentes  Couronner 
dont  on  recompenfoit  le  mérite  des  Héros  , les 
trîomfes  qu’on  leur  décemoic , & les  dépouilles 
des  Pvois  vaincus  & des  Provinces  fhojuguées.  w 

On  y confidére  encore  avec  admiration  ce 
que  les  Empereurs  faifoient  , pour  gagner  le 
cœur  des  peuples , comme  font  l'établiffement 
des  Colonies  , la  diminution  des  tributs , l’abo- 
lition des  impôts  , les  (peétacles,  les  combats  d’a- 
nimaux , les  jeux  féculaircs,  les  ponts  , les  ports* 
les  marchez,  les  biblioteques , & même  les  Con- 
giaires,  monumens  éternels  de  la  libéralité  des 
Empereurs.  Audi  lifons-nous  fur  la  plupart  de 
leurs  Médailles  ces  charmantes  infcriptiotis  : 5e- 
€ uritati  publia,  : felicitati  temporum  : fax  publia 
ta  : pax  fundata  ; falus  Provineiarum  ; fpes  poi- 
pult  Romani  : ob  cives  finatas  : Utitifi  pubtf- 
a : libéralités  jAurufti  ; fyc. 

B vj 
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Les  Médailles  nous  aprenent  le  commence^ 
ment  du  règne  des  Empereurs , leurs  ;mariages> 
la  naiffance  de  leurs  cnfans,  les  adoptions,  la 
création  des  Céfers  , les  funérailles , les  confé- 
crations  , ou  apothéofès , & enfin  une  infinité  de 
cho fes  curieules  , que  nous  aprenons  plus  fèure- 
tnent  par  les  Médailles  que  dans  les  livres. 

C’cft  par  les  Médailles  Grèques  , que  le  P* 
André  Schot  Jéfuite,&  Nonntu*  Médecin  ont 
éclairci  P Hiftoire  de  PAfie  mineure , des  llles  de 
la  Mer  Egée  , de  la  Grèce  , de  la  Sicile , 8c  d’une 
grande  partie  de.  Pltalie , qu’on  apclloit  autrefois 
la  grande  Grèce  ; ils  y ont  apris  PétablifTemenr 
des  Colonies  fondées  par  les  Grecs  > & que  Mar- 
seille leur  doit  fon  origine. 

C’eft  par  les  Médailles  Romaines  Çpnfulaire^ 
qui  ont  été  fabriquées,  pendant  que  la  Républi- 
que Romaine  étoit  gouvernée  par  IcsÇonfuIs* 
que  Goltzius  a rangé  dans  un  ordre  Chronolo- 
gique , les  noms  d’un  grand  nombre  de  perfora 
nés , que  nous  ignorions  (ans  le  fècours  de  ces 
xnonumens  précieux.  M.  Patin  après  Fulvius 
Urfinus  y les  a raportées  a plus  de  i o o.  fa- 
milles Romaines.  On  y voit  tant  de  Déïtez , 
tant  de  diférens  fàcrifices  , tant  de  triomfes,  8c 
tant  dedoétes  énigmes,  qu’il  faudroit  renoncer 
a la  curiofité , à la  fience,  Ôc  à l’Hiftoire  , pour 
n’étre  pas  charmé  de  la  vue  de  tant  de  belles 
chofès. 

C’eft  par  les  Médailles  Romaines  Impériales , 
que  Adolphe  Occo , & le  Comte  Mezza- Barba 
ont  range  par  ordre  Chronologique  tous  les  Em- 
pereurs depuis  Jule-Céfar,  jufqu’i  Heraclius  ; 
parmi  lefquels  ces  favans  ont  agréablement  gla^ 
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ré  les  femmes , les  méfes , les  fœurs , les  en- 
fans  de  ces  Empereurs  , & même!  les  T irans  qui 
ont  ulbrpé  la  fouvcraine  domination , dont  le 
droit  de  fè  faire  répréfenter  fur  les  mon  noies  cou- 
rantes , étoit  une  des  premières  marques.  * 
Quand  il  n’y  auroit  fur  les  Médailles  que  les 
portraits  des  Empereurs;  ce  feroit  déjà  beaucoup 
pour  l’Hiftoire  d’avoir,  d’après  nature , l’éfigie 
de  ces  Maîtres  du  monde  ; s’ileft  vrai  qu’on  pui£ 
fè  trouve:  dans  la  phiiionomie  des  hommes , les 
conjectures  des  vertus,  & des  vices,  dont  ils  fonr 
capables.  C’eft  en  quoi  M.  Spon  qui  étoit  très- 
favant  dans  la  Philîque,  aufli  bien  que  dansl’Hr- 
iloire  a excélé.  Il  a crû  voir  dans  les  tram  dis 
vifage  des  Empe  eurs , les  indications  des 
suceurs,  que  l’Hiftoire  leur  atribuc.  Ainfî  par 
la  Philîque , il  fait  encore  lèrvir  les  Médailles  a 
afleurer  l’Hiftoire.  11  faut  avouer  que  cette  Pht- 
£que  pouroit  bien  ne  pas  rencontrer  toujours 
jufte;  mais  cependant  quand  la  nature  n’elt  pas 
corigée  & réformée  dans  les  hommes  par  une- 
bonne  éducation ,.  par  l’étude  de  la  Philofophie ,. 
ou  par  les  principes  de  la  Religion , on  voit  fur 
tout  dans  les  Princes  qui  le  contraignent  moins , 
& qui  agiflènt  d’ordinaire  plus  naturellement,, 
toutes  les  fbiblelTes  , dont  ils  (ont  capables  ; car 
enfin  il  n’apartient  guère  qu’aux  âmes  commu- 
nes , & que  l’ambition  dévoré , de  le  contrefaire;, 
de  régler  leurs  moeurs  félon  leurs  interets , & de 
faire  fervir  la  vertu  à la  fortune. 

Je  ne  faurois  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
les  Médailles , que  de  raporter  ce  qu’en  a dit  u» 
des  plus  grands  Théologiens,  qui  (bit aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  de-Dieu , & que  le  Souverain: 
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Ponrife  Innocent  XII.  a honoré  de  la  Pourpré 
Romaine.  C'eft  le  célèbre  Cardinal  de  Noriss, 

JSTon  feulement , dit-il,  V Hifioire  facrée  f ^ 

V Hifioire  Eccléfiaftique  , mais  encore  l’Hiftoirk 
• profane  tirent  de  grandes  lumières , des  année r, 
qui  font  marquées  fur  les  Médailles  , Jbit  des 
Princes , foit  des  filles  ; car  enfin  avec  ce  fecours 
on  s'ajfeure  du  commencement  du  régné  de  plu - 
fieurs  Empereurs , on  réglé  la  chronologie  de 9 
fa  fies  Consulaires , & on  aprend  beaucoup  de  par* 
ticularitez  qui  concernent  les  plus  anciennes  villes 
de  Strie . At  non  facra,  & Ecclefiafiica  tantumr 
verum  etiam  profana  h fi  or  i a exannü  Principum 
ac  urbium  in  nummis  obfignatisy  mirifice  illufira > 
tur  ; cum  ex  iifiem  tempus  imperii  plnrium  Ca- 
farum  demonfirctur , &c.  Cye(t  ainfi  quc^c? 
grand  Cardinal  parle  à la  fin  de  la  Préface  de  fo» 
Livre,  intitulé;  Annus  & Epochs,  Syromace - 
donum  in  vetufiis  urbium  Syrie,  nummis  pr&fer-  ; 
tirn  Mediceù  expofita.  Et 'ans  chercher  des  té- 
moignages plus  loin , je  puis  bien  dire  ; uc  ce  bel 
ouvrage  elt  lui  .même  U plus  excélente  preuve  , # 

3u’on  pu iflfe  jamais  donner , de  Puîihcédes  Mé- 
ailles  , pour  afleurer  la  Chronologie  & I*Hi- 
ftoire. 

En  fait  de  Médailles  antiques  on  nepafie  gué-" 
re  Héraclius  ; parce  cu’après  ce  tems  la , elles 
li’ont  rien  de  confidérable  ; (î  ce  n’eft  peut-être 

Sju’elles  nous  répréfement  l’abime  de  barbarie  & 
/ignorance,  où  l’Empire  d’Orient  & l'Empire 
d’Occident  tombèrent, tJès  qu’ils  fuient  en  proie 
aux  GotS;  , qui  s’ocupércnt  bien  plus  du  foin 
d’éten  ireleur  puiflance,  que  de  cultiver  les  let- 
tres & les  arts. 
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On  ne  néglige  point  cependant  tout  à fait  le» 
Médailles  Gotiques , quelque  jbrûces  & impar- 
faites quelles  foient  : car  enfin  quand  les  Gots  le 
furent  rendus  maures  de  l’Italie  par  la  ruine  en- 
tière de  l’Empire , ils  voulurent  faire  des  mon- 
noies  à leur  coin.à  l’imitation  de  ce  que  les  Empe- 
reurs avoient  fait.  Mais  ces  trilles  monumens  ne 
fervent  guère  à l’Hilioire  , ni  à la  Chronologie  : 
Ce  n’eft  pas  là  qu’il  faut  chercher  les  grands  èvé'- 
nerr.ens.  On  n’y,  trouve  que  des  traces  de  l’igno- 
rance, que  ces  peuples  greffiers  aportérent  du- 
Septentrion  dans  l’Italie.  -On  ne  voit  pas  beau- 
coup de  pàrticularitez  Hiftoriques  dans  les  Mé- 
dailles Hébraïques , qui  font  des  monoics,  ejont 
les  Juifs  le  lervoient  autrefois.  On  n’en  trouve 
guère  davantage  dans  les  Médailles  ou  monoies- 
Puniques , qui  ont  été  fabriquées  à Cartage  ; 8c. 
dont  on  fe  fervoit  dans  l’Afrique,  & même  dans 
l’Elpagne,  tandis  que  les  Africains  en  étoient 
les  maîtres.  Après  tout  elles  font  fort  rares  , el~ 
Tes  contiennent  peu  de  choies , & on  a beaucoup 
de  peine  à les  expliquer. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  fi  l’Hiftoirc 
tire  des  Médailles  tant  de  lumière  3c  de  certitude; 
quelque  fois  auflî  les  Médailles  tirent  de  l’Hi- 
ftoire leur  éclairciflèmen  . Elles  s’aident  reci- 
proquemennt  : de  forte  que  fi  les  Médailles  font 
la  lèureté  de  l’Hiftoire,  l’Hiftoire  eft  fe  com-, 
men taire  des  Médailles.  . ~ 

Quant  aux  Médailles  modernes , qu’on  a fa- 
briquées depuis  1 5 o.ans,  elles  ne  font  pas  d’u- 
ne grande  utilité  pour  l’Hiftoirc,  puifqu’elles 
font  faites  d’après  l’Hiftoire  même,  8c  qu’à  tout 
moment  nous  avons  recours  à fes  lumières  pour 
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les  expliquer.  En  éfet  depuis  deux  fiècles  , il'  elï 
cchapé  peu  de  choies  à la  diligence  des  Hifto-  - 
riens.  Ainfi  ces  Médailles  ne  contribuent  pas  tant 
• à éclaircir  l’Hiftoire , quant  à prefent , qu’à  faire 
la  beauté  & l’ornement  des  cabinets  des  curieux. 

V 


Chapitre  I II, 

Incertitude  des  Chronologies  touchant  Vannée 
du  monde  ou  Notre  Seigneur  eft  né. 

IL  eft  furprenant  qu’on  ait  été  tant  de  tems 
dans  le  Chriftianiune , fans  favoir  précifé- 
ment  combien  il  s’eft  pafle  d’années  depuis  la 
naifîance  du  Sauveur.!  On  ne  peut  nier  qu’il  n’y 
ait  dans  cette  ignorance  quelque  chofe  defort- 
hônteux  pour  les  Chrétiens  ; aufqucls  il  Importe’ 
tant  de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  concerne 
le  miftére  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  A la 
vérité  on  voyoit  bien  depuis  quelque  tems  que 
fEre  Vulgaire  ctoit  trop  courte,  & qu’il  s’en  fal- 
loir environ  deux  ou  trois  ans , qu’elle  ne  com- 
mençât à l’année  oiî  J e s u s-C  h r i s t eft  né. 
On  eft  même  enfin  parvenu  à favoir  aujour- 
d'hui qu’il  s*en  faut  4.  ans  entiers  > qu’elle  ne  re- 
monte â la  nai (Tance  du  Sauveur  j mais  après 
tout  on  a compris  cela  bien  tard. 

On  a fuivi  depuis  près  de  uco.  ans  cette  er- 
reur , fans  la  connaître  ; & maintenant  que  nous . 
ia  connaiflbns  évidemment , nous  ne  pouvons 
pas  nousdifpenfer  de  la  fuivre  encore  ; puifqu’011, 
ne  peut  la  coriger  fans  faire’une  infinité  de  chan- 
gerons dans  la  date  des  afaires,  taut  Eccléfiafti- 
* ques  que  Civiles.  Ce  qui  feroit  un  tout  autre 
V - 
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renvcrfement , que  ne  fît  dans  Je  X VI.  fiècle  le 
retranchement  ae  dix  jours  pour  la  coredion  du 
Calendrier. 

On  eft  tombé  dans  cette  erreur  , en  fuivant  de 
trop  bonne  foi  l'Abbé  Denis  le  Petit , qui  Par* 
S 3 x.  commneça  le  premier  parmi  les  Chrétiens* 
de  faire  une  Ere  de  la  Naifïànce  de  nôtre  Seir 
gneur  , & de  compter  les  années  depuis  ce  tems- 
la  ; afin  de  rendre  la  Chronologie  toute  Chré- 
tienne. Aparemment  ce  favant  Homme  ne  fut 
pas  affez  exaft  dans  fbn  calcul , qui  île  dévoie 
pourtanr  pas  alors  être  fi  dificile;  puifque  l'on 
n’étoit  encore  que  vers  le  commencement  du  V I, 
fiècle  ; & que  d'ailleurs  on  ne  manquoit  pas  de 
monumens,  pour  régler  cette  Chronologie. 

Mais  quelque  dificulté  qu'on  ait  trouvée  à 
^aflèurer  du  nombre  des  années  , qui  font  depuis 
la  Naiflancedu  Sauveur , il  y en  a infiniment  da^- 
vantage  i fuputer  le  nombre  des  années,  qui  l'ont 
précédée.  Dans  cet  efpace  de  tant  de  fiècles  , il 
n'eft  pas  poffiblc  qu'on  ne  s'égare  quelquefois  : ce 
chemin  eft  trop  long,  tropobfcur;  Sc  d’ailleurs 
il  eft  fi  peu  marqué  dans  I'Hiftoire , ftr  tout  à 
l'égard  des  prémiéres  Monarchies  du  monde , 
que  ce  feroit  une  efpèce  de  miracle , fi  on  ne  pre- 
noit  pas  le  change  dans  une  route  fi  impraticable, 
&que  tous  lesChronologiftesalafrentde  concert. 

Les  mêmes  raifons  qui  montrent  que  l'Ecritu* 
re  Sainte  , de  ce  qui  nousrefte  des  monumens , 
de  l'ancienne  Hiftoirc  profane  ne  fufifent  pas  > 
pour  lier  la  fuite  des  tems  d'une  maniéré  éviden- 
te, prouvent  conféquemmeut , que  l'on  ne  peut 
pas  déterminer  au  jufte  l'année  du  monde,  ou  le 
Jdcffie  eft  venu.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  du 
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peu  d’intelligece  qu’on  trouvera  fur  ce  point  en- 
tre les  Chronologiftes.  Cette  confufion  va  fi  loin, 
qu’il  s’en  eft  même  fait  un  Proverbe  : ils  ne  font 
■pas  plus  d’acord  que  les  Chronologiftes. 

Cependant  ce  mal  entendu  ne  vient  point  de 
l’envie , que  l’on  ait  de  le  contredire  ; ni  de  faire 
un  parti  dans  te  monde  lavant  ; quelque  atrait 
qu’ait  pour  le  commun  des  hommes,  la  réputa- 
tion d’avoir  fait  un  nouveau  fiftème  : mais  cette 
guerre , la  plus  irréconciliable  qui  fut  jamais , 
procède  uniquement  du  fond  de  la  chofe-méme, 
où  il  fe  rencontrera  toujours  des  dificulrez  infur- 
montables. 

Frédéric  Hufman  dans  une  letre  écrite  à l’E- 
le&eur  Palatin , compte  40.  opinions  diférentes, 
fur  l’année  du  monde  où  le  Sauveur  eft  né. 

Calvifiu*  Alcman  , très- lavant  dans  la  Chro- 
nologie, dit  qu’il  n’a  prefque  point  trouvé  d’Au- 
teurs , qui  fuflènt  bien  d’acord  fur  ce  fu  jet.  De 
annis  munit  cap.  z-f.pag.  1 60. 

Mœftlinus , qui  avoit  paffé  toute  fà  vie  il  étu- 
dier à fond  les  Mathématiques , & la  Chronolo- 
gie , alfeure  qu’il  a vu  13  a.  fentimens  entière- 
ment diférens  à cet  égard. 

Quelque  imparfaite  que  paraifîè  ici  la  doctri- 
ne des  tems , elle  n’a  pas  laifle  de  mériter  l’apli- 
. Cation  des  perfonnes  du  meilleur  godt  ; & uti 
grand  nombre  d'Hommes  illuftres  dans  les  fien- 
ces  & les  beaux  arts,  en  ont  fait  une  étude  parti- 
culière. Il  ne  faut  pas  s’en  dégoûter  pour  les  dis 
ficultez  qu’on  y rencontre.  Le  travail  opiniâtre 
de  ces  grands  Génies  nez  pour  vaincre  les  plus 
afreux  obftacles  , a déjà  éclairci  une  infinité  de 
faits , fur  lefquels  nous  avons  des  lumières  beau-* 
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Coup  plus  étendues , qu’on  u’en  avoit  il  y a une 
centaine  d’années.  On  ira.  fans  doute  encore 
plus  loin.  Mais  pourtant  on  ne  làuroit  trop  aver- 
tir ceux , qui  commencent  cette  étude , de  ce 
qu’ils  doivent  chercher , & de  ce  qu’ils  trouve- 
ront en  éfet  dans  la  Chronologie  : i°.  11  ne  faut 
pas  craire  qu’il  y ait  un  même  degré  de  certitude 
par  tout  : i°.  Il  ne  faut  elperer  ae  voir  par  tout 
cette  évidence , que  l’on  trouve  dans  les  Mathé- 
matiques. 

Entre  les  Chronologiftes  qui  ne  conviennent 
pas  fur  l’an  du  monde , où  le  MélTie  eft  venu  , 
j’en  ai  choifi  quelques-uns , que  j’ai  crû  les  plus 
conlîd érables,  dont  on  voit  les  fiiputations  difé- 
rentes  dans  la  table  fuivante.  L’on  y peut  re- 
marquer que  parmi  ces  Auteurs , il  n’y  en  point 
qui  compte  plus  de  7000.  ans,  ni  moins  de 
3.700. 

* * * . f- 

Divers  Auteurs  qui  ne  conviennent  point  de 
l’dn  du  Monde , oh  efi  venu  le  Mejfte. 


Rabbi  Naalbn , 3707. 

Rabbi  Abraham  , Rabbi  Lévi  , Rabbi  Gcr- 

. fon,  3734- 

La  Chronique  des  Hébreux  , 3760. 

Quelques  T almudiftes , 3784. 

Bénoît  Arias,  . 3849; 

Jaque  Gordon,  3880. 

David  PeriMS , 3918. 

paulus  Aphe ,,  • • 3937. 

S.  Jérôme,  3941* 

Jean  Carion , 3944. 

Calvifius  , Helvicus , Alfttdius  , 3947» 

Origan , Argole , } 949* 
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44  Êfemeni  de  FüiftoirS. 

Sçaliger,  Vbbo  Emmtus , 

Cornélius  à Lapide , 

Bedc,  Herman,  Henrart, 

Lanfperge  , 

Jean  Pic  Comte  de  1a  Mirande , 

Luther , Scultet , Joannes  Lueidus , 
JBeroaldus , 

Sixte  de  Sienne,  utbbas  Vrfpergienfis , 


39Jï- 
395*- 
35>j8- 
39f9- 
39  fo. 
3j»6i, 


39*i- 

39^3* 
3 966. 

3967* 

39^9-, 

397°' 

3971' 

3974- 

397?' 

3984. 


Chitreus , 

Toftat , Mélanfton , Funccius , 

Gérard  Mercator  , Opmécr ,, 

Butting  Sanrpburdius  r 
Bulinger , 

Ffigrinus , Pantaléon , " 

Brentzhein,  Bucholzer, 

Théophile  d’Antioche  y 
JBiblïander , * 

Le  P.  Pétau, 

Le  P.  Tirin.  'UJferius , Capelle , Thomas , 
Lydiat  Anglois,  la  Bible  de  Vitré, 

& Monlïenr  PEvêque  de  Meaux , que 
nous  fuivrons  dans  ces  Elemens  , 4000 

Guillaume  Langius , 

Torniel , Salien , Sponde , 

Xabbe , Muller  , 

Rabbi  Mofes , 

Jofeph  fils  de  Matatias , 

Laurent  Codoman , 

Riccioli  félon  l’Hébreu  & la  Vulgate, 

Odiaton , Edwicon  Aftronome , 

Caffiodore , 

Origène , 

A don  de  Vienne,' 

Métrodore,. 


4040, 

405a. 

4^3- 

4058, 

4i°3' 

4141* 

41 84.  - 

43io. 

4*97. 

4830» 

4831. 

3000» 
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5.  Epiphane  , Evêque  de  Salamine , yoz?. 

PaulOrofc,  ^ 5049. 

Philon  Juif,  Sigebeirt , 5195. 

Ilïdore  de  Séville , 5196* 

PhilipedeBergame,  * 5198, 

Eufebc  de  Céfarée  , . • 5100. 

Jean  Nauclerus , yzoï. 

Raaban,  $196. 

Albumazar  t Aftronome  , 531g. 

Ifîdore  de  Pélufè , J33^- 

Pierre  de  Aüiaco , 5344. 

S.  Augujftin  , 535  3 - 

Tbéophane , 5500? 

Cédréne,  S 506. 

iCazc  Vojfïuts,  *■  5-590. 

Suidas,  5600. 

S.  Clement  Alexandrin  f 5614. 

Riecioli , félon  les  Septante , * ' 5634, 

Nicéphore  de  Conftantinoplc , 5700. 

La£lance , 5800. 

pkilaftntu , .5801. 

Le  P.  Pezeron , 5868.  ou  5871. 

Onuphre  Panuin , 6310. 

Alphonlè , Roi  d'Efpagne , , 69 84. 


De  tous  ces  diféreas  partis , il  faut  en  adopter 
un  ; & il  y aurait  de  l’inutilité , & peut-être  mê- 
me de  la  vanité  à s’en  faire  un  noureau  ; puis- 
qu'il n'eft  pas  croyable  , que  parmi  tant  de  fiftè- 
mes,  il  n’y  en  ait  pas  quelqu’un  dont  on  puifle 
s’acomoder.  Je  me  fuis  déterminé  pour  l’opi- 
nion qui  pofe  la  Naiflance  de  J esusChrist 
à l’an  4000.  du  monde.  Voici  quelques  rai-' 
fon  s de  ce  choix. 

i°.  Çct  efpace  de  400p. ans  fufit pour  expliqer 


4^  Elemens  de  C Hîfiolre. 

les  fucce/fions  des  Patriarches , des  Juges  & des 
Rois;  & t*ute  l’Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu ; 
qui  eft  la  principale  chofe  à quoi  il  faut  faire 
atention  dans  le  choix  de  cette  Epoque.  Or  de 
très-habiles  gens  ont  déjà  juftifié , comment  ces 
4000,  ans  renferment  fort  jufte  toute  la  fuite  de 
l’Hiftoire  (actée,  telle  qu’elle  eft  dans  la  Bible 
Hébraïque  & dans  la  Vulgate  ; & qu’ils  rem- 
pliffent  meme  les  vuidcs  que  le  filencc  de  l’Ecri- 
ture Sainte  a laiflez  vers  la  fin  du  quatrième  mil- 
lénaire ; & dont  on  ne  peut  bien  reconnaître  l’é- 
tendue qu’avec  le  (êcours  de  l’Hiftoire  profane , 
ou  de  l’Hiftoire  des  Juifs  par  Jofephe. 

Preuve.  ' 4ns  du  monde. 

La  Genèfe  contient  l’Hiftoire  de  a 3 69.  ans , 
depuis  la  Création  du  monde,  jufqu’à  la  mort 

de  Jolèph.  13  6 9‘ 

L'Exode  contient  l'Hiftoire  de  1 4 y.  ans , 
£c  va  depuis  la  mort  de  Jofeph,  jufqu’à  l’an, 
x y 1 4.  deux  ans  après  la  fortic  de  l’Egi- 

pte.  ' ..  MM* 

Le  Le'vitique  contient  l’Hiftoire  d’un  mois 

2c  demi. 

Les  Nombres  contiennent  l’Hiftoire  de  3 8. 
ans  & demi  ; (avoir  depuis  le  deuxième  mois  de 
la  fécondé  année  d’après  la  fortie  de  l’Egipte , 
jufqu’à  la  mort  de  Moyfe  ou  peu  s’en  faut. 

ay  yx.  7.  m.  ~ . 

On  croit  quefob  vivait  environ  ce  tems-ci , 
que  Moyfe  en  aicrit  l'Hiftoire. 

Le  Deutéronome  contient  l’Hiftoire  d’un 
mois  & demi.  * î f a.  9 • ni. 

Ainfi  le  Ptntateuquc , ou  les  cinq  Livrcs-dc 


I 

; 


Digltized  by  Google 


Liv.  I.  De  la  Chronologie.  47 

Am  du  Monde. 
Moyfe  contiennent  I’Hiftoire  de  z f 5 1.  ans , Sc 
quelques  9.  mois.  zf  yi.  9.  m. 

. Lt  Livre  de  JojUe' , contient  l’Hiftoire  de 
ï 7.  ans;  parce  qu’il  commence  à la  41e année 
d’après  la  (ortie  de  l’Egipte , & finit  à la  mort  de 
Jofué.  z f 7 o. 

■ Le  Livre  de  Juges , contient  l’Hiftoire  de 
31  7.  ans.  11  commence  à la  mort  de  Jofué,  & 
finit  à la  mort  de  Samfon.  1887; 

L’Hiftoire  de  Rut  h s'eft  pajfe'e  du  tems  d’un 

JuZe- 

Le  I . Xivrc  des  Rois  contient  I’Hiftoire  de 
1 o 1.  an  ; parce  qu’il  commence  à la  I.  année  de 
i’adminiftration  a’Héli  , vers  l’an  z 8 4 8.  & fi- 
. nit  avec  la  vie  de  Saul , l’an  1949.  Cependant 
ce  Livre  n’ajodte  proprement  que  l’elpace  de 
6 1.  an  à I’Hiftoire  du  Livre  des  Juges  ; parce 
que  les  40.  ans  du  Gouvernement  d’Héli , dont 
les  premiers  Chapitres  du  I.  Livre  des  Rois  font 
le  detail , fc  font  p a liez  durant  le  tems  de  Sam- 
fon  ; Sc  ainfi  ils  le  trouvent  comptez  dans  les 
317.  ans  que  contient  le  Livre  des  Juges.  1949. 

Le  IL  Livre  des  Rois  contient  I'Hiftoire  du 
règne  de  David  , qui  fut  d’environ  quarante 
ans.  1989. 

Le  III.  Livre  des  Rois  contient  le  règne  de 
Salomon,  & de  quelques  Rois  d’Ifracl.  Il  dure 
environ  1 z 6.  ans.  3 1 1 j . 

. Le  IV.  Livre  des  Rois  contient  l’Hiftoire 
de  3 o 8.  ans  , durant  lefquels  on  voit  les  guerres 
6c  les  malheurs  de  16.  Rois  de  Juda , & de 
1 1.  Rois  d’Ifracl,  & la  chute  de  ces  deux  Royau- 
mes* Mais  comme  lesprémiers  Chapitres  de  cç 


3, 


4?  JZlemens  de  C Hîfioire. 

Ans  du  Aîoniel 
1 Ve.  Livre  remontent  au  fujct  d’Ochofias  & de 
Jofàphat , vers  l’an  du  monde  3108.  cela  fait 
uc  les  308.  ans  ne  vont  qtfà  Tan  du  Mon- 

, '•  ‘ ’ - 3 4 1<^. 

L’ Hifioire  de  Tobie  eft  vers  ce  tems ci. 

Le  L Livre  des  Varalipomenes  eft  un  abré- 
gé de  l’Hiftoire  du  Monde,  depuis  Adam  jus- 
qu'au retour  de  la  Captivité  : & puis  K Auteur 
reprenant  PHiftbiré  de  David  en  particulier  , la 
pourfuit  avec  étendue  'jufqu’au  tems  ou  Salomon 
fut  facré  Roi , vers  l’an  du  Monde , 1990. 

Le  II.  Livre  des  Paralipomenes  contient 
l’Hiftoire  Sacrée,  depuis  l’an  du  Monde  1 9 9 o. 

' Kqu’à  Pan  3 4 6 8.  m\  finiflent  les  7 o.  années  de 
la  captivité:  ainfi  ces  deux  Livres  n’ajoutent 
proprement  que  5 1 . années  à la  fuite  de  l’Hiftoi- 
re  du  Peuple  de  Dieu  • 34*8. 

Le  L Livre  d’Efdras  contient  PHiftoire  de 
8 1.  ans.  Il  commence  à la  fin  de  la  captivité  de 
Babilone , 6c  va  jufqu’à  la  1 o.  année  d’Artaxer- 
xès  Longue-main , Pan  du  monde , 3 f f o . 

Le  IL  Livre  d’Efdras  contient  l’Hiftoire 
de  31.  an , &c  va  jufqu’au  commencement  du  rè- 
gne de  Darius  Nothus , Pan  du  Monde , 3581. 

Depuis  l’an  $s8i.  où  finit  le  IL  Livre 
d 9 Efdras , nous  ne  trouvons  rien  dans  la  Bible 
qui  mus  tnfiruife  de  ce  qui.  s9  eft  fait  durant 
2io.  ans.  Voila  un  filence  & un  vuide  qui 
ne  fe  peuvent  remplir , que  par  le  fecours  de 
l’Hiftoire  profane . 4 Comme  elle  eft  dans  ces 
tems-ci  fort  lumineufey  il  n9 eft  pas  dificile  de 
reconnaître , que  de  la  fin  du  I L Livre  d’Ef- 
dras , inJqu’aHx  Macbabées , ou  au  régné 

d’Antioch  us 
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' Ans  du  Monde» 

d'jintiocbus  Epiphanes  , il  y a zso.  ans. 
i Silence  de  zso.  ans & qui  dure  jufqu’a  Van 
du  Monde , 3830. 

Les  IL  Livres  des  Machabêes  contiennent 
l’Hiftoire  de  4 o.  ans  : ainfi  ils  nous  mènent 
jufqu’i  l’an  du  Monde , 387°* 

L’Ecriture  Sainte  nous  manque  encore  ici  ; 
nous  y trouvons  un  filence  de  130.  ans , & 
qui  dure  jufqu’a  la  Naijfance  du  Sauveur  l’an 
du  Monde;  4 000. 

Ce  filence  de  130.  ails , peut  être  fuple'é  par 
l’Hifioire  des  Juifs , que  jofephe  a vrai-fem» 
blablement  écrite  fur  les  Mémoires , & fur  les 
Journaux  des  Pontifes. 

On  peut  voir  par  cette  Chronologie  des  Li- 
vres Hiftoriques  de  la  Bible,  que  l’efpace  de 
.4000;  ans»  que  nous  mètons  entre  la  création 
du  monde , & la  naifïànce  du  Sauveur  fufit , 
pour  lier , 8c  pour  expliquer  les  fijcceffions  des 
Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  & de  toute 
l'Hiftoire  du  Peuple  de  D icu. 

i°.  L’efpace  de  4 o o o.  ans  fufit  encore  pour 
ranger , 8C  pour  lier  tout  ce  que  l’Hiftoire  pro- 
fane nous  aprend  de  plus  aparemment  vrai  fur 
des  antiquitez  des  Caldéens , des  Egiptiens , 3c 
des  Chinois  5 comme  on  le  verra  dans  la  fuite  , 
quand  nous  parlerons  de  chaque  monarchie  en 
•particulier. 

3®.  'Vfferius  Evêque  d’Armach  en  Irlande, 
après  un  étude  très  longue  & très-laborieufe , a 
reconnu  que  cetefpace  de  4 o o o.  ans  étoit  celui 
qui  convenoit  le  plus  naturellement  à l’Hiftoire 

de  la  Bible  : comme  ille  démontre  dans  Ibnex- 
Tome  Ul»  C 
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•jO  Elément  de  l' Hijtoire. 
cèlent  ouvrage  intitulé  Annales  veteris,  & novl 
Tefiamenti.  Ce  Livre  a été  fi  fort  aprouvé  dans 
le  monde , que  l’on  a vû  avec  plaifir  à la  fin  de  la 
Bible  de  Vitré , les  belles  Tables  Chronologi- 
ques qui  ont  été  dreflces  fur  le  plan  d >'Vffèriue, 
On  les  a abrégées , & miles  en  François  à la  fin 
des  Figures  de  la  Bible ; & en  quelque  manière 
qu’elles  aient  paru  , on  les  a reçues  toujours  aveç 
beaucoup  d’empreflèment. 

Mais  ce  qui  a achevé  de  me  déterminer  pour 
le  choix  de  cet  Epoque  de  4 o o o.  ans , c’eft  que 
■Moniteur  l’Evêque  de  Meaux  l’a  fuivie  dans  les 
lavantes  leçons  qu’il  a faites  fur  l’Hiftoirc  à 
Monfeigneur  le  Daufin.  On  ne  convient  pas , dit 
çet  Illuftre  Prélat,  de  l’année précife,  owJesus- 
Christ  vint  au  monde  1 & on  convient  que 
fa  vraie  nailfance  devance  de  quelques  années  no - 
Ire  Ere  Vulgaire  que  nous  fuivrons  pourtant  avec 
tout  les  autres , pour  me  plus  grande  commodité , 
Sans  dtfputer  davantage  fur  l’année  de  la  Naif- 
fance  de  nôtre  Seigneur  , il  fafit  que  nous  Ju- 
chions qu’elle  ejl  arivée  environ  l’an  +000.  du 
monde.  Les  uns  la  mitent  un  peu  auparavant , 
les  autres  un  p§f*  après  , & les  autres  précife- 
ment  en  cette  année  > diverfité  qui  provient  au- 
tant de  l’incertitude  des  années  du  monde , que 
de  celle  de  la  naijfançe  de  nôtre  Seigneur.  D if- 
cours  fut  l’Fîift.  univ.  pag.  «>3. 

4°,  Ce  nombre  de  400  o.  ans  eft  d’ailleurs 
facile  à retenir.  Les  nombres  ronds  ont  cela  de 
commode , qu’ils  font  une  image  plus  uèce  ; 8c  ' 
qu’ils  frapent  par  conlèquent  l’imagination  plus 
dillindemcnt.  Cela  eft  fort  néecuaire  dans  la 
Chronologie  ; où  la  mémoire  aiant  beaucoup  à 
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faire , elle  ne  fauroit  être  trop  aidée  & trop  foâ- 
tenue.  Or  elle  trouve  dans  cette  Epoque  tout  le 
lècours  poflible  i car  enfin , fi  de  l’an  4000.  oà 
eft  la  naiflancc  du  Sauveur , & le  point  de  l’Hi- 
iloire  qui  nous  eft  le  plus  cher  & le  plus  impor- 
tant , on  remonte  1000.  ans  au  defliis , on  trou- 
ve tout  jufte  la  dédicace  du  Temple  de  Salomon , 
Tan  3000.  du  monde.  En  remontant  encore  de 
j o 00.  ans  au-delTus,  on  rencontre  à 8.  ans 
près  la  naifïance  d’Abraham  , l’an  du  monde 
x 00  8.  Enfin  vers  l’an  du  monde  2 f o o.  la  loi 
eft  donnée  à Moyfe.  Et  tous  ces  points  les  plus 
lumineux  de  l’Hiftoire  Sacrée  le  trouvent  dans 
des  nombres  ronds , qui  ioulagent  beaucoup  la 
mémoire. 

f°.  Il  y avoit  dans  les  prémiers  fiècles  de 
l’Eglife  une  ancienne  tradition  , par  laquelle  ou 
croyoit  que  le  monde  ne  durcroit  que  6ooo. 
ans..  On  dit  que  ce  bruit  populaire  vient  origi- 
nairement de  la  maifon  d’Elic.  Quoi  qu’il  en 
-foit  : ce  qu’il  y a de  vrai;  c’elt qu’on apuyoir 
cette  Tradition  par  des  raifons  de  convenance. 
La  principale  étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde 
en  V I.  jours,  & qu’il  s’étoit  repoféle  VII. 
Ils  ajodtoient  à cela,  que  félon  les  paroles  du 
PftaumeS^.  y.  4.  Mille  ans  devant  Dieu  font 
comme  un  jour  ; & qu’ainfi  il  y auroit  fix  mille 
ans  pour  les  travaux  de  cette  vie , & qu’après  ce- 
la les  Saints  jouiroicnr  avec  Dieu  d’un  Sabbat; 
c’eft  à-dire  d’un  repos  éternel.  Ils  mètoient 
x o o o.  ans  avant  la  Loi  ; 1000.  ans  pour  la 
durée  de  la  Loi , à la  fin  de  laquelle  viendroit  le 
Mcflie  ; dont  le  règne  devoir  durer  x o o o.  ans* 
Enfin  ils  difoienc  que  fi  le  monde  ne  duroit  pas 
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fa  Siemens  de  V Hifloire, 
tout  ce  tems-là , ce  (croit  à eau  Ce  que  les  pèche* 
des  hommes  fer oient  fi  grands,  qu'ils  deviaw 
droient  infuportables  à Dieu. 

Ainfi  les  6 o o o.  ans  du  monde  (ont  les  V I, 
jours  de  la  (èmaine  devant  Dieu  ; & le  Sabbat 
éternel  des  Saints  dans  le  repos  de  la  gloire  fera 
le  VIIe  jour.  Sex  millibus  annorum  ftabit 
mundus  : duo  bus  millibus  inane  : duo  bus  milli ■* 
bus  Lex  : duobus  millibus  Mejfiaeh . tfti  funt 
fex  dies  HebdomadsL  coram  Deo . Septimus  die  s 
Sabbathum  sternum  efi.  Mille  anni  ante  oculos 
tuos  tanquam  dies . Pfalm.  89.  Cette  ancienne 
Tradition  des  Juifs  , .que  les  premiers  Pères  ont 
adoptée  volontiers , pofe  comme  nous  la  venue 
du  Mc/lie  à Pan  4 o o o.  du  monde. 

69,  Ceux  qui  fe  plaifent  aux  fubtilitez  des 
Rabbins,  trouveront  dequoi  fe  fatisfaire  dans 
cette  Epoque  de  4000.  ans.  Parmi  les  "cu- 
rieux de  la  Cabale,  une  des  plus  mifterieufes  ma-* 
nieres  d’expliquer  l'Ecriture,  cft  celle  qu'ils 
apèlent  Séphirod  ; qui  eft  proprement  une  expli- 
cation du  texte  Sacré  par  les  élemens  ou  letres, 
dont  chaque  mot  eft  compofé.  Comme  chaque 
Ietre  de  l'Alphabet  des  Hébreux  fert  de  chifre , 
au/Ii  bien  que  les  letres  Grèques  chez  les  Grecs  , 
tout  le  (eçrct  confiftc  à faire  atention  à la  valeur 
des  letres,  & à trouver  dans  un,  ou  pluficurs 
mots  quelque  nombre  miftérieux.  Il  cft  vrai  que 
k s Rabbins  ont  quelquefois  rencontré  par  cette 
voie  des  explications  , où  il  y a bien  de  Pefprit , 
& bien  de  la  fubtilité.  Cela  toit  dit , fans  pour-* 
tant  donner  aucun  prix  â une  infinité  de  minu- 
nucies  & de  fades  recherches  , dont  les  livres  de 
ccs-genslà  font  remplis. 
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De  tous  les  mots  fur  lefquels  ces  Do&eursfe 
font  avifez  de  Faire  cet  efpèce  d'analifè , il  n'y  en 
a point , où  ils  découvrent  plus  de  miftércs  que 
dans  celui-ci  : H"VŒWO  Berefchith , qui  com- 
mence le  Livrede  la  Genèfç,  & qui  lui  fort  de 
titre  , félon  la  coutume  des  Hébreux.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  raporter  tous  les  jeux  d'efprit  , 
qu’on  trouve  fur  ce  mot  dans  les  livres  des  Ca- 
baliftcs  ; en  voici  feulement  un  allez  curieux , 8c 
qui  apartient  au  fujet  que  je  traite. 

Ce  mot  Berefchith  , qui  fîgnifie  Jnprincipio  : 
Au commencement , non  feulement  contient  la 
promefïc  que  Dieu  fit  de  donner  le  \teflie,  puis 

Su'on  peut  fort  bien  lire  BarfihitjVabo  filium:  je 
ornerai  le  fils  ; mars  encore  il  exprime  l'an  du 
monde  , où  le  Père  Eternel  devoit  donner  (on  fils 
pour  le  falut  des  hommes.  Voici  ce  que  l’on  fait 
pour  trouver  cette  année. 

1.  On  prend  de  ce  mot  toutes  les  lctres  qui 
valent  un  nombre  plus  grand  que  100.  Ainfi  T 
vaut-zoo.  V 300.  fl  400. 

z.  Dans  le  nom  de  chaque  letre  du  mot 
, on  prend  encofe  les  letres  qui  valent 
plus  de  100.  Ainfi  dans  cette  letre  3,  qu'on 
nomme  JV3  Beth , on  trouve  la  letre  ri  qui 
400. 

Dans  1 , qu'on  nomme  EJH  Refch , il  y a l 
qui  vaut  1 o o.  & le  V qui  vaut  300. 

Dans  K , qu'on  nomme  , Aleph  , il  y a 
t)  qui  vaut  S 00. 

Dans  X)  * qu'on  nomme , frçj  Schin , il  y a V 
qui  vaut  3 o o.  8c  le  [ qui  vaut  ;oo. 

Dans  n,  qu'on  nomme VI  Tau,  il  y a fl  qui 
vaut  400. 

C.  » . 
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Or  tous  ccs  nombres  ajoutez  enfembJc , font 
tout  juftc , 4000.  qui  eft  l’an  du  monde  où  le 
Meflîe  eft  venu. 

Quoique  ce  foit  là  deviner  après  coup , Se 
quand  la  chofe  eft  arivée , il  faut  pourtant  de- 
meurer d’acord  que  cela  eft  aflèz  bien  recherché; 
& que  la  convenance  fi  précifè,&  fi  henreufë,  qui 
le  trouve  entre  ce  nombre  de  4000.  contenue 
dans  le  mot  JV©t03  Se  celui  de  l’an  du  monde , 
- où  nous  pofims  la  naiflànce  duMeffie,  n’cft  point 
entièrement  à méprifër. 


Chahu'b  I V. 

* 

Utilité  des  Tables  Chronologiques  , pour  ceux 
qui  commencent . Di  fer  ente  s divifons  des 
Tems , afin  d’aider  la  mémoire . 

ON  eft  aujourd’hui  aflèx  convaincu  de  Inuti- 
lité des  Cartes  Géographiques , pour  qu’il 
ne  (bit  pas  néceflaire  de  démontrer  combien  il 
(croit  dificile  d’aprendre  la  Géographie , fi  elle 
ne  confiftoit  que  dans  les  Livres  de  Ptolémée , 
od  l’on  voit  feulement  la  longitude  & la  latitude 
des  villes , (ans  qu’on  puiflè  reconnaître  quel  ra- 
port  elles  ont  entre  elles  & avec  toute  la  terre.  Il 
faut  avoüer  que  depuis  que  l’on  a trouvé  le  fecrec 
de  répréfenter  la  Terre  par  un  Globe  terreftre, 
ou  par  une  Mape- monde  , l’étude  de  la  Géogra- 
phie n’eft  plus  qu’un  jeu  , quoi  qu’elle  fbit  à prê- 
tent beaucoup  plus  étendue.  En  éfet , fi  on  com- 
pare l’état  oïl  la  Géographie  eft  aujourd’hui , & 
celui  où  elle  étoit  ou  tems  de  Ptolémée  & de 
Strabon , on  craira  aifémcnr  que  fi  ces  deux 
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grands  hommes  revenoient  au  monde,  ils  (e  trou-, 
vcroient  obligez  d’être  Ecoliers  dans  une  (ience  p 
où  ils  étoient  de  leur  tems  les  plus  grands  ma!-, 
très. 

' C’eft  par  la  même  raifon  que  les  Cartes  Chro- 
nologiques (ont  très-utiles , pour  aquérir  facile- 
ment la  connaiflànce  de  la  Chronologie.  Car 
comme  les  Cartes  Géographiques  en  répréfen- 
tant  aux  yeux  l’étendue  des  pays , & leur  fitua-, 
tion,  font  que  l’imagination  s’en  forme  aifément 
une  idée  diilinéle , & que  la  mémoire  y trouve 
tout  l’art , fie  tout  le  fècours  d’une  mémoire  lo- 
cale ; ainfi  les  Cartes  de  Chronologie  nousfigu*, 
rent , pour  ainfi  parlef , la  fuite  des  tems  , fie 
donnent  de  la  confidence  â ces  fiècles  qui  onf 
paffé  avec  tant  de  rapidité.  On  y voit  tout  d’u«r 
ne  fuite,  fie  (ans  interruption  ces  monarenies  qui. 
commencent , fie  dont  rien  ne  peut  arêter  les 
conquêtes,*  puis  on  aperçoit  qu’elles  fe  démem- 
brent ; & enfin  quand  on  y pente  le  moins , elles 
difparaiflènt  pour  céder  la  place  a d’autres.  On 
y voit  au  contraire  l’Eglifè  fubfi fier  toujours, 
pendant  que  tout  pafie  & que  tout  périt. 

Il  y a encore  un  avantage  plus  grand  : c’eft 
que  comme  la  Mape  - monctc , ou  Carte  univer- 
selle réprétente  tout  a la  fois  toute  la  Terre  ; ain- 
fi une  Carte  de  Chronologie  nout  met  tout  d’un 
coup  devant  les  yeux  un  Sincronifine  général  : 
c’eft  à-dire  , tout  ce  qui  s’eft  fait , fie  tous  ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  même  tems. 

Comme  il  y a de  l’ordre  dans  la  difpofition  de 

ces  Tables,  cela  en  met  beaucoup  dans  l’efprit. 

C’eft  à quoi  il  faut  aporter  une  unguliére  aten- 

tion  ; de  peur  de  faire  de  ces  fortes  ae  favans  qui 

/-%  • • • • * 
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ne  font  pas  rares  & dont  la  tête  eft  proprement 
une  Bibliothèque  dérangée . Or  cet  ordre  eft  plus 
néceflaire  dans  l’étude  del’Hiftoire , qu’en  au- 
cune autre  ; parce  que  tout  ce  qui  concerne 
l’Hiftoire  eft  trcsvafte,  6c  fè  trouve  répandu 
dans  une  infinité  de  volumes.  :• 

A l’égard  des  jeunes  gens , je  voudrois  d’abord 
ne  leur  faire  voir  qu’une  feule  Carte  générale \ 

Îni  contiendroit  fbmmairement  toute  la  fuite  des 
ècles , depuis  la  création  du  monde , 3’ufqtfà 
cette  année  1701. 

Je  la  voudrois  charger  de  peu  de  çhofès , pour 
éviter  la  confufic?n.:  Ce  ne  feroit  qu’un  fquélète. 

Il  n’y  auroit  qu’un  corp»tout  décharné  : c’eft- 
à- dire,  que  je  me  contenterois  d’y  mètre  feule- 
ment les  noms  des  Souverains  de  chaque'monar- 
chie  , fans  rien  particulariser. 

Je  fbuhaiterois  encore  que  toute  cette  fuite  de 
Jiècles  fut  divifée  en  des  Epoques  célèbres  ; afin 
qu’on  trouvât  plus  de  plaifirà  s’en  charger  la 
mémoire.  La  Carte  que  j’efpére  donner  après 
cet  ouvrage , fera  telle  que  je  viens  de  dire.  Tou- 
te la  Chronologie  y roulera  fur  XIV.  Epoques  „ 
Royales,  les  plus  illuftres  de  P Hiftoire.  On  les 
verra  dans  l’article  fuivant.  C’eft  ce  que  Jufte 
Lipfè  fbuhaitoit  que  quelqu’un  exécutât.  Vans 
lafience  des  Tems  , difoit-il , c’eft  ajfez,  de  [avoir 
la  fuite  & l'ordre  des  chofes  : & de  voir  ou  com- 
mencent & finirent  les  Empires , les  guerres  & 
les  plus  confidéraèles  événemens . Je  voudrois , & 
je  le  fouhaite  fouvent , peut-être  V entreprendrai* 
je  un  jour  9 que  quelqu'un  nous  donnât  dans  une 
feule  Carte  Chronologique  , tous  les  faftes  depuis 
le  commencement  du  monde , & qu'on  n7y  mar m 


Liv.  I.  T>e  la  Chronologie.  57 

quât  point  autre  chofe  que  les  années  , fo  les  faits 
les  plus  curieux.  Lipfius  in  Cent.  Mifcell.  Epift. 
6 i.  Le  P.  Pétau  Jéfuitc  eft  celui  qui  a le  plus 
aproché  du  deflèin  que  méditoit  Jufte  Lipfo* 
mais  ces  Tables  font  Latines.  D’autres  ont  telle- 
ment  multiplié  les  Tables , qu’elles  font  des  li- 
vres dans  toutes  les  formes  , & des  livres  fi 
grands , qu’on  ne  peut  s’en  forvir  qu’avec  peine. 
Je  fuis  donc  perfiiadé  ,que  puis  qu’il  en  faut  ve- 
nir à avoir  un  livre  de  Chronologie  entre  les 
mains , il  eft  plus  commode  d’en  prendre  un  en 
petit  volume  , & de  le  lire  devant  une  , ou  deux 
Cartes  Chronologiques  qui  foient  peu  char- 
gées. 

Comme  la  Chronologie  eft  un  Océan  , qui 
n’anifondnirive,  il  ne  faut  pas  s’aler  d’abord 
jeter  dans  cette  vafte  étendue  des  tems  : On  fe 
perdroit , fi  on  la  regardoit  en  gros.  Il  faut  faire 
ici  ce  que  font  ceux,  qui  veulent  connaître  la 
Conftruûion  d’une  machine  ; ils  la  démontent  ; 
ils  en  reconnaifient  les  parties  principales  ; & 
puis  ils  les  examinent  toutes  en  détail.  Cette  mé« 
iode  eft  VAnaltfe , que  les  Géomètres  emploient 
avec  tant  de  fiiccès , afin  de  parvenir  à la  con- 
naifiance  de  ce  qui  eft  compofé  de  beaucoup  de 
parties. 

Je  me  fors  de  cette  métode  dans  la  Chronolo- 
gie. Je  commence  par  jeter  les  yeux  fur  fos  par- 
ties principales  : c’eft  pour  cela  que  je  divife  d’a- 
bord tous  les  tems  en  deux  parties  , puis  en  3.  en 
4 . en  7-  en  13.  & enfin  en  14.  Epoques  Roya- 
les. 

On  ne  fauroit  dire  combien  ces  diférentes  di- 
yifions  des  Tems  répandront  de  lumière  fur  une 
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étude  qui  a toujours  paru  rebutante  par  fon  éten- 
due , &c  par  fon  obfcurité.  Car  enfin , on  (ait  que 
la  Divifion  eft  chez  les  Logiciens  un  de  leurs 
meilleurs  moyens  pour  connaître  unfujetavec 
quelque  exaftitude.  Socrate  apelloit  la  Divifion  * 
l'art  tnfpiré  de  Dieu.  Quintilien  a dit  avec  beau- 
coup de  bon  fens  ; que  comme  un  vafe  dont  le  col 
eft  étroit , ne  reçoit  prefque  rien  de  la  liqueur  que 
Von  répand  dejfus  avec  trop  d’ abondance , & 
de  précipitation  ; & qu3au  contraire  on  le  remplit 
facilement  quand  on  verje  peu  à peu  : ainfi  une 
pence  qu'on  a divifée  exactement  en  fes  parties  , 
entre  avec  plus  de  faclité  dans  l'ejprit  ; Vt  vaf- 
cula  oris  angufti  rejpuunt  fitperfufi  humons  co- 
piant ; patdatim  autem  inftillando  replentur  z 
fie  difiributa  in  partes  accipiuntur  faetlius . • 

§•1.  Première  divifion  des  tems , 
en  IL  Parties . 


LA  première  Partie  contient  tout  le  tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  la  création  du  monde 
jufqu’a  la  Naiflancc  de  J e s ü s -C  h r i s t : & 
ce  tems  (èlon  l’opinion  que  l’on  fuit  par  tout 
dans  cet  ouvrage , eft  de  4 o o o.  ans. 

Voila  proprement  ce  qu’on  nomme  le  tems  de . 
l'Ancien  Teftament . Dans  cette  longue  étendue 
on  voit  l’écabliflcment  & la  décadence  des  trois 
grandes  monarchies  des  Afliricns , des  Perfes  & 
des  Grecs  qui  ont  précédé  l’£mpire  des  Ro- 
mains. 

Dans  cet  efpace  de  4 o.  Cèdes  nous  remarque- 
rons encore  un  très-grand  nombre  d’autres  Etats, 
Royaumes  & Républiques  ; dont  la  pldpart  de- 
vinrent des  Provinces  Romaines , lorfque  Rome, 


Digitized  by  Google 


Liv.  I.  De  la  Chronologie.  ^ ^ 
peu  avant  la  naiflaoce  du  Fils  de  Dieu,  (è  fit  la 
mamelle  du  monde. 

La  lecondc  Partie  contient  tout  le  tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  la  Naifiànce  de  Jésus- 
Christ  jufqu’à  prelènt  : & ce  tems , félon 
qu’on  le  compte  vulgairement , eft  de  1 70 1. . ' 
. Voila  ce  que  l’on  nomme  le  tems  du  Note- 
veau  Ttfiament.  Dans  cet  efpace  de  1 7.  Cèdes 
on  trouve  renfermé  tout  ce  qui  s’eft  p?ffé  de  plu9 
conCdérable  dans  l’Empire  Romain  ; dans  l’Em- 
pire d’Orient , dans  l’Empire  d’Occident  ; dans 
les  Royaumes  de  France , d’Efpagne,  d’Angle- 
terre ; dans  les  autres  Etats  & Républiques  de 
l’ Europe  ; dans  l’Afîe  ; dans  l’Afrique  j 8c  dans 
l’Amérique. 

. Ce  font  là  les  deui  plus  importantes  Epoques 
dé  l’ Hiftoire.  L’une  eft  la  création  du  mo  nde  pat 
le  Pere  éternel  ;& l’autre  eft  (a  réparation  du  mon- 
de par  le  Fils  de  Dieu , confubftantiel  à fon  Père. 

* ♦ 

* 

§.  II.  Seconde  divifion  des  tems  en  lit. 

Parties , félon  Varron. 

t 

VAkkou  diyife  toute  la  fuite  des  fièdes 
en  trois  tems,  dont  il  nomme  le  premier 
£Sïf\cvy  le  tems  obfcur  incertain  ; le  Second 
ftvihxof , le  tems  fabuleux ; & le  troisième 
üov,  letems  htfterigfue. 

I.  Le  tems  obfcur  fr  Incertain  eft  celui , qui 
$*eft  écoulé  depuis  l'origine  du  genre  humain 
jufqu'au  déluge  d'Ogigès  , vers  l’an  du  monde 
axo8.  & 1796.  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  ,& 
10  ta*  avant  la  prémiere  Olimpiade.  Ce  tems 
fe  nomme  obfcur  & incertain } à caufe  qu'on  nc^ 
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fait  point  par  l'Hiftoire  ce  qui  s'eft  pafie  durait 
ai.  fiècles. 

1 1.  Le  tems 
d’Ogigés , & va 
dire , jufqu'en  Tan  du  monde  3 a a 8.  & 77. 6* 
ans  avant  l'Ere  Vulgaire;  il  dure  ioao.  ans* 
On  le  nomme  fabuleux  , parce  qu'en  éfec,tout 
ce  que  les  Hiftoriens  profanes  nous  racontent  de- 
c es  tems-là , eft  extrêmement  mêlé  de  fables.  Ce? 

Su’ils  nous  raportent  des  Argonautes , d'Ulifle  y 
'Hélène , d’Hercule  s'acorde  fi  peu  , qu’on  11c 
(aurait  qu'en  penfèr.  II  faut  faire  le  même  juge- 
ment de  ce  qu'ils  nous  dilênt  de  l'embrafemenc 
de  Troie.  Si  on  vouloit  examiner  a la  rigueur  &. 
en  critique  ce  que  les  Poëtes  ont  laiffé  la-deflus, 
on  ferait  peut-être  porté  à craire,  que  Troie  11c 
fut  j araais  que  dans  leur  imagination. 

Ce  que  Hérodote  dit  depuis  de  la  prilê  de 
Troie  jufqu'aùx  Olimpiades  , eft  très  « peu  de 
chofe  , 6c  beaucoup  mêlé  de  contes  qui  parait 
(eut  faits  à plailir.  S'il  avoit  parlé  toujours  le- 
rieufement  dans  ce  qu'il  publie  des  Scithes,  des 
Egiptiens , 6c  de  plufieurs  autres  peuples,  il  fau- 
drait apcller  Père  du  menfonge  & des  fables,' 
celui  que  Cicéron  honore  du  titre  de  père  de 
VHiftoire . Mais  quand  même  nous  nous  fenti-, 
rions  forcez  de  donner  créance  à des  narrations, 
dans  lefquclles  nous  trouvons  fi  peu  decaraéié-, 
les  de  vérité , nous  n'en  ferions  guère  plus  avan- 
cez ; puifque  Hérodote  ne  commençant  (on  hi-, 
ftoirc  qu'à  Gigcs  Roi  des  Lidiens , qui  vivoit. 
vers  l’an  du  monde  31  8 6c  718.  ans  avant 
l'Ere  Vulgaire,  il  nous  laifleen  défaut  pour  près 
de  trais  raille  trois  cens  ans  ^ dont  il  ne  nous  dit 


fabuleux  commence  au  déluge 
jufqu'aux  Olimpiades  ; c'efta-. 
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rien.  Après  tout , les  chofcs  qu’on  trouve  dans 
Bèrofe,  Manéthon,  Métaftène,  Philon , Annius, 
font  encore  bien  incertaines  : & on  pourroit  dou- 
ter avec  beaucoup  de  raifbn  , s'il  y a jamais  cd 
des  Rois  qui  aient  porté  les  noms  que  ces  Au- 
teurs leur  impofent.  En  efet  nous  ne  rencontrons 
nulle  part  dans  les  Hiftoires  de  l’ancien  Tefta- 
ment  le  nom  d’aucun  de  ccs  Rois  des  Afliriens, 
fi  célébrez  par  ccs  Hiftoriens  profanes  ; pendant 
que  nous  trouvons  fouvent  ceux  des  Princes  des 
Moabitcs,  des  Ammonites,  deMéfopotamie, 
des  Egiptiens,  des  Siriens,  & d’autres  moins  con- 
fidérables  , qui  ont  été  , ou  les  ennemis , ou  les 
alliez  des  Juifs.  Nous  ne  pouvons  pas  atendre 
' plus  de  lumières  des  autres  Hiftoriens.  Diodore 
de  Sicile  commence  fon  Hiftoire  à la  guerre  de 
Troie.  Troguc  Pompée  ne  commence  la  /ïenne 

3u’à  Ninus  ; & qu’aurons  nous  donc  pour  tant 
e fîècles  qui  ont  précédé  ces  tems-la  ? - 
La  Religion  Chrétienne , qui  eft  la  dépofitai- 
• re  des  divines  Ecritures  , peut  elle  feule  par  les 
lumières  qu’elle  en  tire , lier  les  prémiers  tems 
par  une  fucceftion  non  interrompue  depuis  le 
commencement  du  monde,  jufqu’au  retour  de 
la  captivité  de  Babilone  ; & alors  à mefure  qu’- 
on trouve  plus  d’obfcurité  pour  régler  les  tems 
dans  les  Ecritures  faintes,  on  trouve  en  récom- 
pente  plus  de  lumières  dans  les  Ecrits  des  Au- 
teurs profanes.  Ufaut  pourtant  obferver  que  la 
Bible  ne  fert  qu’i  régler  la  Chronologie  facrée , 
fans  nous  rien  dire  prefque  de  ce  qui  concerne 
l’Hiftoire  des  Nations  de  la  Terre. 

I l I-  Le&  tems  hiftorique  commence  aux  O- 
Jimpiadcs  ; c’eftà  dire,  en  l’an  du  monde  3 ni. 
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de  77  6.  avant  l’Erc  Vulgaire.  On  l’apellc  tems 
htftorique  ; parce  que  depuis  les  Olimpiadcs  la 
vérité  des  chofes  qui  fe  (ont  paffées , brille  dans 
l'Hiftoire. 

§ • III.  Trorfiéme  divlfion  dis  teins  en  IV • Par- 
lies , félon  les  poètes . 

PUis  Q*u  £ les  anciens  Poètes  tenoient  liea 
d’Hiftoricns , de  Philofophes , de  Théolo- 
giens , & de  Maîtres  en  toutes  fortes  de  difciplî* 
lies  aux  premiers  hommes , on  ne  doit  pas  abfo~ 
lument  méprifer  ce  qu'ils  nous  ont  mêlé  avec 
beaucoup  de  fables  de  de  menfonges. 

- Us  divifoient  tous  les  tems  en  quatre  âges.  Le 
prémier  étoit  le  Siècle  d*or:  le  (ccond  , le  Sié* 
de  chargent  : le  troifiéme , le  Siècle  dJ  airain: 
£c  le  quatrième , le  Siècle  de  fer . 

I.  Le  Siècle  d*or  étoit  atnbué  au  règne  de 
Saturne  $ parce  que  de  fon  tems  Janus  aporta  au 
inonde , difent  les  Poètes , cet  âge  d'or  fi  célébré 
dans  leurs  Ecrits  ; de  durant  lequel  la  terre  (ans 
être  cultivée  , produifoit  toutes  fortes  de  biens  * 
TAftréc , c'eft  â dire,  la  juiHce  règnoir  ici  bas  ; 
de  tous  les  hommes  vivoient  en  commun  dans 
une  parfaite  amitié.  Usdifent  que  cet  âge  d’or 
dura  jufqu’à  ce  que  Saturne  fut  chaffé  de  fou 
Royaume. 

Ileft  facile  de  reconnaître  dans  cette  deferip- 
tion , que  ce  tems  ne  convient  proprement  qu'a 
celui  que  nos  prémiers  parens  paflerent  dans  le 
Paradis  Terrcftre  ; de  qu'Adam  chaffé  de  ce  lien 
de  délices , dont  il  étoit  le  maître , eft  incontef* 
tablemcnt  le  Saturne  célébré  par  les  Poètes  du 
wpaganUmc , qui  le  répréfcntcat  chaffé  du  ciclj 
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& errant  dans  le  monde. 

II.  Le  Stécle  d’argent  eft  atribué  au  règne 
de  Jupiter  , que  Virgile  aeufe  d'avoir  donné  le 
poifon  aux  ferpens , & d'avoir  envoyé  les  loups 
de  les  bêtes  farouches  pour  faire  la  guerre  aux 
hommes.  Alors  la  terre  ne  produifit  que  félon  la 
mefiire  du  foin&  du  travail  qu'on  employoiti 
la  cultiver.  Nous  pouvons  étendre  cet  âge  jus- 
qu'au tems , qu'il  s’éleva  parmi  les  hommes  des 
Tirans,  qui  pour  fe  rendre  puiflans,  oprimé- 
rent  les  autres  par  leurs  violences  & leurs  in  jufti- 
ces.  Ainfi  il  faut  terminer  ce  Siècle  d’argent  au 
tems  que  Nemrod  petit  fils  de  Cam , le  rendit 
redoutable , bâtit  Babilone , & jeta  les  fonde* 
mens  de  l'Empire  des  Caldéens , vers  l'an  du 
inonde  1771. &uf.  après  le  déluge. 

Jufqu'ici  le  peuple  de  Dieu  neîur  pas  trop 
malheureux,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Pa* 
triarches  qui  vécurent  alors  : mais  cela  changea 
extrêmement  enfuite , à commencer  depuis  A- 
braham. 

III.  Le  Siècle  d’airain  commence  fort  bien 
au  tems  où  des  hommes  furieux , poffédez  par 
l'injufte  paflion  de  dominer,  s'élevèrent  au  défi 
fus  des  autres.  Tel  fut  Nemrod  qui  commença 
de  fc  déchaîner  contre  fes  voifins,  & de  cher- 
cher à les  détruire  par  des  guerres  fi  cruelles 
de  fi  afreufes , que  l’on  doute  avec  raifon  que 
l’homme  ait  dans  la  nature  d'ennemi  plus  cruel 
que  l'homme  même.  Sous  ce  Siècle  ariva  la 
guerre , la  prifè  & Tcmbrafèment  de  Troie  par 
les  Grecs  ,1'an  du  monde  1810.  & 1184.  ans 
avant  l’ Ere  Vulgaire.  Les  Poctes  font  finir  ce 
Siècle  d'airain  » au  tems  où  il  n’y  eut  plus  d# 
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ces  Héros,  qu’ils  apellcnt  Demi- dieux. 

Sous  ce  Siècle  d’airain  le  peuple  de  Dieu  eut 
plus  à foufrir  qu’il  n'avoit  encore  fait  : Abraham 
eut  plufieurs  guerres  à foûcenir  ; & enfuite  les 
- ïfraëlites  furent  oprimez  (bus  la  domination  des 
Egiptiens,  6c  éprouvèrent  plufieurs  fervitudes 
dans  le  tems  qu’ils  vivoient  fous  les  Juges. 

I V.  Le  Sïccle  de  fer  commence  à la  pre- 
mière Olimpiade  ; c’eft-à  dire  , à l’an  du  mon- 
de 3118.  Vers  ce  tems-là  Héfiode  Ce  plai- 
gnoit  en  efet  de  vivre  dans  un  Siècle  de  fer. 
Ovide  dans  la  defeription  qu’il  en  fait , dit  que 
toutes  fortes  de  crimes  commencèrent  alors  a 
prendre  le  défïus  ; que  la  pudeur  & la  juftice  fe 
retirèrent  pour  céder  la  place  à l’éfronterie , aux 
violences,  aux  fourberies,  aux  affaflinats;  6c 
qu’au  lieu  qu’auparavant  les  hommes  fe  conten- 
toient  des  richefTes  que  la  nature  leur  étaloit  au 
defliis  de  la  terre  alors  ils  en  ouvrirent  les 
entrailles,  afin  d’en  tirer  l’or  & l’argent  qu’elle 
y cachoit  ; comme  la  fource  fatale  de  tous  les 
défordres  6c  de  tous  les  malheurs  , qui  depuis 
ont  deshonoré  & troublé  la  focieté  des  hommes. 

Ejfodiuntur  opes , irritamenta  mal&mtn. 

Le  peuple  de  Dieu  , après  les  profpéricez 
qu’il  eut  fous  les  règnes  de  Saul , de  David  6c 
de  Salomon , éprouva  la  dureté  du  Siècle  de  fer  ^ 
car  les  X.  Tribus  devinrent  tributaires  de  Phul, 
Roi  des  Afïîriens;  Salmanafar  prit  Samarie, 
après  un  fiège  de  3.  ans  ; il  emmena  les  X. 
.Tribus  captives  â Ninive , 6c  mit  ainfi  fin  au 
royaume  d’Ifraël.  Et  à l’égard  delà  Tribu  de 
Juda , Sédécias  fon  dernier  Roi , fut  mené  cap- 
tif avec  tout  le  peuple  à Babilone  par  Nabu* 
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chodonofor  , après  qu’il  eut  pris  Jérufalem , 

brûlé  le  palais  du  Roi , & détruit  le  Temple. 

> 

é 

§.  I V.  Quatrième  divifion  des  tems , félon  les 
y IL  âges  du  monde. 

• \ 

COmme  on  a divifé  le  tems  de  la  vie  de 
l’homme,  qui  eft  le  petit  monde  , en  7.  â- 
gestes  Chronologi lies  ont  crû  qu’ils  dévoient 
par  analogie  partager  les  tems  du  grand  monde, 
pareillement  en  7.  âges  diférens.  Je  croi  qu’ils 
ont  pris  certe  me'tode  de  S.  Auguftin  8c  de  S. 
Jean  Damafcène  qui  divifent  en  7.  parties  tous 
les  tems  du  monae.  Pour  m’acommoder  à la 
maniéré , dont  on  diftribue  aujourd’hui  ces  7. 
âges , je  ne  fuivrai  point  celle  de  ces  feints  Do- 
cteurs , qui  donnent  au  1 1 1.  & au  IV.  âge, 
une  étendue  plus  grande  que  celle  que  nous  lui 
donnons. 

Le  I.  âge  a commencé  avec  le  monde , & 
s’eft  terminé  â la  fin  du  déluge  : il  comprend 
1 6 f 7‘  ans. 

• Le  1 1.  âge  a commencé  à la  fin  du  déluge, 
c’eft-à-dire , en  l’an  1 6 f 7.  & s’eft  terminé  i 
Abraham  , avec  qui  Dieu  fit  la  prémiere  ak 
liance  qu’il  ait  faite  avec  les  hommes , l’an  du 
monde  1083.  Cet  âge  comprend  4 1 6.  an  s. 

Le  I II.  âge  a commencé  à Abraham , & 
s’eft  terminé  â la  délivrance  du  peuple  Juif  8c 
à fà  fortie  de  l’Egipte  arivéc  l’an  2 j 1 3.  & com- 
prend 430.  ans 

Le  I V.  âge  a commencé  a la  (ortie  des  Juifs 
de  l’Egiptc , 8c  s’eft  terminé  â Salomon , ou  au 
Temple  achevé  l'an  du  monde  3000.  & com- 
prend 487.  ans. 
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Le  V.  âge  a commencé  au  Temple  achevé, 
& s’eft  terminé  à la  fin  de  la  captivité  des  Juifs 
a Babilone  ; quand  Cirus  leur  permit  de  s’en 
retourner , Tan  du  monde  3468.  Cet  âge  com- 
prend 468.  ans* 

Le  V I.  âge  commencé  à la  libcrtdque  Ci- 
rus acorda  aux  Juifs , & s'eft  terminé  à la  naif- 
fànce  de  Jésus -Christ,  arivée  l’an  4000* 
. & comprend  532.  ans. 

Le  V 1 1.  âge  a commencé  â la  naifiànce  de 
Jesus-Chkist,  & comprend  â prêtent 
1701.  an,  félon  l’Erc  Vulgaire.  Il  ne  te  ter^ 
minera  qu*à  la  fin  du  monde.  % _ 

5.  V.  Cinquième  divifion  des  tems , en  XII J # 
parties , & qui  efi  tréi- facile  à retenir  fat 
mémoire . 

• > 

V 0 1 c î une  manière  de  divifer  les  tems, 
quir  eft  aflez  ingenieufe.  Elle  eft  raportéc 
par  Alftedtus  y Encyctopœd.  lib . xx . cap.  zr.  pag. 
20+ç.  On  range  toute  l’Hiftoire  fous  V I.  E- 
poques*  & le  nom  de  chacune  commence  par 
un  C.  Ainfitout  le  fecret  confifte  à retenir  fix 
mots,  dont  C.  eft  la  lctre  initiale.  Les  voici  : 
Creatio  , Cataclyfmus , C aidai , Cyrus  $ Cittim  , 
Cefares. 

Mais  comme  il  eft  facile  de  perfectionner  ce 
qui  eft  une  fois  bien  commencé , on  peut  por* 
1er  le  tecret  plus  loin  : Et  en  éfet  j’ai  trouvé 
encore  7.  noms  qui  commencent  part  la  même 
letre,  8c  qui  conduiront  (bus  1 3.  Epoques  la 
Chronologie  jufqu’à  ces  derniers  tems. 
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Jim  du  monde . Ans  avant  l’Eve  vulg< 

o.  i.  Création  du  monde , 4004. 

1 6$  6.x.  Çataclifme , ou  le  déluge  uni  ver- 
fêl,  XJ48*. 

17Î7*  ?•  Caldeens  ou  AJfiriens j commence- 
ment de  leur  Empire.  1167* 

34 68. 4.  C/r«i  fondateur  de  l’Empire  des  Per* 
les  j 

3674.  3.  eftun  mot  Hébreu»  qui  fi- 

giifie  les  Macédoniens , d’où  venoit  Aléxandre 
ndateur  de  l’Empire  des  Grecs  » 330* 

3858.  6.  Carthage  ruinée,  14 6* 

4000.  7.  C h R 1 s t , le  Meffie  Fils  de  Dieù 
Eternel  ».  4. 


A ns  de  l’Ere  Vulg, 
8*  Cenfiantin  le  Grand  prémicr  Empereur 
Chrétien,  311. 

9,  Clouis  I.  Roi  Chrétien,  • 48t. 

10.  Charlemagne  Empereur,  8oo« 

11.  Capet,  Hugue-Capet  , Chef  de  la  3® 

Race  des  Rois  de  France , 987. 

ii.  Croifade  de  S.  Louis  qu’il  fit  par  vœu, 
& où  il  fut  fait  prifonnier , — 1148. 

13  Confiantinople  prife  par  Mahomet  II. 
qui  tuaConftantin  Paléologue,fiirnommé,I?n*- 
gasès,  dernier  Empereur  des  Grecs , 1453. 

Ce  qu’il  y a ici  i remarquer  , c’eft  que 
Jésus -Christ  qui  fait  la  fétiéme  Epo- 
que , :eft  placé  au  milieu  des  XII I.  en  forte 

- que  rien  n’eft  plus  facile,  que  de  retenir  par 
mémoire  fix  mots  au  dellus , & fix  mots  au 

- deflous  de  la  naifiànce  de  nôtre  Seigneur. 
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Chapitre  V. 

Nouvelle  divifton  des  tems , ou  les  E - 

foques  /loyales  de  la  chronologie 
univerfelle. 

J5A  p P e l i e loyales , les  X I V.  Epddues 
cjue  je  vais  donner  ici  , parce  qu’elles  (ont 
fixées  pour  la  plupart  à des  Rois , ou  à des  pér- 
Tonnes , qui  en  avoient  l'autorité^ 

Il  fèroic  bon  que  les  jeunes  gens , qui  pour 
l’ordinaire  ont  beaucoup  de  mémoire , s'éxer- 
çafïètit  à aprendre  la  fuite  de  ces  Epoques,  a- 
vcc  les  événeraens  que  j’ai  renfermez  fous 
chacune. 

Afin  de  rendre  cette  étude  moins  (eche  , j’ai 
illuftré  chaque  Epoque  par  le  récit  d’un  évé- 
nement lumineux  ; ou  il  y a toujours  quelque 
belle  aftion , ou  quelque  fait  fîngulier , capa- 
ble de  fraper  l’imagination  & de  faire  une  ima- 
ge vive  & profonde  dans  la  mémoire. 

On  ne  pouvoit  terminer  ces  Epoques  plus 
naturellement  & plus  agréablement  que  parla 
XIV.  qui  fè  trouve  à l’an  itftfi.oiiLoiiis 
XIV.  commence  de  gouverner  lès  Etats  par 
lui  même. 

XIV.  Epoques  Roy  aies*. 

I.  A d A M,  ou  la  Création  du  monde,  4004' 
il  ans  avant  l'Ere  vulgaire.  Cette  Epoque 
va  jufqu’au  Déluge,  & dure  1 6^6.  ans. 
il.  Noé , oa  le  Déluge  univerfel , l’an  du 
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monde  i6f6.  & 2348,  ans  avant l’Ere vul. 
gaire.  Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  vocation  d’A* 
braham , & dure  4 1 6.  ans. 

III.  La  vocation  d*  Abraham  , l'an  du  mon- 
de  10  83.  & 1911.  an  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  Loi  écrite,  & du* 
re  4 3 o.  ans. 

IV.  M oyfe , ou  la  Loi  écrite,  l’an  du  mou* 
de  a f 1 3.  & 1491.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  prife  de  Troie,  8c 
dure  3 07.  ans. 

V.  La  prife  de  Troie  , l’an  du  monde  z8io; 
& ij  8 4.  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Cette  Epo- 
que va  jufqu’au  Temple  achevé,  & dure  x 8of 
ans. 

V I.  Salomon  , ou  le  Temple  achevé.  Tan  du 
monde  3000»  & 1004.  ans  ayant  l’Ere  vul- 
gaire. Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  fondation  de 
-Rome, & dure  ifo.  ans.  „ 

VII.  Romulus  , ou  Rome  fondée , Tan  du 
monde  3 z y o.  & 7 j 4.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  fin  de  la  Captivité 
de  Babilonne  , & dure  zi8.  ans. 

VIII.  Cirus , ou  les  Juifs  rétablis  , Tan  du 
monde  34^8.  & 5 3 6.  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire. Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  prife  Cartha- 
ge , & dure  334.  ans. 

I X.  Scipion , ou  Carthage  vaincue , Tan  du 
monde  3801.  & a 01.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  naifïànce  de  Jefus- 
Chrift,  & dure  zoz.  ans. 

X.  La  JVaijfance  de  Jeflts  -Chrift , Tan  du  - 
monde  4000.  &4.  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  paix  donnée  à TE-; 


/ 


y 6 Elément  de  ÏHiftolre. 
glifc  par  Conftantin,  Tan  de  l’Ere  vulgaire,  jia; 
& dure  31 6.  aus. 

X I.  Conftantin  , ou  la  paix  de  VEglife,  Tan 
de  l'Ere  vulgaire  311.  Cette  Epoque  va  juf* 
qu’à  l’Empereur  Charle-Magnc , & dure  488. 
ans. 

XII.  Charte- Magne  , ou  V établijfement  du 
nouvel  Empire , Tan  de  l'Ere  vulgaire  800. 
Cette  Epoque  va  jufqu’à  la  9.  Croiûdc,  & 
dure  4 4 8 .-  ans. 

XIII.  S . Louis , ou  /<*  neuvième  Croijkde , 
Tan  de  l’Ere  vulgaire  1 a.J4  8.  Cette  Epoque  va 
jufqu’à  Louis  XIV.  gouvernant  par  lui-mê* 
me , & dure  413.  ans. 

XIV.  Louis  Xlf.  gouvernant  par  lui-mê- 
me, l'an  de  l’Ere  vulgaire  1661. 

Ces  XIV.  Epoques  contiennent  la  Chrono- 
logie univerfelle  ; puifqü’elles  commencent  à 
la  création  du  monde , 8c  qu’elles  décendcnt 
jufqu’à  préfent.  Je  les  vais  répréfènter  avec  un 
mélange  de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  8c  de 
plus  important  dans  l’Hiftoire  facrée  & dans 
l’Hiftoire  civile;  afin  d’engager  infenfiblement 
à cette  étude  pénible  les  perfonnes  , qui  11c 
s’apliquent  volontiers  qu’aux  chofes  agréables. 

!•  Epoque, 

« 

Adam , ou  la  création  du  monde. 

Le  2$.  Octobre , Van  de  la  période  Julienne  710. 

D'I  eu  qui  avoit  été  fèül durant  l’éternité, 
8c  qui  fe  tenoit  à lui-même  lieu  de  monde, 
de  trône  & de  toutes  chofes,  voulant  tirer  du 
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néant  l’univers , & tout  cc  qu’il  renferme , ne 
fie  d’abord  que  comme  une  matière  informe , 
Æc"un  vuide  ténébreux , fans  l’ordre  & la  beauté 
qui  y parurent  enfuite.  L’Ecriture  làinte  marque 
que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  fix  jours. 
Quand  cette  machine  digne  de  Ion  auteur,  fut 
achevée , il  lui  voulut  donner  un  maître,  il  fit 
l’homme  à fon  image  êç  i (à  reflemblance  : il 
répandit  en  lui  unfoufie  de  vie,  & le  mit  dans 
le  Paradis  de  délices  qu’il  avoit  lui  même  plan- 
té. Mais  comme  Adam  étoit  fcul , & qu’il  n*a~ 
voit  point  de  compagnie , qui  lui  fût  propor- 
tionnée, Dieu  lui  envoya  une  manière  d’extafe  ; 
& pendant  qu’il  dormoit,iI  tira  une  de  fès  côtes, 
dont  il  forma  une  femme  qu’il  préfenta  à Adam 
& c’eft  de  ces  deux  perfonnes  que  font  fortis  tous 
les  hommes  qui  ont  été  , ôç  qui  feront  dans  la 
fuite  de  tous  les  ficelés. 

Ans  du  Ans  avant 

monde . V Ere  vulg. 

? 130,  Abel  Pafteur  de  troupeaux  -,  eft  tué  par 
Ton  frère  Caïn , 3874. 

Set  h eft  né , 

135.  Enos  eft  né.  Il  eft  le  prémicr  qui  air 
paru  avoir  du  zele  , pour  établir  le  culte  de 


Dteu 

325.  Caïnam  eft  né , 

395*.  Malaléel  eft  né , 

460.  Jared  eft  né , 

622.  Enoch  eft  né, 

687.  Mathufala  cd  né, 

874.  Làmech  eft  né , 

930.  Adam  meurt  âgé  de  $30.  ans,  3074 
987.  Enoch.  Y 1 L Patriarche  étant  agréa 


3769* 

3*79> 

3544* 

3382. 

3317, 

3130. 
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Ans  du  monde • Ans  avant  ly Ere  vulgi 

ble  à Dieu , eft  enlevé  du  inonde , âgé  de  $ 6 u 
ans  , fans  mourir.  Le  lieu  oü  il  a été  tranfporté* 
cft  inconnu  aux  hommes , î oi  7. 

1^.01.  Seth  meurt  âgé  de  *12.  ans,  z$6i9 
105 6.  Noé  cft  né,  2948. 

*140.  Eno$  meurt  âgée  de  pof.  ans;  2864* 
1235.  Caïnam  meurt  âgé  de  910.  ans,  276?. 
1290.  Malaléel  meurt  âgé  de  8 9 f , a.  2714, 
1536.  iW âgé  de  4 8 o.  ans , reçoit  de  Dieu 
Pordre  de  travailler  à l’Arche,,  110,  ans  ayant 
k déluge , 2468. 

JS  s 6.  Japhet  eft  né,  2448. 

Sem  cft  né,  * 2446 

1651.  Lantech  meurt  âgé  de  774.  ans, 
1656.  Mathufala  meurt  âgé  de  969.  an  % 
peu  de  jours  avant  le  déluge.  Il  eft  de  tous  les 
hommes  celui,  qui  a vécu  plus  long-tems , 2348, 


II.  E P O Q^U  H. 

1 6 5 6 . Noé  , ou  le  déluge  univerfel.  234$, 

LE  tems  de  perdre  la  terre  & de  la  puri- 
fier de  tous  les  crimes  par  un  déluge,  é- 
tant  venu,  Dieu  commanda  à Noé  de  remplir 
l’Arche  de  toute  forte  de  nouriture  propre  pour 
lui  & pour  tous  les  animaux , qu’il  lui  donna 
ordre  d’y  faire  entrer.  Cela  fait  ; Noé  entra 
dans  l’Arche  avec  fes  trois  enfans , Sem , Cam, 
&.  Japhet,  fa  femme,  & les  trois  femmes  de 
fes  fils.  Aufli-tôt  toutes  les  eaux  du  Ciel  fo 
débordèrent  8c  Ce  répandirent  avec  impétuo- 
sité for  la  terre;  & Dieu  fit  pleuvoir  avec  vio- 
lence durant  4 o*  jours  & 4 o.  nuits.  Les  pluies 

inon- 
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JLns  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulg. 

inondèrent  tout  le  monde  , couvrirent  toute  la 
face  de  la  terre,  & furpaflerent  de  15.  coudées 
les  montagnes  les  plus  hautes.  Tous  les  hom- 
mes , tous  les  animaux  de  la  terre  , de  tous  les 
oifeaux  du  ciel  périrent  dans  cette  inondation  s 
de  tout  ce  qui  avoit  vie',  fut  étoufé  dans  les 
eaux.  Mais  lorfque  toutpérifïbit , TArche  feule 
fauvoit  Noé  & les  7.  personnes  qui  y étoient  en- 
trées avec  lui. 

1 6 5 7.  Un  an  apêrs  il  en  fbrtit , voyant  que 
toute  la  face  de  la  terre  étoit  deflechée  ; de  après 
Un  ordre  formel  de  Dieu  , -,  2.34  7. 

- Sem , Cam  & Japhet  commencent  de  culti- 
ver la  terre.  . 

La  vie  des  hommes  commence  d’être  plus  cour- 
te de  moitié. 

1 71  j.  Hébert  né.  De  lui  «viennent  les  Hé- 
breux , & la  langue  Hébraïque,  11S1. 

‘ 1 7 ï 7-  Phaleg  eft  né  : fon  nom  fîguifie  Di - 
vifion  ; parce  que  ce  fut  de  fon  tenis  , que  la  ter- 
• refut  partagée  entre  les  trois  fils  de  Noé.  1147. 
, Japhet  eut  l’Afie  Occidentale  , depuis  les 
monts  Taürus  & Aman  ; de  toute  l’Europe. 

* Cam  eut  la  Sirie,  l’Arabie,  & toute  l'A- 
frique, 

Sem  eut  toute  l’Afie  Orientale. 

La  vie  des  hommes  diminué  très-fenfible - 
ment . ils  ne  vivent  plus  qu’un  quart  de  ce  que 
vivaient  les  premiers  Patriarches . 

*1800.  En  ce  tems-ci on  commença  de con« 
firuire  la  Tour  de  Babel  dans  la  campagne  de 
Sennaar.  *1104* 

i 8 16.  On  découvre  en  Egipte  une  manie- 
Tome  l.  D 
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y 4 Elemtns  dt  l'Hiftolre. 

Ans  dti  monde . Ans  avant  V Ere  vulg. 

xc  de  royauté  naiflantc  ; quelques-uns  plus  vio- 
lens  que  les  autres  fe  mêlent  ae  dominer,  zi88. 

Alors  ariva  la  confbfîon  des  Langues,  d'oii 
il  s'en  forma  yz.  La  Langue  Hébraïque  de- 
meurai la  poflérité  d’Héber.  Cette  confufioti. 
empêcha  que  l'on  ne  continuât  de  bâtir  la  Tour 
de  Babel.  " . 

1900.  Le  Royaume  des  Sicioniens  dans  le 
Péloponèfe , commence  par  Egiaiée,  z 1 o 4. 

1910.  Les  Rois  Pafteurs  venus  de  PArabic 
«’établiffent  dans  PEgipte , 1 o 8 4» 

z o o 8.  Abraham  eft  né  en  la  ville  d'Ur  en 
Caldée  célèbre  par  les  Mathématiciens,  qui  y 
demeuroient , 1 9 9 

Zoroaftrc  Roi  des  Baétriens , eft  eftiraé  avoir . 
alors  inventé  la  Magie. 

1083.  Abraham  (ort  d'Ur  par  Pordrc  de 
Dieu , pour  aler  demeurer  à Charam  ville  de 
Méfopotamie,  ; 1 91*. 

On  invente  alors  la  chaflc,  & la  maniéré  de 
prendre  les  oilèaux  Sc  les  animaux  de  la  terre. 

Il  y a déjà  plus  de  j o o.  ans  qu'on  a com- 
mencé parmiles  Caldéens  âobferver  les  aflres* 
le  mouvement  des  planètes , & à cultiver  P4- 
ilronomie. 

i 

\ 

- III.  Ep  OQ.UI.  . 

/ , # 

/ 1083.  La  vocation  d’Abraham.  i$ij. 

• \ 

i • 

I s u commence  ici  à fc  former  un  peu- 
ple élu;  & dans  cette  vue  Abraham  eft 
choih  pour  être  la  tige  & le  père  de  tous  les 
Croyans.  Dieu  lui  déclare  qu'il  veut  établir 
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.Ans  du  monde.  Ans  avant  l’ Ere  vulg. 

ion  culte  & fon  peuple  , qûi  fera  la  poftérité 
de  ce  fainr  Patriarche  , dans  la  terre  de  Ca- 
«aaa  A la  proracflè  qu’il  lui  fait  de  lui  don- 
ner un  Fils  , il  joint  celle  de  bénir  tous  les 
peuples  de  la  terre  en  Jésus-Christ, 
né  ae  fa  race.  La  marque  de  cette  première  al- 
liance de  Dieu  avec  les.  hommes  , efl  la  Cir-  ' 

concifion.  • - • 

a o 8 4.  Abraham  , à caufe  de  la  famine , 
défieud  en  Egiptc,  où  régnoit  alors  Apophis. 

U eft  le  Pharaon  dont  parle  l’Ecriture , lequel 
avoir  enlevé  Sara , qu’il  rendit  fans  Pavoir  tou- 
chée à Abraham,  1910. 

1091.  Sera  Roi  de  Sodome , avec  les  au- 
tres petits  Rois  des  villes  voiünes  , le  revoUtnt 
contre  Codorlahomor , roi  d’Elara,  qui  les  a-» 
volt  aflùjétis  à fa  domination  depuis  3 o.  ans, 

1,107.  Sodome , Gomorre , Adàma  & Sér 
loi m , villes  abominables , font  btûlêes  du  feu 
du  ciel , à caulc  de  leurs  crimes  infâmes,  1897. 

lnfiitution  de  la  Circonctfion  pour  figne  de 
V alliance  que  Dieu  fait  avec  les  hommes  en  U 

ptrfonne  d*  Abraham.  , . 

a 1 o 8.  Jfaac  eft  né  ; fon  père  Abraham  étant 
âgé  de  100.  ans , & là  ifterc  Sara  aiant  9 o. 

ans.  i«9tf. 

1148.  Le  royaume  d'Argos  dans  le  Pélopo- 
nèfe,  commence  par  Inachus  prémier  roi , qui 
ait  été  connu  des  Grecs  1080.  ans  avant  la  I. 

- Olimpiade.  „ . . 

1180.  Thethmofis,  ou  Amafis , aiant  chaflé 

les  Rois  Paiteuts , règne  en  Egipte , 1 ? 4‘. 

D ij  ' 

t» 
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Ans  du  monde.  * _ Ans  avant  V Ere  vulg. 

uo8.  déluge  d’Ogigh  dans  l’Attique, 
1010.  ans  avant  la  I.  Olimpiadc.  Cependant 
Varron  le  met  300.  ans  plûtôt. 

1145.  furprend  par  le  confeil  de  (a 

Mère  Rébecca,  la  bénédiftion  de  fbn  Père  Ifaac, 
au  préjudice  de  (on  Frère  Efiui , 175  .9, 

Vers  ce  tems- ci  commencent  quelques- unes 
des  4.  Dinafties 
Thebe, 

Th  in, 

Memphis , 

Tanis  Capitale  de  la  bafle  Egipte, 
z z 8 9.  Jofeph  emprifonné  fur  la  faufle  acu(a- 
tion  de  la  femme  de  Putiphar , eft  délivré  au 
bout  de  3.  ans  , aiant  expliqué  les  fonges  du  roi 
Pharaon , qui  Pelèvç  aux  prémieres  dignitez  de 
l'Etat,  • 1715. 

z 2 9 8.  Jacob  va  en  Egipte  à caufe  de  la  fami- 
ne. 11  y mène  toute  fa  famille  : les  Ifraclites  y 
demeurent  1 1 5.  ans , 170  6. 

1315.  Jacob  meurt  en  Egipte  , après  avoir 
adopté  Mana/îes  & Ephraïm,enfans  de  Jofèph  : 
il  les  bénit,  en  préférant  le  cadet  à l’aîné.  1 6 8 j, 
13  69.  Jofeph  meurt  ep  Egipte , après  avoir 
gouverné  l'Etat  fous  plufieurs  rois.  Ici  finit  le  Li- 
vre de  la  Genèfe,  163  y. 

1427.  Hamejfès  Adiantum  roi  d’Egipte  , 
oprime  les  Ifraelites,  3c  les  emploie  â des  tra- 
vaux très  pénibles , 1 f 7 7. 

24  5 j.  Moyfi  fils  d’Amram  , eft  né  de  f à 
mère  Jochabed,  Etaut  âgé  de  3.  mois  il  eft  ex- 
poféfur  leNil,d*oû  la  fille  du  Roi  d’Egiptc  le 
fait  retirer  « & par  une  mcrveilleufe  providence 


ou  Principautez  d’Egiptc. 
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.Axis  du  monde . . Ans  avant  l’ Ere  vu  Ig. 
de  Dieu  , elle  le  donne  à Jochabed  à nourir.  A- 
gé  de  4 o.  ans  il  s’enfuit  de  PEgipte , & va  dans 
jPArabie,  1*71.- 

a f 1 3.  Moyfe  gardant  les  Troupeaux  de  Jé- 
thro  fombeaupére,  reçoit  de  Dieu  ordre  de  re- 
tourner en  Egipte  , & de  demander  à Pharaon  la 
liberté  des  Ilraëlites,  qui  gémi  fient  (bus  une  très- 
dure  fervitude T * s 1491. 

Le  Roi  refufe  la  liberté  des  Ifraelites  , que 
Moyfe  follicite.  Dieu  frapc  PEgipte  de  dix 
plaies.  ' 

Enfin  un  mardi  fe.  jour  de  Mai , vers  le  milieu 
de  la  nuit,  "Pharaon  laifie  fortir  le  peuple  de 
Dieu , de  PEgipte , au  nombre  de  fix  cens  mille 
hommes  de  pié , (ans  compter  les  enfans, 

Pharaon  pourfuit  avec  une  armée,  les  Ifraéli- 
lites.  Moyfe  leur  ouvre  un  palTage  à pié  fec  au 
travers  de  la  mer  rouge , od  Pharaon  & fon  ar- 
mée périrent. 


1 V.  E v o c^u  t. 

, » 

ifi3*  Moyfe,  ou  la  Loi  écrite.  149N 

\ 

TRois  mois  après  que  Dieu  eut  délivré 
fon  peuple  de  la  tirannie  de  Pharaon  , il 
donna  fa  Loi  à Moyfe  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
On  entendit  de  toutes  parts  du  haut  de  cette 
montagne , un  grand  bruit  de  foudres  & de  ton- 
nerres. Tout  étoit  brillant  d’éclairs  : tout  le 

• V 

mont  paraifloit  en  feu , & il  s’en  élevoit  une 
grande  flâme  , comme  il  en  fort  d’une  fournaifo 
embrafée.  Ce  fut  là  que  Dieu  de  fa  propre  bou- 
che publia  pour  la  prémiere  fois  les  dix  Com- 
' . D iij 
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Ans  du  monde.  Am  avant  l’Ere  vulg. 

itiandemcns,qui  font  encore  aujourd’hui  tes  Loix 
Saintes  , que  les  Chrétiens  regardent  comme  te 
fondement  le  plus  inébranlable  de  leur  piété , 8c 
qu’on  ne  peut  violer  fans  crime. 

Deux  mois  après  la  fortiederEgipte,Ia  man- 
ne tomba  du  Ciel;  dont  les  Ifraëlites  furent  nour- 
ris dorant  40.  ans , dans  les  deforts. 

Le  troifiéme  mois  là  Loi  fut  donnée.  On  in*- 
mola  des  vi£Hmes  ; 8c  il  fe  fit  une  alliance  entre 
Dieu  8c  le  peuple. 

a y 14.  Enfoite  la  Loi  cérémonielle  fut  don- 
née. Le  tabernacle , lefacerdoce , les  vâfos  faints, 
les  habits  ficerdotaux  , & tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  Leviùque  fut  réglé.  1,490. 

2524.  Dardanus , prémiçr  Roi  de  Troie, 

14,80. 

2 j 4 9.  Phénix  Cadmus , fortis  de  Thèbe 
en  Egipte , vont  dans  la  Sirie  , & font  de  Tir  8c 
de  Sidon  deux  Royaumes , 1 4 f f . 

zfS  3.  Moy/e  meurt  âgédei*o.  ans.  Ici  fi- 
nit le  pentateuque , qui  contient  2 f f 2.  années 
de  l’Hiftoire  du  monde , \ 1 4 f 1 • 

-fofué  foccefleur  de  Moyfe  , pafle  le  Jourdain 
â pié  foc  ; il  entre  dans  la  terre  de  Canaan  : les 
murs  de  Jérico  tombent  ; il  arête  le  fbteil , afin 
d’avoir  le  tems  de  défaire  entièrement  les  Gabao- 
nites. 

2 f f 9.  Jofue  déjà  vieux , partage  la  terre  pro- 
mifc  entre  les  enfans  d^Ifraet,  après  avoir  défait 
3 1.  Rois  , & conquis  en  6.  ans  la  plus  grande 
partie  de  la  Paleftine , . 1 4 4 f. 

2 f >7  o.  Jofité  meurt  âgé  de  1 1 o.  ans , après 
avoir  gouverné  les  Juifs  durant  17.  années. 

*4  3 4* 
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\Ans  du  mande  Ans  avant  l’Ere  vulg. 

168 1.  Bel  A/firien  règne;  à Babilone après 

Arâbcs»  1 3 ^ 

' z-  7 37.  Ninus  fils  de  Bel  ; fonde  l’Empire 

des  Aflîriens , .1*6  7- 

1744.  Laomedon  bâtit  les  murs  de  Troie 

des  tréfors  de  Neptune  & d Apollon , 1160. 

z 7 j z.  Les  Ifraèlttes  , à caufe  de  leurs  pé- 
çbez , tombent  fous  la  puilfance  des  Madirnitcs. 
Cette  fervitude  qui  eft  la  quatrième , dure  7. 

•ns.  ...  s^u 

z 7 8 7.  S émir  amis  mère  de  Ninias,  comman- 
de à toute  T Afie , fi  oh  en  excepte  les  Indes.  Elle 
3 vécu  61.  ans,  & en  a régné  quarante  deux. 

z z 1 f. 

1799.  La  V.  fervitude  des  Ifraclitcs  Ion» 

fes  P hiKftins  & les  Ammonites  * . 1 *• 0 f • • 

z 8 r o.  Quatre  ans  auparavant , Paris  fils  die 
Priam,  Roi  de  Troie  ,avoit  enlevé  Hélène  : les 
Grecs  pour  vanger  cet  afiroot  vont  aiTrégct 

Troie 

. , 

V.  E p o q^tx  b. 

* 8zo.  La  Prife  de  Troie.  1184. 

*♦*  * / 

HEien  sfïlle  de  Tindare  êtoie  d’une  beau* 
té  extraordinaire  : Théféc  qui  eu  fut  frap£ 
Fenleva  ; mais  elle  fut  reptife  par  les  freres,qtn  1» 
marièrent  à Méaelaiis  y frere  du  Roi  de  Micène, 
a qui  Pâlis  fils  de  Priam  Roi  de  Troie  r ta  ravit»  y 
/ Les  Grecs  pour  vanger  cet  outrage  7 déclarèrent 
la  guerre  aux  T royens , & afliégerent  leur  ville r 
qui  aiant  été  prife  après  un  fiège  de  r o.  ans,  fut 
brûlée.  C’eft  de  cet  erabra&mcnt  de  Troie,  donc 

D nij. 
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Ans  du  monde . . Ans  avant  V Ere  vulg:  » 

parlent  Homère  & Virgile,  les  deux  plas grands 
Poetes  de  la  Grèce  & de  l’Italie. 

Ces  tems-ci  (but  nommez  fabuleux , ou  hé* 
roi  que  s , à caufë  des  hommes  que  les  Poetes  ont 
célébrez  fous  le  nom  d’Enfans  des  Dieux,  dans 
l'Hiftoire  defqucls  il  y a beaucoup  de  fables  mê- 
lées. 

On  place  donc  ici  Caftor,  Poilu! , Achille  ; 
Agamemnon  , Ulifle , Heétor , Sarpédon  fils  de 
Jupiter  ; Enéc  fils  de  Vénus,  & que  les  Romains 
reconnaiflent  pour  leur  Fondateur. 

1831.  Ninias  tue  fa  mère  Sémiramis  pour 
régner  fur  les  Affiriens , 1 1 7 3* 

z 8 4 o.  Abdon  Juge  des  Ifraclites , célèbre 
par  fos  3 o.  fils  , 11  6 4. 

z 8 6 9.  Héli "Souverain  Pontife  des  Juifs,  eft 
fecouru  dans  la  défenfc  du  peuple  de  Dieu  par 
Samfon  âgé  de  1 9.  ans  II  tue  feul  mille  Phili-. 
ftins  avec  la  mâchoire  d’un  âne.  1 1 3 f . 

2887.  Samfon  fait  tomber  le  Temple  de 
Dagon  ; & en  mourant  il  tue  plus  de  Philiftins 
qu’il  n’en  avoit  tué  durant  fa  vie.  r 1 1 7. 

1 8 8 8.  L’Arche  eft  prife  parles  Philiftins: 
Ophni  & Phinéès  font  tuez  dans  le  combat.  Le 
grand  Prêtre  Héli  à cette  nouvelle , tombé  de 
deflus  fon  liège  à la  renverfe  , fe  cafle  la  tête  Sc 
meurt.  1 1 1 6. 

Samuel  dernier  Juge  du  Peuple  de  Dieu , fuc- 
cèdc  à Héli. 

1909.  Les  Israélites  demandent  un  Roi: 
Dieu  leur  donne  Saul , âgé  de  4 o.  ans.  109V* 
z 9 j o.  Les  Athéniens  répandent  leurs  colo- 
nies dans  cette  partie  de  i’Afie  mineure,  qui  a été 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vhU. 

apellée  Ionie  ; Ce  qui  eft  particuliérement  exécu- 
té par  Codrus  dernier  roi  des  A tbeniens,  1074* 
Les  Colonies  Eoliennes  fe  font  a peu  près  dans 
le  même  tems  * & toute  l’Afîe  mineure  fe  rem- 
plit de  villes,  Grèques. . . ^ 

; 1 9 3 4,  Sa'ùl  eft  réprouvé  de  Dieu.  Samuel 
va  à Betléem , pour  fàcrer  Roi  David  qui  n’a- 
voit  que  quinze  ans , 1070, 

1949.  Saul  meurt  miférablement,aiant  obli- 
gé fon  Ecuyer  de  le  percer  de  fon  êpée.  . 1 o f f . 

David  âgé  de  3 o.  ans  lui  fuccède , & eft  oint  . 
Roi  en  Hébron*  : 

19^0.  La  Ville  de Cume fondée',  1044. 

« z 9 8 9.  Salomon  eft  fait  Roi  par  fon  père  , 

1 o 1 5. 

. 1 9 9 o.  Salomon  fuccède  à fon  père  David, 

‘V  .1014. 


1991.  Salomon,  la  IVe  année  de  fon  rè- 


/ « 

VI.  E P O Q^ü  E, 

3000.  Salomon  ou  le  Temple  achevé.  1004* 

LE  Roi  David  avoit  fait  le  projet  du  .Tem- 
ple de  Jérufalem;  mais  il  ne  peut  Téxécutcr, 
à caufe  de  toutes  les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir 
durant  fon  règne.  La  paix  dont  joüifloit  fon  fils 
Salomon,  fit  que  ce  jeune  Prince  apliqua  tous 
(es  foins  à cet  ouvrage  , & eut  le  bonheur  d’élé- 
ver  fur  la  terre  le  premier  temple  qui  ait  été  con- 
facré  au  nom , & à la  gloire  du  vrai  Dieu.  Il  de- 
ftina  3600.  hommes  pour  veiller  fur  les.  ou- 

D V 
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Ans  du  monde . Ans  avant  V Ere  vulg;. 

vrier$;  8 000  0.  perfonnes  pour  couper  les  pier- 
res dans  les  montagnes  $ 7 o o o a.  autres  pour 
porter  fur  leurs  épaules  ce  qu’il  y avoit  a tranf- 
porter.  Il  envoya  prier  le  roi  Hiramde  lui  per* 
métré  de  faire  abatre  des  cèdres  far  le  JLiban  ; 8c 
en  7.  années  detems/  iï  bâtir  un  temple  otl  la 
majefté  de  Dieu  fc  fit  reconnaître  fenfibleitient 
lorsqu’au  jour  de  la  Dédicace  une  nuée  remplir 
tout  le  temple  ; de  forte  que  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  s’y  tenir  , ni  foire  ce  qui  étoit  de  leur 
charge. 

Salomon  cft  recherché  par  le  Roi  de  Tir , ' & 
vifité  de  la  reine  de  Saba.  . 

3013.  Salomon  le  dérègle  par  Tamour  des. 
femmes,  qui  le  font  idolârre.  9 9i* 

3030.  Roboam , fils  de  Salomon  lui  fuccè- 
de.  L’orgueil  brutal  de  ce  jeune  prince  lui  lit  per- 
dre X.  Tribus  , que  Jéroboam  (epara-  de  leur 
Dieu , & de  leur  Roi.  Ainfi  fat  élevé  le  royaume 
dTfraël , contre  celui  de  Juda , 9 7 4*. 

. 308^.  Achab  7.  roi  d’ifraël’ règne  avec  là- 
femme  l’impie  Jéfobd  , fille  d’Ithobale  Roi  de 
Tir  8c  de  Sidon  , 91  8. 

31 1 1.  Miracles  du  Profete  Elie , 8 pu 

Mite  eft  enlevé  au  cieb  dan*  un  chariot  de 
feu. 

31 10*  Athalie  Reine  de  Judà , mère  d'O 
chofias,  voyant  fon  fils  mort,  prit  deflein  de  foi- 
re mourir  tout  ce  qui:  reftoit  de  la  famille' roya^ 
Je , fans  épargner  fis  enfons , 8c  de  régner  par  £3 
perte  de  tous  les  liens.  Le  feul  Joas  fils  d’Ocho* 
Îîas  fat  dérobé  â la  foreur  de  fon  aieule;  &.  Jo- 
fobeth  cacha  cet  enfant  encore  au  berceau  dans 
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An t du  monde.  Ans  avant  V Ere  vulg. 

la  maifon  de  Dieu  ; & làuva  ainfi  ce  précieux 
refte  de  la  maifon  de  David , 8 8 4. 

3148.  Miracles  du  Profère  Elife'c , difciplc 
d’Elie,  ' / 8ftfv 

3 r 6 f . Les  troupes  de  Hàzael  Roi  de  Sirir,. 
quoi  qu’en  petit  nombre  entrent  dans  le  royau- 
me de  Juda,  pillent  J érufakm  , font  mourir 
les  principaux  dfcj  peuple  f de  en  envoient  les  dé- 
pouilles à leur  Roi  r 83 

v.  . 3 1 x 8L  Inftitution  des*  Jeux  Olimpiques  par 
Iphitus  Roi  d’Elide , fils  de  Praxonidas  de  la  ra- 
ce du  fameux  Oxile.  Ici  commencent  lesOlim- 
piades  ; & Varron  y fiait  finir  le  ceins  fabu- 
leux, & commencer  le  tems  hrjlorique.  Les  O 
. limpiades  fc  renouveUoicnt  tous  les  cinq  ansr 
& après  4.  ans  révolus.  7 7 6. 

3 2, 3 7.  Sardanapale  dernier  Roi  des  aflïricns 
commence  de  régner.  On  dit  de  lui  qu’il  bâtit 
dieux  villes  en  un  jour  > Anchiale  , 8cTarfe,dan& 
la  Cilicic,  * 7*7* 

3 z f 4.  Arade  ville  dans  une  petite  Iflc  de 
Phénicie;  & Cizàque  dans  l?Iflc  de  la  Proponti- 
de  aujourd’hui , mer  de  Marmara , furent  bâ~ 
«s* 750. 

VIT.  E P o*  q*  u x.* 

a 

5*  y o.  Romuhjs  m Xtmt  fondée.  7'5  Ï 

, ..  •• 

\t  • • 

REw  u s , & Romulus  ètoient  fils-de  la  Vcfr* 
taie  Rhéa  f filfc  d’Amulius , qui  avoir  ufu th 
fé  le  Royaume  d’Albe  fur  fon  frère  Numicot 
Cet  Amuiius  ne  voulant  point  d’héritier,  fit  je- 

<.  m les  deux  enfans  de  fit  tille  dans  le  Tibre*  Le 

* • ’ 

v;, 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Ere  vulgï 

Bercer  du  Roi  les  aiant  trouvez  fur  le  bord  au' 
fleuve  les  emporta,  & les  fit  notirir  chez  lui.  Ilsr1 
commencèrent  par  établir  les  fêtes  Lupercales 
enfuitc  ils  rétablirent  Numitor  : & à’ l’âge  derv  • 
1 6.  ans  ils  bâtirent  la  ville  de  Rome,  dont  Ro- 
mulus  fut  déclaré  fondateur.  Elle  n'étoit  d'abord 
environnée  que  d'un  (impie  folié  , que  Rémus4 
fiujta  en  fe  moquant.  Ce  mépris  lui  coûta  la  vie. 
Ainfi  commença  par  un  parricide  la  Capitale  dir 
plus  grand  Empire  , qui  ait  jamais  été  dans  le 


monde 


3 M7.  Sardanapale  fo  brûle  avec  toutes  fèsr 
femmes  & (es  richefïès  dans  fon  Palais;  & met  , 
ainfi  fin  à l'empire  des  A flîriens,  qui  avoit  dure 
510.  ans.  Arbacès  prend  Ninive. 

Ninus  le  jeune  rétablit  l'Empire  des  Aflr- 
riens , 747. 

3183.  Salmanafar  prend  Samarie  capitale 
d'Ifrael , après  un  fiege  de  trois  ans , & emmé- 4 
ne  les  X.  Tribus  captives  à Ninive.  Ainfi  finit  le  . 
Royaume  d’Israei  , qui  avoit  duré 
*54.  ans  depuis  fa divifion  d'avec  celui  de  ]u- 
da.  ' • 7zr. 

Tobie  & fin  hiftoire  fe  doivent  métré  ici . 

3191.  Sennachérib  Roi  d'Affirie  indigné  de 
ce  que  le  Roi  Ezéchias  réfufe  d'être  fon  tribu* 
taire , entre  dans  la  Judée,  & la  ravage.  Il  af- 
fiège  Jérufalem  ; mais  un  Ange  lui  fait  périr  par 
répéc  en  une  nuit  cent  quatrc-ving-cinq  mille 
hommes.  De-lâ  il  s'enfuit  à Ninive  où  il  eft 
tué.  ^ 7 13. 

3317.  Manafsh  , Roi  de  Juda  eft  pris  pri- 
sonnier par  Mérodac , qui  l'aiant  chargé  de  chai**  ‘ 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l*  Ere  vulg.* 

n&s  le  mène  captif  à Babilone  ; oi\  s’écant  corn 
vertiàDieu,  iieft  récabli  dans  (à  prémiere  di- 
gnité, &77* 

Bi^ance  , Ab  dire , St  agira  , & Lamfaqu*  . 
font  fondées» 

3 3 9 8.  < Nabuchodonofor  entre  à main  armée 

dans  la  Judée  i 8c  charge  de  chaînes  Jaachiiü 

» « * * * ^ » 

60  6/ 

’ 3 4 o f.  Jéchonias  Roi  de  Juda.  Nibiichodo- 
nofor  remmène  captif  en  Babilone  ; & emporte 
toutes  les  richeffes  de  Juda,  & tous  les  Vaics 
du  Temple.  .■  ' {99. 

3 4 io.  Sédécias  Roi  de  Juda.  L’an  u.  de 
(on  régne,  Nabuchodonofor  prit  Jérufalem.  Sè- 
décias  fut  arêté,  lorfqu'il  s'enfayoir.  On  tua  fes 
enfans  en  Ci  préfence  ; on  lui  creva  les  yeux  ; 
on  la  chargea  de  chaînes  ; & on  le  mena  en  Ba- 
bilone. On  brûla  foin  Palais,  on  décruiiït  le  Tem- 
ple , on  abatit  les  murs  de  Jérufalem  ; & tous 
les  habitans  furent  conduits  captifs  chez  les  Ba* 
biloniens.  " 584. 

3 4 3 f . Nabuchodonofor  puni  de  Dieu  à eau- 
fc  de  fa  fuperbe  , perd  l'efprit  8c  eft  réduit  a vi- 
vre durant' 7.  ans  dans  les  bois  à la  manière  des 
bêtes.  f 6 9. 

3441.  Nabuchodonofor  après  s'être  conver- 
ti, 8c  avoir  été  rétabli  dans  û prémiere  gran- 
deur, meurt  Pan  43.  de  fon  règne,  $6x. 

3 4 6 6»  Baltafar  voit  au  milieu  d’un  feftin 
une  main  qui  écrit  contre  la  muraille  des  paro- 
les qui  lui  annoncent , félon  {'interprétation  de 
Daniel , que  Dieû  va  tranfporfer  fbn  Royau- 
aae  aux  Mèdes , 8c  aux  Perles.  Ce  qui  commen- 
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Ans  du  monde.  Ans  avant  l’Ere  vsiljr^ 

ce  de  s’acoraplit.  dès  U nuit  (ùivante. 

A 

y I I I.  E P O QJJ  E. 

w* 

Ciras , ou  lesjuifb  rétablis*  f 3 6. 

LE  s 70.  années  de  captivité  iquoi  Dieu  en 
fa  colère  avoic  condanné  les  Juifs , étant 
«coulées,  il  voulut  pour  rétablir  la  Judée  par 
Cirus  r le  rendre  maître  de  tout  l’Orient  8c  le 
Élire  afleoir  fur  le  trône  des  Rois  de  Babilone., 
Ce  Prince  aiant  fd  qu’il  avoit  été  prédit  par  1 es*' 
Profêtes , que  ce  feroit  lui  qui  feroit  rebâtir  le 
Temple  de  J érufelem , donna  pouvoir  à tous  les 
Juifs  captifs  en  Babilone , de  retourner  en  leur 
pays  fous  la  conduite  de  Zorobobel*  II  tira  du* 
tréfor  des  Rois  de  Babilone  tous  les  vafts  du» 
Temple , qu’on  y avoit  tranfportez';  & les  refti- 
tua  aux  Juifs  , qui  marchant  au  nombre  de 
41000.  perfonnes , ne  furent  pas  pldtôc  an** . 
vcz  , qu’ils  jetèrent  les  fonderaens  du  nouveau. 
Temple. 

5471.  Tarquin  dernier  Roi  des  Romains* 
On  l’apelle  Tarquin  lé  fuperbe.  II?  fit  tuer  fot* 
beaupéreServiu*  8c  fa  femme Tulliequien  étoi* 
fille  y eut  là  cruauté  de  faire  pafler  fbneharior , 
fur  le  corps  de  fbn  père,  par  l’èmpreflèmenr 
qu’elle  avoit  d’alfer  au  Capitole.  , f 3 y* 

3 4P  f.  Lucrejfe  des- honorée  par  Sexte  fils  dfc 
Tarquin  le  fuperbe,  fetue,  8c  Rome fe défait 
de  la  royauté  par  les  foins  de  Brutus<  Ainfi  nous 
avons  vu  Rome  fous  le  gouvernement  des  Rois*, 
qui  a duré  * 4 4.  ans.  Ce  grand  événement  ariva 
' Pan*  4j.de  lafon^atioade  Rome  * J o p* 
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Ans  du  monde . Ans  avant  l’Erevulg.  - 

3498.  Stévola  jeune  citoyen  fc  brûle  1* 
main  , qui  avoir  manqué  Porfenna  , Roi  de$* 

Clufieos peuples  d’Etrurie , & protecteur  des* 

Tarquins  bannis  de  Rome.  |o^  ; 

, 3 Ç-i  f.  Mardonius  Capitaine  de  Xerxès,. 
prend  r pille  & brûle  Athène 4 7 y. 

3S  3 3*  Eameiife bataille  de Maraton , oû  cinq? 
cens  mille  Per&s , forent  défaits  par  les  Athé- 
niens, fous  la  conduite  de  Miltiadc  ; qui  en  aquit 
une  gloire  telle  r que  Thémifloclc  difoit  que  les* 
trofees  de  Miltiaae  i’émpêchoicnt  de  dormir*- 

* 3 f 5*  o.  Les  Romains  envoient  des  Ambafla- 
deurs  en  Grèce , pour  avoir  les  loi*  dés  villes  les^ 
mieux  policées  de  la  les  Ibix  des  xi.  Tables 
ont  été  formées  t 4 f 4* 

3Ç63.  Sâmos  prifopar  Péridë,  ou Tinven^  . 
riorv  des  béliers  tut  donnée  par  Cortémon  de 
Clazomène  r 4 4 lu 

3 6 16.  * prife , & pillée  par  les  Gaulois;  . 
êc  puis  délivréepar  Camille 3 
. 3^48.  Naiflance  d’Alexandre  lë  Grand,  In* 
cendiedu  Temple  de  Diane  a Ephèfe^  3't'6*  * v 

3 66  6\  Philippe  Roi  de  Macédoine  défait 
Parmée  des  Athéniensdans  la  bataille  de  Chéro* 

» 

née;  oûibrr  fils  Aléxandre  âgé  de  i8t  ans  enfonce 
les  troupes  Thébaines,  Ariftotc  fleurit  >.338* 

Guerresde  Darius*,  & d’Alexandre  y Princes 
jalôux  l’un  de  l’autre.  J 

' 3 6 St..  Aléxandre  après  la  conquête  des  In- 
des meurt  à Babilone  âgé  de  3 3^  ans  ; & fes  Ca* 
pi taines  partagent  fbn  Empire  entr’eux , 3 % 3. 

%79Q*  Siracufe  prile  par  le  Confui  Marcel-  \ , 
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lus,  malgré  les  itigénieules  machines,  que  fai- 
toit  agir  Archimède , Tan  de  Rome  s 4 6.  114* 

w ‘ 

IX,  E P O Q^U  E.  . v 

3 8 ou  ' Scipion  , ou  Cartage  vaincue  102. 

LE  s longues  guerres , que  les  Carthaginois 
ont  foiîtenués  contre  les  Romains  , ont 
beaucoup  contribué  à rendre  célèbre  le  nom  de 
Carthage.  La  prémicre  dura  24.  ans.  Elle  com- 
mença à I’ocafïon  des  Mammertius , qui  étant 
ataqucz  par  le  Roi  Héron  , & par  les  Carthagi- 
nois , tirèrent  beaucoup  de  fecours  des  Romains. 
La  2.  guerre  Punique  dura  1 7.  ans.  Elle  fut  fa- 
tale a Rome  parles  pertes , que  lui  caufa  Amti- 
bal  en  Italie  ; mais  elle  fut  glorieufe  par  les  avait-* 
tages,  que  Scipion  remporta  en  Afrique  ; 011  tout 
lui  réuffit  a fon  gré.  Il  défit  deux  fois  les  enne-  . 
mis  commandez  par  Afdrubal,  & pnrSiphax 
Roi  de  Numidie.  L’année  d’après  il  vainquit 
Annibal , lui  tua  2 o o o o.  de  fes  gens  en  prit  . 
autant  avec  1 1.  Eléfans.  Ainfi  la  ville  de  Car- 
thage aflîégée  par  mer  & par  terre , fe  lodmit  a , 
des  conditions  très  - avantageufes  pour  Rome  ; 
©d  Scipion  entra  triomfant  de  Siphax , & mérita 
le  furnom  d * Africain  , l’an  de  Rome  f f 2. 

3822.  Annibal  pour  échaper  aux  Romains 
a’empoifonne , étant  fugitif  chez  Prufîas  Roi  de 
Bithinie,  182. 

Antiochus  Epiphanès  fe  déchaîne  contre  les 
Juifs. 

3831.  11  pille  le  Temple  de  Jérufelcm,  8c  . 
fait  mourir  les  Machabées.  ....  173- 
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Ans  du  monde . Am  avant  VEre  vulg. 

383 6.  Le  Royaume  de  Macédoine  qui  avoir 
duré  6 z 6.  ans , depuis  Carane  jufqu’à  Perfée; 
& avoir  donné  durant  près  de  ioo.  ans  des 
Maîtres  à la  Grèce , 8c  à tout  POtient , n’eft  plus 
qu’une  Province  Romaine.  i 6 8. 

3 8 f 8.  Fin  de  la  3.  guerre  Punique.  Car- 
thage prifo , pillée  & brûlée  , fous  la  conduire  du 
jeune  Scipion  Emilien  rqui  pleura  fur  la  ville.  Il 
s’en  retourna  à Rome  triomfanc  avec  le  glorieux 
furnom  de  jeune  Africain , Pan  de  Rome  60S. 

...  - 14*. 

3871.  Scipion  Emilién  arive  en  Efpagne- 
Numancc  la  féconde  rerreur  des  Romains.  1 3 3* 

3911.  Sîlla  déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que , entre  dans  Rome  a main  armée , & Pen- 
fanglante  de  (es  proferiptions.  8 1. 

3941.  Conjuration  de  Catilina  découverte  , 
& éteinte  par  Cicéron  alors  Conful,  qui  haran- 
gue contre  ce  fcélérat  ,fuivi  de  la  Noblefle  Ro- 
maine , 6 3. 

394^.  Céfàrdom  te  les  Gaules;  8c  Pompée 
cil  puiflant  dans  le  Sénat , ? 8. 

3 9 5 f*  Céfàr  8c  Pompée  font  rivaux.  Leur 
guerre  civile.  Ils  décident  leur  querelle  par  une 
bataille  à Pharfàle  od  Pompée  eft  vaincu.  4 9. 

3960.  Céfar  eft  tué  dans  le  Sénat  de  zz. 
coups  de  poignard.,  que  lui  donnent  Brurus  8c 
Ca/lius  , pour  délivrer  Rome  d’un  tiran.  4 4* 
-Triumvirat  de  Marc- Antoine , de  Lépidc , 8c 
d’Augufte. 

3 9 7 3.  Antoine  & Augufte , après  avoir  rui- 
né Lépide.fe  tournent  Pun  contre  l’autre.  An- 
toine perd  la  bataille  Aétiaque , ©il  il  s’agifloit  f- 
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Ans  du  monde . Ans  avant  V Ere  vttlg. 

de  fa  voir*  lequel  des  deux  demeureroit  foui  Maî- 
ire  de  lJ  Univers.  Alexandrie  ouvre  les  portes'  au 
jeune  Céfar.  Cléopâtre  s’y  tue  après  Antoine* 
Virgile  fleurit.  • \ * 31. 

3 9 7 7.  Rome  tend  les  bras  à Céfar  , qni  fous 
le  nom  d’Auçufte,  & fous  le  titre  d’ Empereur 
demeure  le  feu!  Maître  de  tout  l’Empire:  tout 
cede  à fà  fortune:  ileft  victorieux  par  mer  & par 
terre  : il  ferme  le  temple  de  Janus. 

4000.  Tout  l’Univers  vit  en  paix  fous  la 
puiflanced’Augnfte;  & enfin  Jésus  - Christ 
vient  de  naître  fur  la  terre , pour  réconcilier  les 

hommes  avec  Dieu  fon  Père.  / 4. 

♦ • 

X.  E P O Q,  U E. 

« 

4000.  La  Naiflancc  de  J e sus-C  hri  st.  4. 

» 

LE  tems , que  Dieu  avoir  marqué  peur  ré- 
pandre fa  mifericorde  fur  les  hommes , 8c 
pour  donner  tin  Sauveur  au  monde , étant  arive; 
je  Saint  Efprk  forma  danslefeindclaS.  Vier* 
ge  le  corps  de  ce  divin  Enfant , qui  devoir  réunir 
en  lui  la  plénitude  de  la  Divinité  avec  la  baflefïc 
de  la  nature  humaine.  Dieu  pour  tirer  la  Sainte 
Vierge  de  Nazareth,  qui  étoit  le  lieu  delà  de- 
meure ordinaire  , & la  faire  venir  à Betléem , ou 
les  Profètes  avoient  prédit  que  le  Meflie  devoit 
naître,  permit  que  l’Edit  de  l’Empereur  Auguftc, 
pour  le  dénombrement  des.famillesde  fon  Em- 
pire , remuât  en  quelque  forte  tout  le  monde.  La 
Sainte  Vierge  pour  cet  éfot  ala  à Betléemavec 
fon  mari  qui  étoit  de  cette  ville  , & de  la  famille 
de  David.  Lors-  qu’ils  y furent  aiivez , tout  le 
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Anr  du  monde . Ans  avant  V'Ere  vulg. 

monde  refufa  de  les  loger , parce  que  les  h ôteJlc- 
ries  éroient  pleines.  Ai nfi  la  Sainte  Vierge  fut 
obligée  découcher  de  J e s u s-C  h R i s t Hans 
que  étable  au  milieu  de  l’hiver  3c  delà  nuit.  Çcr- 
tc  nuit  que  l’Eglife  honorera  dans  la  fuite  de  tous 
les  Cèdes,  nous  a donné  le  fbleil  de  Juflice,  la 
lumière  des  Nations , & la  gloire  du  peuple  dT- 
frael.  Cette  NaifTance  fi  précieufe  â toute  la  race, 
des  hommes , ariva  le  a ^ de  Décembre,  Pan  du 
monde  4000. 

Jésus-Christ  8.  jours  après  fa  naiflati- 
ce  eft  circoncis  , aux  Calendes  de  Janvier  $ c’èft- 
a-dirc , le  premier  jour  de  ce  mois. 

— Jésus-Christ  tft  adoré  des  Mages  ; 
efert  au  Temple  le  40e  jour  $ & enfime  mené  en 

SgipK-  . ^ 

Hérodefait  mourir  les  irmoccns.  Il  meurt  peu 
après  d’nnemort  miférable.;  & Archélaiis  régne 
en  fa  place.  Nôtre  Seigneur  cft  âgé  de  i . a us. 

. Saint  Jofcph  revient  d’Egipte , & demeure  er* 
Galilée  à Nazareth. 

J e su  &-Ch  r i s t , cft  âgé  de  4.  ans  & c’eft 
ici  <fue  commence  l^Hre  vulgaire 


Ans  de  ly£re  vulgaire. 

8 Jésus-Christ  kgê  de  11.  ans , cft 
trouvénans  le  Temple , affis  au  milieu  des  Do- 
âeurs*  il  les  écoute , & les  interroge. 

14.  Angufte  meurt  à Noie.  Tibère  régnée» 
fi  place. 

z 9.  J e s u s-C  h * 1 s t eft  baptifé  par  Saine 
Jean. 

: 33.  Jésus- Christ  meurt  pour  récon^ 


1 


Elemens  de  P Ht floirc. 

Ans  de  l'Efe  vulg,  ■ 

cilier  les  hommes  avec  Dieu  (on  Père. 

3 4.  Converfion  de  Saint  Paul, 
fo.  Premier.  Concile  tenu  par  les  Apôtres  d 
. Jérufalem  , touchant  la  dificulté  de  la  Circon- 
cifion  , que  Pon  déclare  n’être  plus  néceflaire. 

6 4,  Néron  s’étant  mis  dans  la  tête  la  folie  de 
vouloir  voir  une  image  de  Pembrafèment  de 
Troie  , brûle  Rome , & en  rejète  la  faùre  fur  les 
Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  de  la  prémierc  perfé- 
cution  qui  fut  horrible. 

67.  5.  Pierre  & S.  Paul  font  martirifex  à 
Rome  le  même  jour  19.  Juin;  Saint  Pierre  fut 
ataché  en  Croix  & Saint  Paul  eut  la  tête  cou- 


pée. 

7 o.  Vefynfien  fait  beaucoup  de  maux  dans  la 
Judée  ; & étant  oblige  de  la  quiter  , il  y envoie 
quelque  tems  après  fon  fils  Tite,  qui  prend  Jé- 
rufàlem  , 8c  la  ruine.  Depuis  ce  tems-Jà  les  Juifs 
font  difperfez  par  toute  la  terre  ; & fbjit  dans 
Pimpoffibilité  d’acomplir  ce  que  la  Loi  exige 
d’eux. 


9 4.  V Apôtre  S.  Jean  eft  banni  8c  envoyé 
dans  ride  de  Pathmos  ; ou  il  écrit  fon  Apoca- 
lipfè.  ^ 

1 1 o.  La  foudre  tombe  fur  le  Panthéon  a Ro~ 
me  , & 8.  villes  de  Galacie  (ont  renverfées. 

j z 6:  S.  Juflin  Philofophe  embraflè  le  Chri-- 
ftanifme,  dont  il  devient  P Apolo 
le  martir. 

13  y.  Jérufalcm  eft  rebâtie  par  l’Empereur 
Hadrien , qui  la  nomme  Ælia.  L’an  fuivant  les 
Juifs  fe  révoltent  dans  la  Paleftine  ; ils  font  dé- 
faits ; & Hadrien  fait  graver  des  figures  de  porc 
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jlns  de  VEre  vulg.  : 

iur  les  portes  d *Ælia  ; & fait  bâtir  un  temple  à 
tj  u pi  ter  fur  le  Calvaire  ,&  un  a Vénus  dans  Bé- 
ihléem. 

i f 6.  S.  Irénée , Evêque  de  Lion  , difciplc  de 
S.  Policarpe  , fleurit.  ^ • 

i 8 o.  L’Empereur  Commode , le  plus  cruel 
tomme  qui  fat  jamais , aiant  été  piqué  dans  le 
bain  par  un  moucheron , fait  brûler  le  Baigneur. 

z 4 9.  Les  afaires  de  l’Empire  Romain  com- 
mencent de  fe  brouiller  terriblement. 

Célèbre  martire  de  S . Babïlas  ? Evêque  de 
N icomédie , & de  fes  trois  fils. 
z 5 3.  Trente  Tirans  partagent  l'Empire. 
Zênobie , après  la  mort  de  fbn  mari  Odénat, 
Roi  de  Palmire  ville  fondée  par  Salomon  , mar- 
che â la  tête  des  aimées , & conferve  à (es  enfant 
les  conquêtes  de  leur  Péj:e. 

z 7 1.  V Empereur  Aurelien  emporte  la  vic- 
toire fur  Zénobie , & la  fait  fervir  à fon  triomfe  % 
l’an  fuivant  â Rome.  Cette  Princcfle  étoit  fort 
(a vante  ; elle  favoit  les  langues  & les  belles  lêtres, 
ôc  en  fit  des  leçons  à fes  enfans. 

z Si.  Les  Francs  parcourent  la  Grèce , pren- 
nent Siracufc  ; & après  avoir  ravagé  les  côtes 
d’Efpagne,  s’en  retournent  chez  eux.  Ces  Francs 
écoieut  des  peuples  Germains  liguez , qui  habi- 
toient  le  long  du  Rhin. 

191.  Chaque  Empereur  fait  un  CéGr,  qui 
étoirla  fécondé  dignité , & le  plus  proche  dégré 
pour  parvenir  à l’Empire. 

• 303.  Dixiéme  perfecution  fous  Dioclétien 
-dont  le  cruel  Edit fut  publié  à Nicomédie.  On 
ataqua  la  foi  & la  pudeur  des  Vierges  chrétien* 
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Ans  de  t*Ere  vulg. 

nés  ; & les  livres  (aints furent  brûlez.  Il  mourut 
plus  de  deux  millions  de  Marcirs.  L’Impératrice 
Séréne  femme  de  Dioclétien  fut  de  ce  nombre 
.L’Hiftoire  Sainte  dit  que  les  boureaux  forent 
plutôt  las  de  tuer , que  les  Saints  de  Ibûfrir. 

30  6.  L’image  de  Conftantin  , qui  venoitde 
fuccéder  à Ion  père  Conftantius  Chlorus , étant 
portée  à Rome , félon  la  coûtume  > eft  rejetée 
par  les  ordres  de  Maxence. 

3 i x.  Maximin  continue  la  perfecution  : mais 
tout  d*un  coup  les  afaires  de  PEglife  prennent 
ame  nouvelle  face.  Conftantin  le  Grand,  Prince 
fage  & victorieux,  embraffe  publiquement  le 
Chriftianifine. 

XI.  E P o c^u  E. 


3 1 x.  Conftantin , ou  la  Pait  de  PEglifc. 

# 

Pendant  que  Conftantin  le  Grand  allié* 
geoit  Maxence  dans  Rome , une  Croix  lu* 
mineule  lui  parut  en  Pair  devant  tout  le  monde , 
avec  une  infeription  qui  lui  prométoit  la  victoi- 
re. La  même  choie  lui  fut  confirmée  dans  un 
longe  ; & le  lendemain  il  gagna  cette  célèbre 
viâoire , qui  défit  Rome  d’un  Tiran , & l’Egiifc 
d’un  Perfécuteur.  Alors  Conftantin  renonça  pu- 
bliquement le  Paganifme , de  embraflà  la  Reli- 
gion Chrétienne  ; & Pan  311,  de I’Ere  vulgaire, 
il  fit  .publier  PEdit  qui  permétoit  aux  Chrétiens 
de  faire  profelfion  ouverte  de  leur  foi,  de  s’aflem- 
bler  de  ae  bâtir  des  Temples.  L’Egiilè  qui  juÊ 

Îu’aiors  n’a  voit  brillé  qu’au  milieu  du  fang  de 
es  cendres  de  lès  Lofons  >,  prit  une  nouvelle  ùr 


\ 
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ce  ; on  la  vit  paffèr  des  de&rfcs  dans  les  villes ^ 
& dans  les  Palais  mêmes  des  Empereurs  ; la 
Croix  fut  étalée  commeladéfenfedu  peuple  Ro- 
main 8c  de  tout  l’Empire;  & les  Evêques  furent 
par  les  libéralitez  de  ce  premier  Empereur  Chré- 
tien , comblez  de  biens  & d’honneurs.  * 

3x5.  Conftantin  aflembla  à.  Nicéecn  Bithi- 
aie  le  I.  Concile  Général , ou  310.  Evêques  con* 
dannérent  Anus  ennemi  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  On  y détermina  le  jour  que  l’on  ré- 
lébreroit  la  fête  de  Paque.  Le  Simbcie  de  Nicée 
y lut  drelTé  : on  y reforma  le  Calendrier. 

3 3 0.  S,  Hélène  mère  de  Conftantin , trouve 
la  vraie  Croit , féconde  en  miracles. 

3 .x  6 . Conftantin  rebâtit  Bifance,  qu’il  apelle 
Confiantinofle ; & en  faiFTe  fècond  ’fiêge  de  l’Em- 
pire, après  l’avoir  enrichie  des  dépouilles  de  tou* 
te  l’Europe  qu’il  avoit  vaincue.  C’eft  le  plus  flo* 
ridant  Etat  de  l’Empire  Romain  depuis  la  deC. 
tru&ionde  Jérufelem.  > 

337.  Cônftantia,  Conftance,  & Confiant 
tous  trois  fils  du  grand  Conftantin , partagent 
entre  eux  l’Empire  de  leur  Père,  qui  meurt  â Ni- 
comédie.  Conftantin  eut  la  Gaule  8c  l’EIpagne  : 
Confiance  eut  la  Thrace , l’Egipte  & PAfic  ; 8ù 
Confiant  tut  l’Italie , l’Illirie  8c  l’Afrique.  C'tft, 
dit- on,  de  cette  prémicre  divifiefi,  que  l’aigle 
Impériale  a été  éployée  a deux  têtes , par  raport 
aux  deux  fîèges  les  plus  confidérables , Rome  8c 
Conftantinopie  : car  enfin  Conftantin  qui  étoic 
l’aîné  r mourut  au  bout  de  3 . ans. 

3^3-  V Empereur  Julien  PApoftat  meurt  en* 
ragé.  Il  avoit  reçu  un  coupde  lance  dans  la  Per«? 
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Ans  de  V Ere  vulg. 

fc,  od  il  s'étoit  engagé  témérairement. 

390.  V Empereur  Theodofe  aiant  fait  tuer  tes 
Eabitans  de  Theffalonique , cft  contraint  par  5» 
Ambroifc  de  faire  pénitence  publique  dans  Mi- 
lan ; od  ce  laine  Prélat  lui  interdit  l'entrée  de 
l’EgUfc. 

3 9 6 . Mort  de  Théodofc  a Milan  : apres  lui 
fon  Empire  fut  divifé  en  deux.  Arcadius  eut  l'O- 
rient, & Honorius  l’Occident. 

S.  Jérôme , S.  Auguftin  fleurifïenr. 

* L’Empire  Romain  commence  de  décroître. 
Les  Gots  ravagent  l’Italie. 

‘ 40^.  Alaric  Roi  des  Gots  affiège,  prend,  & 
facage  Rome.  L'Empereur  Honorius  eft  con- 
traint de  fè  retirer  honteufement  à Ravenne. 

4 11.  Adolfe , prémier  Roi  des  Wifigots  en 
Efpagne , qui  ceffe  d’être  fous  la  domination  des 
Romains. 

Les  Francs  s'ouvrent  enfin  les  Gaules , & élc- 
vent  à la  royauté  Pharamond  fils  de  Marcomir 
* un  de  leurs  Ducs.  ^ 

410.  Fondation  de  a à Mo  n à r- 
chie  de  France. 

pharamond , prémier  roi  de  France  : elle  celle 
d’être  fous  la  puifTance  des  Romains. 

Pharamond  établit  la  Loi  Salique,  qui  exclut 
les  femmes  de  la  fuccefiion  à la  Couronne. 

411.  Fergus , prémier  Roi  d’Ecofle,  fccoue 
le  joug  de  l’Empire  Romain. 

441.  Attila  Roi  des  Huns  apelé  le  fléau  de 
Dieu , ravage  l’Italie.  L’Empereur  Valentinien 
juc  de  fa  propre  main  le  Patrice  Aëtius  , l’apui 
île  l’Empire , & la  terreur  d'Attila.  Atiifi  depuis 
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ce  tems  - là  l’Empire  d’Occident  eft  tellement 
tombé  toujours-cndécadcnce,  qu’il  ne  s’eft  ja- 
mais pu  relever. 

4 7 6.  Augufte , qu’on  nomme  Auguftule,  eft 
le  dernier  Empereur  reconnu  à Rome.  Il  eft  dé- 
poflcdé  p3r  Odoacrc  Roi  des  Hérules  , peuples 
venus  du  Pont-Euxin.  Ainfi  finit  l’Empire  d’Oc- 
cidcnt  ; & l’Italie  tombe  fous  la  puiflance  d’O- 
doacre  qui  le  fait  apeler  Roi  d’Italie. 

4 9 3.  Théodoric  , Roi  des  Oftrogots , chaflc 
Odoacre  de  Rome , le  défait,  le  tue  de  ùl  propre 
main,  & fonde  le  Royaume  d’Italie. 

4 9 y.  Clovis , le  prémier  de  nos  R ois  qui  cm- 
brada  leChriftianifme.  Il  fut  batiféà  Reims  par 
S.  Rémi.  Il  a mérité  par  fon  lélc  pour  la  foi  le 
titre  de  très-chrétien  à lès  fucceflèurs.  Il  trans- 
porte fon  fiège  Royal  de  Tours  à Paris. 

f 10.  Cerdictus , prémier  Roi  d’Angleterre. 
II  venoit  d’Alemagne. 

- î 6 8.  Albo  'tn  fonde  le  Royaume  de  Lombar- 
die ; & prend  Milan  & Pavic.  ' 

f 8 i.  La  Langue  Latine  ceflc  d’être  vulgaire 
en  Occident. 

6 z o.  Cofroes  Roi  de  Perlé  bat  l’Empereur 
Héraclius  ; & la  vraie  Croix  eft  enlevée  par  les 
Infidèles.  Enfuite  Héraclius  eft  _f.  fois  vain- 
queur ; & là  vraie  Croix  eft  reprifo. 

6 z 1.*  Mahomet  aiant  commencé  à Page  de 
40.  ans  de  publier  fadoéhine  parmi  les  Sarafins  ; 
& fon  Alcoran  lui  aiant  enfuite  atiré  beaucoup 
cPafaires:  il  fut  contraint  de  s’enfuir  delà  Mèque 
à Médine, ce  qui  fait  la  fameufe  Epoque  de  I’Egi- 
-&e  ; c’cft-à-dire,/ntfe,  en  Arabe  $ a’oii  les  Ma? 

Tome  I.  * t E 
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hométans  comptent  leurs  années.  En  io.  ans  il 
fe  fournit  toute  l’ Arabie,  & jeta  les  fondemens 
de  r Empire  des  Califes. 

6 9 3.  La  Maifbn  de  Clovis  tombée  dans  une 
foibleflè  déplorable  par  de  fréquentes  minoritez, 

ne  donne  plus  que  des  Princes  fainéans  & mal  » 
élevez  , qui  laiflent  toute  l'autorité  aux  Maires  . 
du  Palais.  ' 1 

731.  Les  Maures  maîtres  de  l'Efpagne , tâ- 
chent de  s'étendre  au  de  là  des  Pircnées  ; mais  > 
Charle  Martel  Maire  du  Palais  les  réprime.  Il 
gagne  fur  eux  la  faraeufe  bataille  de  Tours  , oà  h 
Abdérame  leur  Général  périt  avec  un  nombre 
prod  igieux  de  ces  Infidèles, 

7 3 S . Toutes  les  Gaules  fbumifes  aux  Fran- 
çois (ous  Charle  Martel. 

7 J 1.  Peptn  fïl$  de  Charle  Martel  s'élève  a la 
royauté.  La  fainéantife  de  Childéric  lui  en  ou- 
vre le  chemin.  Le  Pape  Zacharie  déclare  les 
François  libres  du  ferment  de  fidelité , qu'ils  a- 
voient  prêté  à Childéric, 

793.  Alpbonfe  le  Chafte  régne  en  Efpagnc , * 

& l'afranchit  de  l'infanic  tribut  de  cent  filles, 
que  fon  oncle  Mauregat  avoit  a cordé  aux  Mau- 
res. 

796.  Les  Romains  méprifant  le  gouverne- 
mens  d'Irène,  feule  Impératrice,  fè  donnent  i 
Charlemagne , qui  reprimoit  les  Sarafins , dé- 
truifoit  les  hérénes , ptocégeoit  les  Papes , ad- 
roit au  Chriftianifmc  les  Nations  infidèles,  réta^ 
ibliffoit  les  fiences  ôc  la  difciplineEcdefiaftique, 
aflembloic  des  Conciles , & faifbic  reluire  ps^ 
tout  (à  pieté  & (àjufticç.  x ! 
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XII.  E P O Q.U.  E. 

8000.  Charlemagne,  ou  l’é:abliflèment  â«* 

nouvel  Empire. 

CHamemagne  êtoit  un  très  grand 
Prince.  Il  fut  invincible  dans  les  armes  * 
(avant  dans  les  belles  letres , dans  l’Aftronomic, 
Sc  dans  la  Théologie  ; & très-confidérable  par 
toute  fortes  de  vertus.  Ilfavorifà  extrêmement 
les  gens  de  letres , dont  il  fè  déclara  l’apui , 
aufli  bien  quedu  Saint  Siège  : car  il  ne  s’inrércf 
(oit  pas  moins  aux  afaires  de  l’Eglifè  qu’à  celles 
de  fon  Royaume.  Le  Pape  Leon  III.  qui  l’an 
7 9f.  avoit  fuccédé  à Hadrien, fut  fort  mal- 
traité par  fes  ennemis.  Ils  lui  crevèrent  les  yeux, 
& lui  coupèrent  la  langue:  mais  quoique  Dieu 
lui  eût  rendu  la  vûé , & la  parole;  Charlemagne 
touché  de  cet  atentat , ala  à Rome  pour  en  pu- 
nir les  auteurs.  Le  Pape  en  reconnai fiance  de 
tant  de  grâces  que  ce  Roi , Ion  père , & fon  aieul 
avoient  faites  au  Saint  Siège , le  couronna  le  jour 
de  Noël  dans  S.  Pierre , & le  fàlüa  Empereur  ; 
pendant  que  le  Peuple  fè  récrioit  par  trois  fois  ; 
Longue  & heureufe  vie,  & viüoire  a Châtie 
Augufte , grand  & pacifique  Empereur  des  Ro - 
mams , couronné  de  Dieu.  Ainfi  l’an  800.  de 
J e s ù s-C  h R.  1 t.  fit  voir  à l’Ocpidcnt  un  nou- 
vel Augufte.  Dieu  honora  la  piété  des  Prin- 
ces François  de  cette  grande  dignité , que  l’im- 
pieté & l’orgueil  firent  perdre  peu  à-peu  aux 
Empereurs  d’Orient. 

. $ xi.  Louis  le  Débonnaire  aiant  lait  crever 

E i) 
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les  yeux  à Bernard  qui  s’étoit  r.évolté  contre  lur, 
pour  fe  punir  de  cette  féveriré,  dont  il  avoit  ufct 
Çnvers  fon  neveu,  fe  fournit  à la  pénitence  publi- 
que, que  lui  imposent  les  Evêques. 

841.  Les  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire 
font ea guerre  pour  le  partage  du  Royaume,  & 
pour  leurs  limites.  Lotaire  aîné  , & Empereur 
vouloit  s’emparer  de  tout  ; mais  Lciiis  & Char- 
te joignirent  leurs  forces  pour  réfifler  à cet  ufur- 
pateur.  ils  gagnèrent  for  lui  la  fameufe  bataille 
de  Fontcnai  ? jamais  la  France  ne  perdit  tant  de 
fong , que  dans  cette  funefte  journée 

Les  Normans  défolent  la  France  Occidenta- 
le ; pendant  que  les  Saralins  tourmentent  l’I- 
talie. 

884.  Carloman  qui  avoit  traité  avec  les  Nor- 
mans  pour  les  faire  fbrtir  de  fes  terres , à douze 
mille  marcs  d’argent , n'eft  pas  plutôt  mort , 

Su’ils  rentrent  dans  le  royaume  ; interprétant 
ibtilement  félon  leur  génie  & leurs  intétêts,quc 
le  traité  finifloitavec  fa  vie.  Hugue  l’Abbé  les 
combacir , & en  fit  un  fi  grand  carnage,  qu’ils 
laiflerent  la  France  en  repos  pour  quelque  tems. 

8 8 p.  Eude  charge  les  Normans , & en  tue 
dix- neuf  mille.  Il  lespourfoitpar  toujt. 

p 6 1.  Othon  le  Grand  étant  à Rome  eft  pror 
damé  Empereur.  Ainfi  l’Empire  pafle  des  de£- 
cendaus  de  Charlemagne  aux  Princes  Saxons; 
entre  Iefquels  Othon  fut  le  premier  qui  porta 
la  Couronne  Impériale , 

p 6 p.  Jean  Zimtfces  Empereur  fait  porter  for 
ïcnncllement  l’Image  de  la  S.  Vierge  en  triomfe 
par  les  rues  de  Conftaminoplc , publiant  qu’il  lui 
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éioit,  redevable  de  les  vi&oires  fur  les  Sara- 
fins.  C’eft  le  premier  des  Princes  qui  ait  fait  mé- 
tré fur  la  monnoie  d’or  l’Image  de  Je  s us- 
Chris  t avec  cette  légende  : Jefus  Chriftus 
JRex  Regum. 

. • On  dit  que  ce  fut  (bus  le  règne  d'Othon  I I L 
que  Grégoire  V.  atribua  à 7.  Princes  d’Alcma- 
gne  le  droit  d’élire  les  Empereurs.  • 

p .9  6.  Richard  fans  peur  Duc  de  Normandie, 
meurt  âgé  de  64.  ans  dans  fon  Palais  de  Fé- 
camp. 

p p p-  La  Pologne  eft  honorée  du  titre  de 
Royaume  par l'empereur  Othon  III.  qui  don- 
ne les  ornemens  royaux  au  Duc  Boleflas. 

1000.  La  Hongrie  eft  érigée  en  Royaume 
par  le  Pape,  auquel  le  Prince  Etienne  fils  de  Gri- 
fa , qui  avoit  le  premier  embrafle  le  Chriftianif^ 
me , envoya  demander  la  Couronne  royale. 

1009.  Les  Sarafins  à Pinftigarion des  Juifs 
de  France,  démolifïènt  l’Eglife  de  Jérulàlcm, 
& le  S.  Sépulcre  ce  qui  ranime  la  dévotion 
des  Chrétiens  Occidentaux,  &leur  haine  con* 
tre  les  Juifs,  qu’ils  bannifTent  & aflommentpar 
fout. 

1011.  Guida  Arêtin  Moine,  trouve  une  nou- 
velle 8c  courte  métode  de  chanter.  C’eft  lui  que 
l’on  croit  inventeur  des  fix  notes,  dont  nous  nous 
Servons  aujourd’hui. 

1033.  En  ce  tems  vivoit  Humbert , furnom- 
mé  aux  blanches-mains , Comte  de  Maurienne 
êc  de  Savoie  , Touche  de  la  Royale  Mâifon  de 
Savoie , qui  tient  aujourd’hui  un  grand  rang  en* 
rre les fouverains  delà  Chrétienté. 

E»  • » 
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1098.  Dans  la  première  expédition  , qui  Ce 
fit  pour  la  guerre  fainte,  il  fc  croifa  plus  dé 
trois  cens  mille  hommes.  Ils  fè  diviferent . en 
plufïeurs  bandes , afin  de  Ce  trouver  tous  aflem- 
blez  dans  la  Grèce. 

: 10^.  Godefroi  de  Bouillon  cft  fi  humble, 
qu’il  ne  veut  pas  être  couronné  Roi  de  Jérufa- 
lcm.  Ici  commence  le  royaume  de  Jérufalenv 
dont  Godefroi  cft  le  prémier  Roi.  * 

1x43.  Robert  de  Sorbonne  fonde  le  célébré 
College  de  Théologie,  qui  porte  fon  nom. 

1244.  Les  Corafmiens , peuple  cbafîé  de 
Pcrfe  par  les  Tartares,  (è  jetent  fur  la  Terre- 
fainte , la  défolent  toute , ruinent  tous  les  faints 
lieux  de  Jérufàlem  , & inondent  tout  ce  pays,  du 
fàng  des  Chrétiens.  Saint  Louis  malade  a Pon- 
toile , apxend  cette  trifle  nouvelle.  Il  fait  vœu  â 
Dieu,  s’il  lui  rend  la  fanté,  d’aleren  perfonne 
; faire  la  guerre  à ces  infidèles. 

XIII.  Epoque. 

1248.  S.  Louis,  ou  la  neuvième  Croifodc. 

SAint  Loiiis  revenu  d’une  maladie  , qui 
paraiflbit  mortelle  aux  médecins  , fongea  à 
acomplir  le  voeu  qu’il  aroit  fait  à Dieu  d’aler  en 
perfonne  combatrc  les  Infidèles  , maîtres  des 
faims  lieux.  En  éfet  étant  guéri , il  prit  la  Croix 
des  mains  du  Légat  en  1244.  mais  il  ne  put  pas 
exécuter  fi  tôt  un  fi  pieux  deffein.  Ce  ne  ne  fut 
qu?cn  1248.  Après  avoir  pris  congé  des  faints 
Martirs,  & Iaiüé  la  régence  à la  Reine  fa  mère, 
il  partit  de  Paris  étant  conduit  hors  la  ville  en 


Liv.  I.  De  U Chronologie. 

Ans  de  V Ere  vulg. 

procefGon  par  tous  les  Ordres.  Il  reçut  la  béné- 
diction du  Pape  eu  paffanr  à Lion;  & s’étant 
embarqué  à Aigues-mor tes  en  Languedoc,  le 
Août, il  fit  voile  deux  jours  après,  & aborda  heu*- 
seulement  en  Cbiprc  le  if.  Septembre.  Il  y pa£ 
fe  P hiver  ; il  y reçut  les  lctres  d’Ercalchaï , l'un 
des  premiers  Kans  des  Tar tares , & les  Arabaf* 
fadeurs  du  Roi  d’Arménie.  Il  partit  de  cette  lfle 
le  Samedi  d’après  l’Afcenfion  , & aborda  le  4* 
Juin  à la  rade  de  Damiète  en  Egipte.  Il  prit  cette 
ville  malgré  la  réfiftancedes  Sarafins  ; & il  fe  fc- 
xoic  après  rendu  maître  du  Grand  Caire  fens  le 
débordement  du  Nil,  qui  Parera.  Au  mois  de 
Novembre  aiant  pafle  le  Rafchir,  il  gagna  et» 
trois  jours  deux  grandes  batailles  fur  les  Infidé* 
les  , où  le  Saint  Roi  animé  d’un  zèle  de  Samfony 
fit  des  aClions  d’une  prodigieufe  valeur.  La  fin  dé 
cette  expédition  ne  fut  pas  hûreufe.  S.  Louis  fut 
pris  prifonnier  ; & ce  bon  Roi , pour  fc  racheter, 
rendit  Damiète , & fut  obligé  de  payer  quatre 
cens  mille  livres  d’argent  comptant,  Pan  nço* 

n8i.  Les  Ventes  Siciliennes , où  tous  le» 
François , qui  étoient  dans  la  Sicile , furent  paC* 
fez  au  fil  de  l’épée  par  une  confpiration  fècrète, 
le  30.  Mars. 

, iz*o.  RùrmnÂ  Rulle , fleurit  en  PIfle  de 

Majorque  fe  patrie. 

i)oo.  Ottoman , qui  a donné  (e  nom  â la  fa- 
mille Ottomane  , commence  de  régner* 

' 1301.  Philipe  le  Bel  a de  grands  démêlez  a- 
vcc  le  Pape  Boniface  V 1 1 I.  qui  l’excommunie, 
pour  avoir  rcfufé  de  faire  le  voyage  de  la  Terre* 
feinte. 
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1305.  Clement  V.  transfère  le  Saint  Siège  à 
Avignon , où  il  demeure  70.  ans.  Ce  fut  ce  Pape 
qui  condanna  les  Templiers  : & Philipe  les  fie 
punir. 

Les  guerres  civiles  qui  défolent  l’Italie,  don- 
nent lieu  à quelques  Gouverneurs  de  villes  de  s'é- 
riger en  Souverains.  Ainfi  les  Scaligers  régnent 
a Véronne  ; les  Princes  de  la  Maifond'Eft  a Fer- 
rare  ; 4c  les  Gonzagues  a Mantou’d. 

1 3 4 9.  Humbert  Prince  de  Viennois  , donne 
le  Daufiné  à Philipede  Valois  ; après  quoi  il 
entre  dans  l’Ordre  des  Jacobins. 

' 1 3 8 o.  Un  moine  Aleman  trouva  l’inventioi* 
du  canon  , dont  les  Vénitens  fe  fervirent  les  pré-  > 
miers  contre  les  Génois. 

1402.  Bajazet  enflé  de  fes  victoires , eft  a- 
baillé.  Tamerlan  s’étant  jeté  fur  l’Alîe  avec  un» 
nombre  infini  de  Tartares  , tue  deux  cens  mille 
Turcs*  prend  même  Bajazet,  qu’il  fait  enfer- 
. mer  dans  une  cage  de  fer , pour  lui  fervir  de  di- 
vertilïèment. 

1 4 ï y.  Sigifinond  érige  en  Duché  le  Comté 
de  Savoie. 

1429.  Jeanne  d’Arcq  bergère,  chafle  les  An* 
glois  de  devant  Orléans  , & mêneCharle  VIL 
a Reims,  où  il  eft  facré  Roi.  On  apelle  cette  fille, 
la  Pucelle  d’Orléans. 

1439.  La  Pragmatique  Sanction , excellent 
ouvrage  du  Concile  de  Bâle , eft  reçue  en  France 
par  Charle  V 1 1.  & autorifée  parle  Parlement  - 
de  Paris.  Elle  a fubfifté  jufqu’à  François  I.  fous 
qui  elle  fut  enfin  abolie. 

1440.  L’Imprimerie  inventée  par  Jean  de 
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Guttemberg  Gentilhomme  de  Maïcncc. 

1453.  Mahomet  l /.  prend  Conftantinople. 

1491.  Chrifiophe  Colomb  Génois,  exeelent 
Pilote  ; part  d’Efpagne  fous  les  aufpicesde  Fer- 
dinand & d’Ifabelle  ; & aborde  dans  des  Ifles  in- 
connues. Plufieurs  fuivent  Ton  exemple,&  on  dé- 
couvre l’Amérique  ; ce  vafte  continent  qui  fait 
aujourd’hui  la  quatrième  partie  du  monde. 

1497.  Vafcjiiez.  Gamci  Portugais , part  de 
Lifbone,  fait  voile  en  Orient , aborde  à Cali- 
cut  ; & ainfi  ouvre  le  commerce  des  Indes  aux 
Portugais.  * s 

1 5 1 Le  Pape  Leon  X.  & François  I.  s’a- 
bouchent à Boulogne  , & conviennent  d’abolir 
la  Pragmatique  Sanction , & d’établir  le  Con- 
cordat. 

1517.  Martin  Luther  commence  à déclamer 
contre  les  Indulgences. 

1 5 3 z.  Henri  V I IL  Roi  d’Angleterre  fe  ré- 
volte contre  le  Saint  Siège , & prend  le  titre  de 
Chef  de  l*  Eglife  Anghcdne. 

1 5 5 f . Charle-Î^uint  dégoûté  des  grandeurs 
du  monde  fe  démit  à Bruiellc,  de  tous  fès  royau- 
mes, & de  l’Empire  •>  Sc  fe  jeta  dans  le  Mona- 
ftere  de  Saint  Jufte  en  Elpagne,  où  il  mourut  l’an 

if  61.  Fureur  des  Calviniftes  fous  Charlc 
1 X.  Colloque  tenu  à Poini,  pour  les  ramener  i 
la  raifon. 

' 1 J 7 1.  Bataille  de  Lepante,  où  15000.  Turcs 
furent  tuez , & autant  d’efclavcs  chrétiens  mis 
en  liberté:  on  coula  à fond  100.  galères  Otto- 
manes. . 

« . 
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jins  deVErevulg. 

i f 7 6.  Les  provinces  de  Hollande  fi:  rirent 
de  deflous  la  domination  de  Philipe  1 I.  Roi 
d’Efpagne.  S’étant  unies  dans  leur  révolte  contre 
lui , elles  (è  mirent  abfolument  j.  ans  après  fous 
le  gouvernement  du  Prince  d’Orange. 

1 S 8 r.  Réformation  du  Calendrier  Romain 
fous  Grégoire  XIII. 

\ 1 J 8 9.  Henri  lit.  eft  bleffé  a mort  par  le 

frère  JâqueClément  2 S.  Cloud.  En  lui  eft  étein- 
te toute  la  race  des  Valois  ; & la  Couronne  pâlie 
dans  la  Maifbn  des  Bourbons  décendus  de  Ro- 
bert Comte  de  Clermont , fécond  fils  de  Suint 
Loiiis.  Ainfî  Henri  I V.  Roi  de  Navarc  fut  re- 
connu Roi  de  France  ; fi  on  excepte  la  Ligue,qui 
s’y  opofà,*  parce  que  ce  Prince  étoit  dans  les  fen- 
timens  des  Protcftans,  qu’il  abjura  pourtant  le 
if.  Juin  if**. 

idio.  Un  détcftable  paricide  le  14.  Mai y 
d’un  coup  de  codteau  , trancha  les  jours  de  ce 
grand  Monarque , digne  de  vivre  éternellement. 

1 6 1 f . Louis  X L I J.  va  en  Guïenne  rece- 
voir fon  époufejAnne  fille  de  Philipe  III.  Roi 
d’Elpagne  ; & pour  donner  en  mariage  la  feur 
flifabetbau  fils  du  même  Philipe. 

1 6 2.  8.  La  Rochelle  eft  prife  : ce  qui  éteint 
bien  tôt  toute  la  rébellion. 

1 6 z 9.  Le  Cardinal  de  Béruîc fondateur  des 
Pères  de  FOratoire  y meurt. 

1*31.  Gftjiave  Adolphe , Roi  de  Suède  dans 
la  bataille  de  Lutzen  pourfuivant  trop  vivement 
la  viâoire , eft  tué.  Le  combat  dura  deux  jours* 
JLts  Calviniftes  de  France  dans  leur  finode  de 
Çharcntoa  reçoivent  les  Luthériens  de  la  con* 
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feflîon  d’Aufbourg  à leur  communion. 

•1638.  Naiflànce de  Lodisle  Grand. “ 
Il  a été  demandé  à Dieu  durant  £3.  ans. 

1640.  Les  Portugais  , ennuyez  du  joug  Ef-  • 
pagnol , le  défont  de  leur  Viceroi;  & metent 
furie  trône  Jean  de  Bragance  de  la  race  royale 
de  Portugal. 

1 f 41  Naiflance  de  Mahomet  IV.  au  grand 
conte.itement  de  tout  l’Empire  Ottoman  ; par-  • 
qu'il  n’y  avoir  plus  de  Prince  de  cettemaifon. 

i 6 4 8.  Paix  conclue  à Munfter  entre  le  Roi 
de  France,  l’Empereur,  le  Roi  de  Suède , & tous 
les  autres  intereflez. 

1649.  Parricide  des  Anglois , qui  font  mou- 
rir leur  Roi  Charlel.fïir  uncchafaut;  od  il 
perd  la  tête.  Cromv/el  Ce  déclare  protecteur , & 
fc  rend  fonniclabfc. 

j 6 6o,  La  guerre^qui  duroit  depuis  25.  ans. 
cTeft-à-dirc,  depuis  Pan  1^35.  entre  la  France, 
& PEfpagne , fc  termine  heureu&ment  j>ar  la* 
paix  des  Pirénées  , & par  le  mariage  de  Louis 
X l Wavcc  Marie  TKérèfe  lofante  d’Efpagnc* 

XIV-  Epoque. 

16  61.  Louis  XIV.  gouvernant  par  lui- 

même. 

* *%  • - ê 

LOU  I S X I V.  eft  né  le  f.  Septembre  1*3». 

llfutdéclaré  Majeur  le  7.  Septembre  i6f  1*. 
Sc  fàcréaReims  le  7.  Juin  1^4.  En  itftfoJc 
Roi  époufa  Marie  Thbrhe  Infante 
d’gfpagnc,  fille  de  P h 1 l 1 p b I V.  & d’E  l r~ 
s a b x t H de  France,  Jufqu’ici  le  Roi  fc  re- 
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n pofoit  pour  le  gouvernement  de  fou  Etar  fuff 
la.  fage  vigilance  de  fa  mere  Anne  :d'Au- 
TRicHEj  & fur  le  zèle  infatigable  du  Car-1 
dînai  Mazarin,  fon  premier  Miniftre.  Dans  le 
tems  que  ce  jeune  Monarque  avoic  peu  de  part 
aux  afaires , il  s’ocupoit  à*s’inftruire  de  tout  ce 
peut  former  un  grand  Roi.  En  efet , le  Cardinal 
Mazarin  étant  mort  le  9.  Mars  1661.  le  Roi  com- 
mença de  gouverner  par.  lui-même  (on  royaume* 
Et  il  le  fit  avec  une  fageffe  & une  fuperiorité  de 
génie  extraordinairé  dans  les  afaires.Toute  l'Eu- 
rope aperçut  bientôt  que  le  loifir,  que  les  travaux 
du  Cardinal  avoient  procuré  à ce  jeune  Prince  , 
n’avoit  pas  été  employé  aux  plaifirs  d'une  vie 
molle  & oifive  • mais  à une  étude  folide  de  la- 
plus  (âge  politique.  Ce  fut  alors  qu'on  put  lui 
dire  dans  la  plus  exa&e  vérité. 

Jeune  , & vaillant  Héros , dont  la  haute  fagejjer 
Jtf’eft  point  le  fruit  tardif  d9une  lente  vieillejfe  ; 
Et  qui  feul  fans  Miniftre  a l9 exemple  des  Dieux,. 
Soutiens  tout  far  toi-même  ? à*  vois  tout  far  te* 
jeux. 

Audi  cft-  ce  ici  proprement  que  commence 
PHiftoire  du  Roi.  Ce  grand  Monarque,  comblé 
delà  propre  gloire , a témoigné  plu  fleurs  fois , 
par  uue  grandeur  d'ame , qu'on  ne  (aurait  trop 
admirer,  qu'il  fouhaite  quefès  Hiftoriensatri- 
buem  tous  les  grands  événemens , qui  ont  iliuC* 
txé  fon  règne  durant  le  miniftére  du  Gardinat 
Mazarin  * a la  capacité  > & aux  foins  de  ce  Mi- 
niftre. 
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Nailïancc  de  Monfcigneur  k Daufîn , le  r* 
Novembre  , I66ii 

1664.  Viéloire  fur  les  Turcs  au  bord  du 
Raab , proche  l’Abaye  de  Saint  Godard. 

• 1667.  La  paix  faite  à Breda  entre  la  France, 
l’Angleterre  ; la  Hoiande  , & le  Dannemark. 

1 6 6 9.  Le  Pape  , & le  Roi  de  France  conu 
courent  à acorder  les  Théologiens  brouillez  fur 
la  matière  de  la  Grâce,  & de  la  Prédeftination. 
Cet  acord  s’apclk  la  paix  de  l’Egtife. 

Cafimir , Roi  de  Pologne , abdique  le  Royau- 
me, Sc  fe  retire  en  France. 

1670.  Le  Duc  de  Loraine  brouillant  toute 
U France , eft  dépouillé  de  fes  Etats  par  k Maré- 
chal de  Créqui. 

1677.  La  Mefle  rétablie  à Génève  par  le 
Réfident  du  Roi , 144.  ans  après  que  les  Calvi- 
niftes  l’y  a voient  abolie.  < 

1 6 8 1.  Stralbourg  fe  rend  au  Roi. 

1 6 8 f.  Michel  de  Molinos  Prêtre  du  Diocé. 
fc  de  SaragolTe  en  Aragon , donnaur  dans  une 
nouvelle  contemplation  , ou  oraifon  de  quiétu- 
de, eft  arêté  à Rome , & mis  dans  les  priions  du 
S.  Ofice  le  1?.  Juillet.  . . * ,-  J 

L’Edit  de  Nante  eft  révoqué, & le  Calvinif 
me  eft  aboli  en  France. 

1 6 8 6.  Ligue  d’Âufbourg  contre  la  France. 

1687.  Michel  de  Molinos  eft  déclaré  enfant 
de  perdition  , par  un  Décret  de  IMnquifition: 
fes  opinions  font  condannées;  & comme  il  parut 
touché  , & repentant  de  fes  erreurs  fcandaleufes, 
& hérétiques , il  ne  fut  condanné  qu  a unepri- 
ion  perpétuelle , le  18.  Août. 
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Le  zo.  Nov  embre  le  Pape  Innocent  X L ful- 
mina une  Bulle  contre  Molinos , chef  du  Quié- 
tifmc  ; & 6 8.  propofitions  extraites  de  (es  écrits, 
font  frapées  d'Anathème. 

1 6 9 z.  L Empereur  de  la  Chrne  donne  un  B- 
dit  en  faveur  de  la  Réligion  Chctienne. 

1 6 $ Muftafa  1 1.  eft  proclamé  Empereur 
an  Divan,  & fucccde  au  Sultan  Acmet  IL 
1696.  La  Paix  entre  la  France,  êc  la  Savoie, 
i 697.  Paix  entre  la  France  l’Empereur  y 
l'Angleterre,  PEfpagne,'&  la  Hollande. 

1699.  Le  13.  Août,  li  Statue  Equeftre  du 
Roi  fut  élevée  dans  la  place  de  Louis  le  Grand  a 
Paris.  Ce  magnifique  ouvrage  de  bronze  cft  du 
célèbre  M.  Giraraon;  &il  peut  beaucoup  fer- 
vir  à décider  une  queftion  , qui  sreft  émue  entre 
deux  illuftres  Savans  ; & donner  l’avantage  à 
celui  qui  prétend  que  les  Modernes  peuvent 
quelque  fois  remporter  fur  les  Anciens» 
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Contenant  les  Principes  de  ta  Geo - 

graphie.  .* * 


Chaïiirb  Premier,. 

• *•  . • 

Utilité  de  la  Géographie.  Explication  de  quel- 
ques termes  de  Géographie. 


I L elt  vrai  que  la  Chronologie  & la  Géogra- 
phie fans  l’Hiftoire  ne  (ont  que  des  fquéléces» 
ou  tout  au  plus  des  corps , otl  l’on  ne  voit  > pour 
ainfî  dire , qu’une  peau  fcche  avec  des  nerfs  8c 
des  os.  Mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  l’Hi- 
ftoire  fans  les  lumières,  que  lui  donnent  la  Chrfr 
nologie  8c  la  Géographie , n’eft  qu’une  maflê  ru- 
de fcindigcûei  8c  un  corps , qui  a tellement  de 
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l'embonpoint , que  les  traits  d’où  doivent  naître' 
fà  plus  grande  beauté  , font  abfoiument  éfacez* 
Sans  le  fecours  de  cesdeuxconnaiffancesl’Hi- 
ftoirc  eft  aveugle  : c’eft  pour  cela  que  M.  Gé- 
rard Jean  Voilius  nomme  fi  bien  la  Chronolo- 
gie , & la  Géographie  les  deux  yeux  de  l’Hiftoi- 
te  : duo  Ht  fions,  lumina, 

Et  s’il  eft  vrai  que  la  Chronologie  ferve  extrê- 
mement à l'Hiftotre,  parce  qu’elle  défigne  le 
tems  des  événemens  ; il  ne  l’eft  pas  moins  que  la 
Géographie  lui  eft  d’une  très- grande  utilité; 
pùifqu’elle  marque  les  endroits  de  la  terre , od 
les  chofes  fo  font  paffées,  La  Géographie  eft  pro- . 
prement,,  & dans  la  plus  éxa&e  lignification  , la 
mémoire  locale  de  ceux  qui  aprènent  l’Hiftoire. 

En  éfet  il  y a bien  deladiférence,  entre  un 
homme  qui  a ld  limplement  f hiftoire  d’Aléxan- 
dre  j & un  autre  qui  Ta  étudiée  avec  une  Carte 
de  Géographie  devant  fos  yeux  : le  prémier  ne 
(auroit  avoir  qu’une  idée  très  - imparfaire  de  ce 
grand  conquérant  : au  lieu  que  l’autre  enfin  vant 
fur  la  Carte  ce  Prince  dans  fes  conquêtes  , de- 
vient comme  le  témoin  de  toute  cette  expédition 
fi  pénible  & la  plus  glorieufe  qui  ait  été  mar- 
quée dans  l’Hiftoire.  Il  voit  d’abord  Aléxandre 
qui  défait  Darius  au  paflage  du  fleuve  Grani- 
que , & qui  de  là  côtoyant  l’Archipel , emporte 
les  villes d’Ephèfc,  de  Milet , d’Hlicarnaffe , de 
Sarde  ; foûmet  la  Lidie , l’ Ionie  ; travcrlè  la  Ca- 
rie ; fubjuguc  la  Pamphilic  ; & réduit  la  Capa- 
doce  fous  ion  obéïflance.  Ce  Prince  n’en  demeu- 
re pas  la.  Après  avoir  défait  une  fécondé  fois  Da- 
rius dans  la  bataille  d’iflus  , il  ajoute  à cette 
viftoüc  la  conquête  de  la  Phénicie , la  prife  de 
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Sidon,  de  Tir,  de  Damas , de  Gaza.  De-làil 
paflèen  Egipte  qu’il  range  fousfà  domination.  II 
y fait  bâtir  Alexandrie  fur  une  des  bouches  du 
Nil.  Enfaite  il  donne  la  troifiéme  bataille  â Da- 
rius qui  eft  vaincu  fans  refiource.  Alexandre  fait 
deflein  de  pomfuivre  ce  Prince  malheureux,  qui 
fuit  dans  la  Médic  ; mais  auparavant  il  va  s’af- 
feurer  de  Babilone,  qu’il  emporte  auffi-  tôt.  La 
Sufiane  ne  peut  tenir  contre  lui  ; il  avance  dans 
la  Perfc  ; Perfépolis  lui  ouvre  les  portes  : & alors 
la  Médic  , l’Hircanie , & les  Provinces  voifines 
Je  reconnaiflent  pour  leur  maître.  En  renverfant 
tout  ce  qui  lui  refifte , il  arive  aux  Indes  ; il  les 
perce  jufqu’à  l’Hidafpe , après  avoir  vaincu  le 
Roi  Porus.  Enfin  il  borne  (ès  conquêtes  aux  ex- 
trémitez  de  l’Orient,  pour  revenir  a Babilone,  otl 
il  meurt , à ce  que  l’on  croit , de  poifon. 

: On  ne  peut  douter  que  tælai , qui  a fuivr  certe 
expédition  deux  ou  trois  fois  fur  une  Carte, 
marchant  pour  ainfi  dire , for  les  traces  d’Ale- 
xandre , ne  (bit  en  état  de  rendre  bon  compte  de 
l’hiftoire  de  ce  grand  Vainqueur  de  I’Afie. 

Mais  après  tout , quand  la  Géographie  necon- 
tribucroit  pas  autant  qu’elle  fait  à la  perfeélioa 
del’Hiftoire  , & qu’elle  ne  nous  ferviroit  pas  de 
mémoire  locale  à cet  égard  ; il  la  faudroit  encore 
étudier  , même  avec  quelque  foin  , à caufe  du 
fecours  que  l’on  en  tire  pour  les  autres  études  ; Sc 
même  pour  les  plus  importantes  afaires- 

Tel  a négligé  l’étude  de  la  Géographie dan9 
fa  jeunefle,  qui  s’eft  vû  contraint  des’yapliquei 
dans  un  âgé  extrêmement  avancé.  Erafme  âgé 
de  f o.  ans  prit  un  tel  godt  pour  la  Géographie, 
dont  il  ne  pouvoir  pas  alors  fcpaflèr,  parce  qu’il 
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travailloit  à fes  noces  fur  1 es  A fies  des  Afofires 
qu’on  le  trouvoit  dans  fon  cabinet  toujours  fur 
des  Cartes.  Sans  doute  il  y voyoit  avec  un  ex- 
trême plaifîr  les  divers  voyages , que  faim  Paul 
a faits , pour  étendre  le  Royaume  de  J e s u s- 
Christ  par  la  publication  de  l'Evangile  ,*  & 
fes  voyages  font  tels,  que  les  Géographes  ont  ci  d 
rendre  un  bon  ofice  aux  Théologiens , d’en  fai- 
re une  Carte  exprès  ; comme  on  en  a fait  une 
pour  l'expédition  d’Alexandre  le  Grand. 

Mais  au  refte  il  y a une  infinité  d’endroits  dans 
l’Ecriture , dont  on  ne  peut  avoir  l’intelligence, 
fans  le  fecours  de  la  Géographie.  G’eft  pour  ce- 
la que  tant  d* habiles  gens  ont  travaillé  à faire  des 
traitez  de  la  Géographie  faerée  , oû  l on  a trouvé- 
beaucoup  de  lumières  pour  éclaircir  des  endroits 
de  l’Ecriture^u’on  ne  pouvoir  bien  entendre  fans 
ce  fecours.  Sans  les  lumières  delà  Géographie, on 
liroit  dans  la  Bible  d’une  maniéré  bien  trille , & 
peut-  être  infruétueufe,  les  Pérégrinations  des  Pa- 
triarches , les  voyages  des  Ifraelites  , les  prédi- 
ctions des  Piofèces  contre  certains  Royaumes , & 
certains  peuples-,  & même  les  Acte*  des  Apôtres: 
où  nous  voyons  avec  tant  d’admiration  la  naiC 
fance  , & l'établifïèmcnt  de  PEglife  , qui  étoit 
la  fin  de  la  n ort  de  J r s u s-C  h r i s t , & lya- 
tompliflement  de  tous  fesmiltéres, 

Qui  ne  connaît  point  la  mer  Méditerranée , 
fes  côtes , fes  ports  , & fes  ifles , ne  peut  enten- 
dre le  voyage  que  faint  Paul  fit  de  Céfarée  à Ro- 
me; où  il  avoit  apcllé  à Céfar.  Et  toute  la  belle 
. defeription  que  faint  Luc  en  fait  dans  les  chapi- 
tres xxvii.  & xiviii.  des  Aétes  des  Apôtres , eft, 
pour  aiufi  parier , un  pays  perdu  , pour  un  hona>- 
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me  qui  ne  fait  pas  ce  morceau  de  Géographie. 

Des  hommes  d’Etat  ont  quelquefois  fait  des 
bévues  dans  leur  miniftére , pour  n'avoir  pas  eu 
allez  de  connaiflance  delà  Géographie.  On  die 
d'un  A mba {fadeur  d'Angleterre  à la  Cour  de 
Rome,  une  choie  tout* à- fait  plaifante,  & qui 
prouve  bien  que  cet  homme  étoit  légèrement 
chargé  de  Géographie.  Il, étoit  à Rome  dans  le 
tems , qu’un  nommé  Béthencourt  François  dé- 
couvrit tes  Ifles  Canaries , que  les  Anciens  nom- 
moient  Fortunées  : Le  Pape  Clement  VI.  les 
donna , l’an  1343.  à Louis  Comte  de  Clermont , 
filsd’Alfonfede  la  Ccrda,  qui  étoit  forci  du  fang 
de  France  & d’Efpagne.  L’Ambalfadeur  d’An- 
gleterre aiant  apris  que  le  Pape  avoit  donné  à ce 
Comte  les  Ifles  Fortunées , fe  mit  en  tête  que  ces 
Ifles  Fortunées  é toient  (ans  doute  les  ifles  Britan~ 
ni  fit  es.  Il  quitala  Cour  de  Rome  fort  mécon- 
tent , & paffa  avec  toute  la  diligence  poflïble  en 
Angleterre  ; afin  d’avertir  le  Roi  fon  maître  que 
le  Pape  veqoit  de  difpofer  de  fon  Royaume  en  fa- 
veur du  Comte  de  Clermont.  Une  petite  provi- 
fion  de  Géographie  l’auroit  guéri  de  cette  ter- 
reur panique. 

Cicéron  \veut  que  fon  Orateur  foit  favant  dans 
la  Géographie.  Comment  parlera-t-il  d’un  Gé- 
néral d’armée , s’il  ne  fait  pas  le  métier  de  la 
guerre  ; s*il  ignore  la  Géographie  ; c’elfà  dire,  la 
ntuation  des  lieux  foit  de  la  terre,  (bit  delà  mer  > 
Sans  la  connaifTancede  la  Géographie , un  Ora- 
teur ne  peut  ni  louer,  ni  blâmer  un  Général  d’at- 
mée.  Il  n’eft  point  en  état  de  lui  rendre  la  jufti- 
ce  qu’il  lui  doit.  Qu&ro  tnim  num  pofftt  aut  con - 
'ira  Imperaiorem  y aut  pro  Imperatore  dici , fine  r» 
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militari s ufu  j aut  fipe  etiam  fine  regionum  terre* 
firium  aut  maritïmanim  fcientiâ . Ctcero  lib . j. 
de  Orat.  n.  <fo. 

Ce  que  Cicéron  a dit  de  l’Orateur,  noirs 
pouvons  à plus  jufte  raifort  l’apliquer  à l’hr- 
ftorien.  Comment  racontera-t-il  à la  poflérité 
les  guerres  & les  expéditions  des  Conquérants , 
la  décadence  ou’d’agrandifiement  des  Empires  ; 
s’il  ne  fait  pas  la  Géographie  du  pays,  oû  les  cho- 
fcs  fe  font  faites  ? Polibe  traverfo  autrefois  les 
Alpes,  & une  partie  des  Gaules  afin  de  bien  ré- 
préfenter  dans  fon  hiftoire  le  paflage  d’Annibal 
en  Italie.  Car  enfin  il  faut  favoir  ce  que  c’eft  que 
les  Alpes , & toute  la  pénible  marche  de  l’armée 
de  ce  grand  Capitaine  , par  des  lieux  déferts  , 
afreux  & pleins  de  précipices , pour  fe  former 
une  idée  digne  d’Annibal. 

Ceux  qui  commandent  les  armées  font  encore 
moins  que  perfonne  en  état  de  fe  palier  de  là 
Géographie.  Dans  quelles  fautes  énormes  ne 
tombent  - ils  pas , s’ils  ne  connaiflent  point  le 
pays  qui  ed  le  Théâtre  delà  guerre  ? il  faut  le 
connaître  pour  camper  ; & s’y  acomoder  quand 
il  s’agit  de  combatre.  Aléxandre  dans  la  bataille 
d’illus  avec  une  poignée  de  gens  défit  Darius 
qui  commandoit  des  troupes  innombrables.  Da- 
rius étoit  vaillant , & il  avoit  grand  nombre  de 
gens  bien  aguerris.  Comment  donceft-il  vaincu 
par  une  armée , qu’il  pouvoit , pour  ainfî  dire  , 
écraler  mille  fois  ? Pour  comprendre  cela , il  faut 
avoir  recours 'aux  lumières  delà  Géographie,* 
& Quinte  - Curfe , qui  décrit  cette  fimglante 
journée, s’en  eft  fervi  bien  à propos.  Avant  le 
combat  Aléxandre  eut  la  penféc  de  changer  de 
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camp  , afin  de  le  métré  plus  au  large.  Parménion 
lui  remontra  qu’il  falloir  bien  s’en  garder , parce 
que  le  lieu  étant  ferré , Darius  ne  pouroit  jamais 
leur  faire  tomber  fur  les  bras  tout-  i-  la  ‘fois, 
qu'au  tant  de  troupes,  qu’ils  en  avoient,  & qu’aio- 
fi  ils  combatroient  toujours  à forces  égales.  Ale- 
xandre le  crut,  & fut  victorieux.  Dariusnefur 
défait  que  pour  n’avoir  pas  voulu  craire  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  Grecs  dans  (es  troupes,  qui  lui 
confeilloient  de  retourner  fur  lès  pas,  afin  d’ati- 
rer  Aiéxandre  dans  les  vafies  campagnes  de  la 
Méfopotamie,  où  fa  petite  armée  feroit  facile- 
ment énvelopée , Sc  taillée  en  pièces.  On  voie 
tout-à-la-fois  dans  ce  récit  de  quelle  utilité  la 
connaifTancedes  lieux  cft  aux  Généraux  d’armée; 
Sc  quelles  lumières  la  Géographie  met  dans  l’hiv. 
ftoire,  quand  elle  y cft  bien  employée. 

Si  ce  que  l’auteur  du  Parnajfe  Reformé  repro- 
che à M.  Scudéri  cft  vrai,  certainement  il  y a 
une  erreur  de  Géographie,  des  plus  groffiéres, 
dans  l’iüuftre  Bajfa.  Voici  le  fait  tel  qu’il  fe  trou- 
ye  dans  la  page  n8.  du  Parnajfe  Reformé.  l’Au- 
teur de  cette  ingénicufeGritque  répréfente  i’il- 
hiflre  Bafla  qui  parle  à M.  Scuaéri  en  ces  termes: 
Quelque  adrejje  que  vous  aiez , il  eft  dificile  que 
vous  vous  fauvieT^  de  ce  pas  de  clerc  ; & je  re- 
connais a voire  mine  que  vous  aurez  autant  de 
peine  a vous  en  tirer , que  des  4 00.  lieu  e s par 
terre  que  vous  faites  faire  à ma  fiote.  il  me 
femble , fi  je  n’ai  point  perdu  la  mémoire , avoir 
oui  dire , que  vous  me  faites  partir  du  port  de 
Confiantinople , qu’aubàut  de  3.  femaines  > 
ou  environ  , mes  vaijfeauu  fe  trouvent  dans  la 
mer  Cafpie.  Certainement  le  navire  des  Ay%q- 
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nautes  auec  fis  ailes  n’a  jamais  fait  un  fi  leaft\ 
trajet  ; les  Hifioriens  n’ont  point  d'exemples  d’un, 
fi  beau  faut  ; & fi  p*r  quelque  prodige  digne 
de  vous  y vous  ne  rendez*  la  terre  navigable  , il. 
n’y  a pas  moyen  que  les  Géographes , vous  pat - 
donnent  cette  méprifi.  llcft  furprenant  que  des 
perfonnes,  a qui  on  ne  pouroiepasraifonable- 
nient  contefter  quelque  rang  dans  la  République 
des  letres,  tombent  dans  des  bévues  fi  grandes.  *. 

M.  d’Audifïret  dans  la  Préface  de  (a  Géogra- 
phie y ancienne , moderne  & hifiorique , raporter 
ks  fautes , oi\  des  Auteurs  célèbres  font  tombez , 

" pour  n’avoir  pas  fû  aflez  de  Géographie.  Virgile 
dit- il,#*  fe  firoit  pas  trompé  fi  finfiblementys’il 
eut  été  mieux  informé  de  la  fituation  des  lieux , 
il  dit  au  h Livre  des  Gêorgiqucs . 

Ergo  inter  fe  fe  paribus  concurrere  relis 

Romanas  acies  iterum  videre  Philippi  : ' 

Nec  fuit  indignum  Superis , bis  fanguinenof- 
tro 

Emathiam , & latos  Hæmi  pingucfcerc  cam- 
pos.  _ 

il  y avoit  plus  de  100.  lieues  de  pharfale  vil- 
le de  Thejfalie  a Philippe , ville  de  Macédoine  : 
cependant  Virgile  avance  dans  les  deux  prémiers 
vers  f qu’il  n’y  avoit  pasfort  loin  de  Vune  a l’au - 
tre;& par  conféquent  que  les  champs  Philippiques , 
ou  Augufte  défit  Bruttu  & Ca/fiut,  étoient  voifins 
de  la  plaine  de  Pharfale  célèbre  parla  victoire  9 
que  Céfar  y remporta  Jfur  Pompée , jl  ne  fe  trompe 
pas  moins  dans  les  deux  dernierst  ou  il  prétend  que 
l’Emathiey  partie  de  l’ ancienne  Macédoine , foit 
voifine  du  Ai ont  Hé?nus  , qui  en  eft  bien  élotgné, 
& eft  fort  avant  dans  la  Thraa.  De  forte  que 
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te  grand  homme  a confondu  en  quatre  vers, quatre 
dtférens  lieux  fort  éloignez  les  uns  des  autres » 

Florus  a fait  la  meme  faute  dans  le  VI.  chap 0 
du  IV.  livre  de  fon  hifioire , où  il  dit  que  Bru- 
tus  & CaffiPM  reflètent  fur  le  meme  terrain,  qui 
fat  fatal  à Pompée  : Brutum  & Cajfîum  eandem 
arenam  incedijfe  , qui  fuerat  fat àlu  Pompeto . 

Arriaa  met  les  anciens  Alemans  auprès  de  lu 
mtr  Ionienne. 

Sabellicus  confond  les  Danois  avec  les  Dates. 

'Un  Auteur  moderne  fort  connu  par  fes  ou * 
vrages  n’a  pas  moins  erré » en  faifant  partir 
de  la  mer  de  Sala  un  vaiffeau  , qu’il  conduit 
au  pont-  Eux  in  fans  craindre  de  le  faire  échouer 
fur  les  terres  qui  féparent  ces  deux  mers . 

Sandoyal  qui  *a  fi  bien  écrit  la  vie  de  Char • 
le -Quint , dit  en  parlant  d’un  voyage , que  cet 
Empereur  fit  en  France  l’an  is+ 4.  qu’on  né 
compte  que  10.  lieues  de  Paris  a Luxembourg 9 
quoi  qu’il  y en  ait  plus  de  72.  il  a fait  encore  une 
plus  grande  bévue , en  prenant  Coron  ville  de  la 
Morée  fituée  dans  un  Golfe , qu’on  apelloit 
anciennement  le  Golfe  Mcfféniaque , pour  Ché- 
ronée  ville  de  la  Béotie  qui  étoit  des  plus  avait* 
cées  dans  la  terre  ferme . De  la  on  peut  conclu- 
. te , que  fans  le  fecours  de  la  Géographie , la 
plu  part  des  Ecrivains  s’expofent  a faire  de  gran- 
des fautes  & a s’abufer  en  des  chofes , qu’ils 
ne  dévroient  point  ignorer . 

Cela  cft  die  précifément , pour  montrer  que 
fo us  un  régne  auffi  favant,  & auflîpoli  qu’eft 
celui  de  Louis  le  Grand  » il  y a de  la  honte  i 
n’avoir  pas  certaines  connaiflances , qui  (ont 
prefquç  dç  toutes  les  afaires.  Or  la  Géographie 
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eft  fans  doute  une  de  ce5  connaifïances  oui  en- 
trent par  tout.  Enfin  je  ne  crois  pas  que  des  né- 
gociateurs puiflent  bien  connaître , 8c  défendre 
les  prétenfions  , 8c  les  interets  des  Princes  leurs 
maîtres , 8c  être  d’habiles  politiques  ; s’ils  igno- 
rent les  bornes,  8c  les  divifïons  des  Royaumes , 
& des  Provinces  ; 8c  de  quelle  dépendance  font 
fur  tout  la  plu- part  des  villes  frontières.  Dans  un 
temsdonc,  où  les  belles  connaifïànces  font  tant 
d’honneur , 8c  font  même  fi  utiles  à ceux  qui  les 
cultivent , pouroit-on  fans  renoncer  au  bon  fèns, 
négliger  la  Géographie,  dont  les  afaires  du  Prin- 
ce 8c  delà  patrie  même  , reçoivent  des  lumières 
fi  avantageufes.  Mais  il  n’cftpasnécefïairequc 
je  recommande  ici  uneérudefi  vifiblement  im- 
portante à toutes  les  perfonnes’,  qui  ont  quelque 
part  dans  les  afaires  du  monde  ; puifquechacun 
eft  aujourd’hui  prévenu  en  fa  faveur;  8c  qu’il  n’y 
a que  des  hommes  ftupides  & auflî  peu  hommes 
que  des  troncs  d’arbres,  qui  (oient  capables  de 
craire  qu’on  puifle  négliger  la  Géographie. 

Définitions. 

Géographie  eft  une  fience  qui  enfèigne  la  por- 
tion de  toutes  les  régions  de  la  terre , les  unes  i 
i’égard  des  autres  , 8c  par  raport  au  ciel. 

La  Géographie  embrafle  la  defeription  de  la 
furface  de  la  niaffe  terreftre  , compofée  de  terre 
& d’eau , C’eft  ce  qu’elle  fait  par  un  Globe  ter- 
reftre , ou  par  une  Mape  monde. 

' Chorographie  eft  la  defeription  d’une  région 
ou  pays  : telle  eft  la  nouvelle  Carte  delà  France 
par  M.  de  Fer. 

Topographie  eft  la  defeription  d’un  lieu  en  par 
Uculicr  : telle  eft  la  Carte  de  la  ville  de  Paris 

par 
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par  M.  Jouvin  de  Rocheforu 
- Hidrographie  cft  la  dcfcription  des  eaux  , qui 
forment  les  fleuves  & la  mer  ; & dont  la  furface 
avec  celle  des  terres,  compofe  la  fuperficic  du 
globe  terreftre. 

Ainfi  dans  la  Géographie  il  y a de  deux  fortes 
de  termes  : les  unsapartiennent  proprement  â la 
terre  ; & les  autres  à la  mer.  Il  les  faut  donc  ex- 
pliquer féparcment  ; & ne  s’arêter  cependant 
<ju*a  teux  qui  pouroient  faire  de  la  dificulté  : car 
enfin  s’amufer  à expliquer  ce  que  c’cft  qu’une 
i Montagne , un  vallon , un  parc , une  mare , c ’eft 
chercher  à grollir  inutilement jm  livre. 

I.  Ternes  qui  regardent  la  terra. . 

Continent  eft  une  très- grande  partie  de  la  ter- 
re, qui  n’eft  point  environnée 4e  la  mer , & qui 
contient  pluficurs  régions  tout  d’une  piece.  Terre 
: ferme  eft  la  même  chofc. 

' Jfle  eft  une  terre  environnée  d’eau. 

Prefqu?  J (le  , ou  Peninfule , en  Grec  Cherfo- 
uefe  , cft  une  efpacc  de  terre  qui  cft  prefquc 
une  111e. 

jfthme  eft  une  étendue  de  terre  enfermée  par 
deux  mers , & qui  joint  un  continent  ou  une  Pé- 
ninfulc  à la  terre  ferme.  I/iftmc  de  Panama , de 
Suez , de  Corinthe. 

pas  eft  un  paflàgc  étroit , dificite,  êc  dange- 
reux dans  les  montagnes.  Le  pas  de  Suze  : des 
Termopilcs. 

On  dit  à l’égard  de  la  mer , le  pas  de  Ca - 
lais  , c’eft-à  dire,  le  détroit. 

Col  font  des  paffaçes  étroits , qui  font  dans 
les  montagnes , par  ou  Ton  pafle  d’un  pays  dans 
Tome  L JF 
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un  autre  : le  Col  de  Pertus  pour  entrer  en  Cata* 
logne. 

Grève  eft  le  rivage  plat  & fablonneux  de  la 
mer  , que  le  flux  & reflux  couvre , & découvre.  . 

Promontoire  eft  une  avance  de  terre  dans  la 
mer.  C*eft  un  Cap  , quand  cette  avance  eft  éle- 
vée en  manière  de  pièntagne.  C'eft  une  pointe , 
fi  cette  avance  n*a  point  ou  prefque  point  d’élé- 
vation. . ✓ 

Dunes  font  de  petites  collines  de  fabje  far  le 
bord  de  la  mer.  . , 

Falaifes  font  des  montagnes  élevées  & efear- 
pées  au  bord  de  la  mer. 

1 1.  Termes  qui  regardent  Veau . 

Archipel  fe  prend  pour  une  étendue  de  mer , 
Ou  il  y a beaucoup  d’Ifles. 

Golfe  ou  Sein  eft  une  étendue  de  mer,  qui  s’a« 
tance  dans  les  terres. 

De'troit  eft  une  étendue  de  mer  ferrée  entre 
deux  terres , par  laquelle  on  paffe  d’une  mer  dans 
une  autre.  Cela  s’apellc  encore  Bosfore , canal  > 
Pis , Bra$-de-mcr  , Manche . 

• Lac  eft  un  grand  amas  d’eau  dans  la  terre 
ferme. 

Rade  eft  un  lieu  propre  à mobilier  l’ancre , & 
oû  les  vaifieaux  font  â l’abri  du  vent. 

Rivière  eft  un  Courant  de  plusieurs  eaux  amaf- 
fées , qui  ne  confervent  pas  leur  nom  jufiju’à  la 
mer.  La  rivicre  eft  grande  quand  elle  porte  des 
bateaux.  Ainfi  la  Saône  eft  une  grande  rivière. 

Fleuve  eft  une  grande  rivière  , qui  porte  fes 
eaux  & fon  nom  jujfqu’i  la  mer  : comme  le  R&- 
ne,  la  Seine , la  Loire.  Je  ne  £û  d’oii  vient  quÇ 
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fA.  Santon  ne  veut  pas  ad  métré  cette  diftinclion 
entre  Rivière , & Fleuve  ; puifqu’clle  parait  fi 
xaifonnable.  Il  eft  vrai  que  dans  l’ufage  en  écri- 
vant , & en  parlant  ; on  dit  ; la  Riviere  de  Sei • 
ne  : mais-enfait  de  Géographie  ; il  faut  confer- 
ver  à ces  deux  termes , Rivière , & Fleuve  t les 
idées  qu’on  y a fiiagement  atachées. 

? Confiant  eft  l’endroit  » où  une  rivière  fe  joint 
à une  autre.  . 

Bouche  ou  Embouchure  d’un  fleuve  eft  l'en- 
droit , otl  il  fort  de  fon  lit , pour  entrer  dans  un 
lac  ou  dans  la  mer. 

Canal  eft  une  rivière  artificielle  , faite  pour  la 
navigation , ou  pour  deffécher  un  pays  maréca- 
geux, ou  bien  pour  faire  la  communication 
d'une  rivière  ou  d’une  mer  avec  une  autre  : tel  eft 
Je  canaldeBriare  ; 3c  celui  de  Languedoc. 
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Comment  il  faut  commencer  V étude  de  la  Géo- 
graphie* Abrégé  de  la  Sphere  par  rap- 
port a la  Géographie. 

LA  Géographie  a fes  épines,  comme  la  C hta- 
nologie  : mais  ces  épines  ne  font  que  pour 
les  Géographes  mêmes  ; c’eft-à-dire , poux  ceux 
qui  en  font  leur  capital  &,  qui  font  dans  quelque 
forte  d’engagement  de  perfectionner  cette  fience 
à laquelle  il  manque  encore  beaucoup  de  choies. 
Il  n’en  eft  pas  cle  même  des  perfonnes , qui  pren- 
nentrla  Géographie  en  l’état  qu’elle  fe  trouve  ; 
& qui  n’en  veulent  aprendre  qu’autant  qu’il  leur 

en  faut , pour  lire  utilement  les  livres  d’hiftoire* 
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8c  pour  entendre  les  afaires  publiques  de  letf? 
tems.  Car  il  eft  très-aflèuré  que  fi  l’on  n’a  pas 
quelque  légère  connaiflànce  de  la  Géographie  , 
on  fera  étranger  dans  les  afaires  , qui  fc  font  non 
feulement  hors  de  l’Europe , mais  peut-être  me* 
me  hors  de  fa  Province.  On  ne  Gmroit  avqir 
quelque  forte  d’habileté , fans  avoir  voyagé  ; ce- 
la eft  certain.  Il  faut  avoir  vd  le  grand  livre  du 
monde  : il  faut  avoir  obfervé  les  moeurs  , les  u(a- 
ges  , les  loix  & les  coutumes  des  autres  nations , 
pour  eftimer  ou  pour  coriger  les  nôtres.  Il  y a 
upc  infinité  des  choies  fur  quoi  on  ne  (àuroit  rai- 
fonner  que  par  comparailbn.  Quand  je  dis  qu’il 
faut  avoir  voyagé , je  ne  veux  pas  dire  qu’il  faille 
courir  le  monde  ; paflèr  de  ville  en  ville  ; chan- 
ger de  ciel  fans  changer  rien  dans  fes  moeurs  * 
fans  devenir  plus  poli  , & plus  (avant  : chacun 
peut  faire  cela  : Nam  vagari  , lu ft rare , difeur - * 
rere  quivis  poteft  ; pauei  in  d a gare  , difeere  , ici 
eft , verè  peregrinari , ditjufte  Lipfe.  Centur. 
i.  Epift.  il.  Mais  je  voudrois  qu’on  voyageât 
comme  Pithagore  , Platon  , & tant  de  grands 
hommes  ont, fait,  afin  de  devenir  plus  fage  & 
plas.utile  à (a  patrie. 

De  quelque  utilité  que  foient  les  voyages  , 
pour  façonner  les  hommes , il  ne  faut  pas  exiger 

2ue  tous  ceux  qui  font  nez  avec  de  bonnes  difpc? 

rions , pour  les  fiences  8c  pour  les  afaires  , for- 
tent  de  leur  Province  5 afin  d?aler  s’informer  de 
ce  qu’il  y a de  bon  dans  les  pays  étrangers.  Il  y a 
des  obftaclcs  invincibles  qui  fe  préftntent  fou- 
vent,  8c  fur  lefquels  il  n’y  a pas  moyen  de  pafifer. 
Il  faut  du  loifir:  i!  faut  delafanté:  il  faut  des 
commoditez  : il  faut  encore  avoir  déjà  une  cer* 
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taine  maturité  d'âge,  (ans  laquelle  . Platon  ht 
Vouloit  pas  qu'on  forcît  de  fa  patrie.  Les  Brach- 
manes  Philofophes  des  Indes  defendoient  à leurs 
élevés  de  palier  chez  les  étrangers  avant  Page  de 
30.  ans  : mais  comme  la  vie  des  hommes  eft  de- 
venue plus  courte  depuis  ce  tems-là,  on  con- 
vient aujourd'hui  que  les  voyages  des  jeunes 

fens  à qui  on  donne  une  bonne  éducation , fe 
oivent  faire  vers  Page  de  10.  ou  zi.  ans  ; & mê- 
me plutôt. 

A ces  voyages  pénibles , acompagcz  de  pé-' 
tils , & qui  coûtent  tant , on  peut  fort  bien  fobfti* 
tuer  les  voyages  de  l’elprit , par  lefquels  fans  for* 
tir  de  fon  cabinet , on  prend  connaiflance  de  tout 
ce  qu’il  y a de  particulier  dans  tous  les  pays  du 
monde?.  Car  c’eft  aitilî  qüc  j’apel le  l’étude  de  la 
Géographie  • puifque  Pefprit  voyage  avec  le  fo* 
cours  des  Relations  , for  un  globe  terrertre,  ou 
fur  une  Mape- monde,  par  toute  la  terre  fans 
crainte  des  mauvailès  avanturcs. 

La  dépenlè  n’eft  pas  grande  : une  Sphère , ufi 
'globe  terreftre , le  plus  gros  eft  le  meilleur  ; une 
Mape-raônde  ou  Carte  univerfelle  de  toute  la 
terre  ; quatre  Cartes  des  4.  parties  du  monde; 
une  de  la  France  ; quelques  Cartes  particulières 
des  Etats  qu’on  veut  connaître  plus  en  détail  : ce- 
la fufit.  A l’égard  delà  Géographie  ancienne,  il 
faut  une  Carte  de  l’Empire  d’Occident , & une 
autre  de  l’Empire  d'Orient  ; avec  une  Carte  de 
la  Terre  faute  ; en  voila  allez  pour  une  perfbn- 
ne  , qui  n’envifage  la  Géographie  qüe  par  raporr 
a l'Hiftoire.  Il  faut  toujours  le  fouvenir  qu’en 
fait  de  Cartes  on  doit  préférer  les  plus  grande^  ; 
parce  qu’il  eft  impofliblc  de  fe  former  une  jufie 
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idée  de  la  figure,  de  la  fituation  des  Provinces  le* 
unes  à l’égard  des  autres  , dans  ces  petits  chifons 
de  Cartes,  dont  on  ne  felaiTe  point  de  remplir  le* 
Kplus  petits  livres  qu’on  fait  for  la  Géographie. 
Ces  petites  cartes  ne  valent  rien;  & je  rie  crois 
pas  que  jamais  perfonne  y ait  beaucoup  apris  de 
Géographie.  C’efl  pourquoi  je  n’en  mets  aucu- 
ne, dans  ce  livre,  renvoyant  à celles  que  tant 
d’habiles  gens  publient  tous  les  jours  à Paris. 

Je  dis  donc  que  la  Géographie  prifè  précifé- 
ment  comme  une  fiencc  , qui  nous  fait  connais 
tre  la  fituation  des  lieux  , où  fe  font  paflees  le* 
chofes  dont  parle  l’Hiftoire,  n’eft  pasdificilcj 
qu’elle  coûte  peu  à aprendre,  & que  ce  n’eft  pour 
ainfî  dire  , qu’un  jeu.  Les  Enfant , dit  fi  bien  le' 
favant  père  Lamy  de  l’Oratoire  dans  lès  entre- 
tiens fur  les  fienccs , font  capables  dé aprendre  la 
Géographie , parce  qu’il  ne  faut  que  des  yeux 
& un  peu  de  mémoire . 

Je  voudrois  qu’on  joignît  a l’étude  des  Cartes 
2a  lcéture  des  Relations  , que  les  voyageurs  nous 
donnent  des  pays  qu’ils  ont  parcourus.  S’ils 
dtoient  exadts  & finceres  dans  ce  qu’ils  publient^ 
pn  leur  auroit  de  grandes  obligations.  Mais  fur 
qui  peut* on  compter  ? 

Voici  donc  comme  il  faudroit  d’abord  com- 
mencer l’étude  de  la  Géographie. 

Je  me  contenterois  dans  les  premières  études  9 
de  faire  oblcrver  la  difpofition  des  principale* 
parties  de  l’Univers,  que  je  diviferois,  comme 
font  les  Philofophcs  , en  3.  Mondes. 

Le  1.  que  nous  ne  voyons  pas , eft  le  monde 
intelligible . La  Religion  le  nomme  le  Paradis  y 
oà  Dieu  fait  particulièrement  éclater  les  richcf- 
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fcs  de  fà  gloire.  Saint  Paul  Papeuç  la  Jérufalem, 
éfenhatit  ; parce  que  nous  la  concevons  au  défias, 
4e,  tous  les  deux.  La  dcfcription  de  ce  monde 
apartient  a la  Théologie. 

Le  x.  eft  le  monde  cçlejle , qui  contient  le  fir-î 
marnent-,  où  font  les  étoiles  ; au  defious  defquef. 
les  font  les  cieux  des  planètes»  La  defcription  dé 
ce  monde  apartient  a rAftrondtrûc 

Enfin  le  3.  eft  le  monde  élémentaire  & ter- 
refire , qui  comprend  la.mafie  de  la  terre,  & tou-* 
tes  les  eaux  que  Dieu  a raficmblées  en  certains  * 
endroits  , pour  en  foire  les  fontaines , les  rivières, 

& la  mer.  C'eft  à la  Géographie  qu’apartient  fo 
dcfcription  de  ce  mpude  texrcfUe. 

. Avant  que  d’alcr  dans  un  plus  grand  détail  f 
je  dirois  qu’il  y a une  fience  qui  renferme  lfAw 
fironomie  & la  Géographie  ; que  cette  fience  fo 
nomme  Cofmographie  ; 8c  qu’elle  en  feigne  U 
nombre  , la  [ituation , & Varangement  de  toutes 
tes  parties  de  V*Vnivers. 

Et  pour  mieux  infinuer  cela  dans  l’elprit  d’un£ 
jeune  perfonne , je  lui  montrerois  une  SphéfC;  8t 
lui  ferois  voir  que  cette  machine  fi  bien  inven- 
tée , nous  répré  fente  l’ordre  & la  conJlrHoliçrk  de 
la  grande  machine  du  monde . Ce  neferqit  pas 
perdre  fon  tems  , que  de  donner  quelques  jours  à 
t’étude  de  la  Sphère;  à caufe queplufieyrs  de? 
cercles  qui  la  compofènt  r fe  trouvent  décrits  fut; 
le  globe  terreftre  ; 8c  qu’elle  démontre  fqtt  clai- 
rement que  les  pôles,  l’équateur,  & les  tropi* 
ques  d<q  la  terre  répondent  parfaitement  auxpo- 
les  , â l’équateii* , & aux  tropiques  du  ciel. 

Il  n’y  a point  de  doute  , que  fi  l’on  Iq  donnoiç 
fa  peine  d’aprendie  le  nom  8c  rufoge.de  tous  les 
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cercles  / ce  feroit  une  grande  avance  pour  enten- 
dre l’ufàgedu  Globe.  Mais , en  peut- on  tant  de- 
mander ? 11  y a même  des  Géographes  qui  pour 
s’acomodcr  an  goût  des  parefleux , ont  avancé 
que  la  connaiflance  de  la  Sphère  n’eft  néceflaire 
qu’aux  perlbnnes  qui  veulent  aprendre*la  Géo- 
graphie dans  toute  (on  étendue  , Sc  au  delà  de  cc 
qu’il  en  faut  (avoir  pour  l’ Hiftoire. 

Mais  cependant  comme  on  ne  peut  pas  nier; 

Ju’il  ne  faille  abfolument  avoir  quelque  notion 
e la  Sphère , pour  ne  devenir  même  que  médio- 
crement Géographe  : nous  en  métrons  ici  ce  qui 
paraît  de  plus  efïèntiel , & ce  qu’on  ne  fauroit 
ignorer  ; (ans  (c  priver  de  la  connaiflance  de  plu- 
jficurs  curiofitez  très-agréables , qui  (e  préfentc- 
ront  dans  la  fuite. 

1.  Ce  qtftl  faut  favoiv  de  la  Sphère  avant 
que  de  s'aplujutt  a la  Géographie. 

• • i. 

LA  Sphère  eft  une  machine  compoféc  de  io^ 
cercles  , & qui  a au  milieu  un  petit  globe 
qu’on  a placé  là , afin  de  répréfènter  la  terre.- 
La  Sphère  eft  inventée  pour  nous  faire  corn» 
prendre , la  figure,  l’ordre,  & la  fituation  de  tou- 
tes les  parties  de  l’Univers,  & particulièrement 
le  raport  qu’a  la  terre  avec  les  autres  parties  dit 
monde. 

Entre  les  dix  cercles  dont  elle  eft  compofée  ; 
il  y en  a 6.  qu’on  apelle  grands  ; parce  qu’ils 
coupent  la  Sphère  en  deux  parties  égales  : les 
4*  autres  (ont  nommez  petits , à caufe  qu’ils  la 
partagent  inégalement. 
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Les  6.  grands 
cercles  font 


l’horilbn , 
le  méridien  , 
l’équateur , 
le  zodiaque, 
les  2.  colurcs 


des  équinoxes* 

des  folftices. 

\ 


• Les  4. 
petits 
cercles 
font 


les  z.  tropiques 
les  z.  polaires 


de  Técrevice , 
du  capricorne , 
arftique 
antarélique. 


I.  VHorïfon  eft  un  cercle  , qui  fépare  la  par- 
tie du  monde  que  nous  voyons , d’avec  l’autre 
partie  que  nous  ne  voyons  pas. 

I.  La  partie  du  monde , qui  nous  eft  vifible, 
s’apelle  Vhémifthére  fupérieur  ; & l’autre  ,1  *hé» 
mffbére  inférieur. 

z.  Quand  il  eft  jour  dans  un  hémilphére^il 
eft  nuit  dans  l’autre. 

3.  L’horifon  fert  â marquer  le  lever , & le 
coucher  des  planètes  & des  étoiles. 

4.  11  £crt  à marquer  le  crépufcule  ; parce  que 
tjuand  le  foleil  eft  18.  dégrez  au  deflous  de  i’iio- 
rifon , il  eft  abfolumcnt  nuit. 

J.  Il  fert  à foire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le: parce  que  l’élévation  du  pôle  eft  l’arc  du  mé- 
ridien compris  entre  le  pôle  du  monde , & l’ho- 
rifon. 

6.  11  fort  â foire  connaître  le  Zénith , & le 
Nadir;  parce  que  le  Zénith  eft  un  point  du  ciel 
qui  eft  fur  nôtre  tête,  & qui  eft  également éloi- 
.gné  de  toutes  les  parties  de  i’horiibn.  Le  Nadir 

J v 
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eft  le  point  du  ciel  qui  eft  diamétralement  opofe 
au  zénith.  Il  eft  dans l’autre  hémifphérc , ou  il- 
cft  le  point  vertical,  ou  le  zénith  de  nos  anti. 
podes. 

7.  On  y remarque  au/fi  les  4.  points  cardi- 
naux du  monde,  L’endroit  ou  le  méridien  & l’ho- 
rifon  fe  coupent  du  côté  du  pôle  Ar&ique  c’cft 
le  Septentrion  , 6c  il  s’apclle  le  Nort ; & le  point 
opofé  c’cft  le  Midi,  6c  il  fe  nomme  le  Sud.  L’en- 
droit  où  le  Zodiaque  monte , félon  Tordre  des- 
Signes , fur  Thorilbn;  c’cft  Y Orient  y 6c  il  fc 
nomme  V Eft;  6c  Tendroit  qui  lui  eft  opofé  s’a- 
pelle  Voue ft  ; 6c  c’eft  V Occident. 

C’cft  de  là  qu’on  nomme  auflï  Cardinaux,  les 
4.  vents  qui  fouflent  de  ces  quatre  'parties  du: 
monde.  Celui  qui  vient  du  Septentrion  s’apelle  le 
vent  de  Nord , 6c  fur  la  Méditerranée , Trarnon - 
tan*.  Le  vent  qui  vient  du  Midi  fe  nomme  le* 
vent  de  Sud  , 6c  fur  la  Méditerranée,  Mcz,z,odi.. 
Celui  qui  vient  de  TOricnt  s’apellcle  vent  dJEft 
& fur  la  Méditerranée  , Levante.  Le  vent  qui 
▼ient  de  l’Occident  fe  nomme  le  vent  d3Oueft  9 
iefur  la  Méditerranée;  Ponente. 

Les  vents  qui  viennent  d’entre  deux  vents  car- 
dinaux ont  des  noms  compofez  des  deux  : ainfr 
le  vent  qui  cft  entre  le  Nort  6c  l3Eft , s’apelle 
Nort  Eft  , 6cc.  Les  Pilotes , «1  qui  il  importe  de 
connaître  tous  ces  vents,  les  lubdivifent  ju£- 
qu’au  nombre  de  31. 

1 1.  Le  Méridien  eft  un  cercle , que  Ton  con- 
çoit pafler  par  les  pôles  du  monde  , & par  les  pô- 
les de  l’horifon. 

1.  Il  coupe  le  monde  en  deux  moiriez  : celle 
qui  eft  du  côté  ou  les  étoiles  fe  lèvent , s’apellc 
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(frient  ; 3c  l’autre  Occident . 

2.  Il  fert  à montrer  le  milieu  du  jour  & de  la 
nuit  > parce  qu’il  eft  midi,  quand  le  foleil  eft  par- 
venu au  méridien  : 3c  il  eft  minuit , quand  il  eft 
parvenu  au  méridien  de  Phémifphére  inferieur. 

3.  Il  fert  à montrer  la  plus  grande  élévation 
du  foleil  audeffus  l’horifon. 

4.  Il  fert  à faire  connaître  l’élévation  du  pô- 
le , qui  n’eft  autre  chofe  que  Varc  du  méridien1 
compris  entre  le  foie  du  monde  & Vhorifon . 

III.  Ly  Equateur  eft  un  cercle  éloigné  de' 
quatre-vingt  dix  dégrez  des  pôles  du  monde  ; 3c 
qui  s’apelle  Equateur , parce  que  quand  le  foleil1 
fe  trouve  dans  ce  cercle , il  y a équinoxe  par  toute' 
la  terre  ; c’eft-à-dire  égalité  de  nuit  & dé  jour. 

n II  divifo  le  monde  en  deux  parties  égales: 
celle  oû  eft  le  pôle  arûique  s’apclle  feptentriona- 
le  ou  boréale , ou  la  partie  du  Nord  $ l'autre  fe* 
nomme  méridionale  ou  auftrale , ou  la  partie  du 
Sud. 

2.  Le  mouvement  de  l’équateur  eft  la  mefurc’ 
du  tems.  Durant  l’èfpace  d’une  heure  if.  dégrez 
de  l’équateur  montent  à l’orient  fur  l’horifon  , 3c 
if.  décendent  deftous  à l’gccident.  Ainfi  en  4*  ( 
minutes  de  tems,  il  pafle  un  dégré  de  l’équateur 
par  le  méridien. 

3.  L’équateur  fert  à reconnaître  la  pofition- 
de  la  Sphère , fuivant  le  raport  qu’il  a avec  l’ho- 
xifon. 

Comme  l’équateur  peut  être  placé  a l’égard 
de  l’horifon  en  3.  manières  ; auffi  y a-t-il  3.  poli- 
rions de  la  Sphère:  ou,  ce  qui  eli  la  même  chofe r 
3.  fortes  de  Sphères.  — 

ï.  La  Sphère  droite  # ou  l’ëquatcur  fait  avec 

F vj 
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i’horifon  des  angles  droits  ; & dont  les  habitans 
ont  toujours  une  égalité  de  jours , & de  nuits, 
comme  U arive  au  milieu  de  la  zone  torride'. 

z.  La  fphére  oblique  , od  l'équateur  tombe 
obliquement  fur  l’horifcn  : ce  qui  çaufe  l’inéga- 
lité des  jours  & des  nuits.  C’eft  celle  qu’ont  les 
habitans  des  zones  tempérées. 

3.  La  fphére  parallèle , od  l’équateur,  & l’ho- 
rifon  font  parallèles,  & ou  les  jours  , Sc  les  nuits 
durent  chacun  V 1.  mois  ; comme  l’expérimen- 
teroient  ceux  qni  paflèroient  une  année  fous  les 
pôles  ; & comme  l’ont  en  partie  reconnu  ceux 
qui  ont  voyagé  dans  les  zones  glaciales. 

I V.  Le  Zodiaque  eft  un  grand  cercle  oblique 
qui  contient  les  11.  lignes, ou  conftcllations , 

3 uc  le  foleil  parcourt  en  une  année  ; au  milieu 
uquel  il  y a une  ligne  divifée  en  360.  dègrez  , 
qu’on  apelle  Ecliptique  : on  la  nomme  ainfî  ; 
parce  que  quand  le  foleil,  & la  lune  s’y  trouvent 
en  conjonction , il  y a éclipfc  de  foleil  ; & lorf* 
que  ces  deux  aftres  y font  opofez  , il  y a éclipfe 
de  lune. 

Il  eft  divifé  en  deux  moiticz  par  l'équateur  : 
la  partie , qui  eft  du  côté  Septentrional  de  la 
(phérc  , s’apellc  Septentrionale  i & les  6 . lignes 
qu’elle  contient  font  auflî  nommez  Septentrion 
vaux.  Ce  font  ; 

r VT  H 

Le  Bélier  , le  Taureau  , les  Jumeaux, 

£5  Q,  rç? 

ŸEcrevijfe  , le  Lion  , • la  rterge. 

Et  la  partie  du  Zodiaque , qui  eft  du  côté  méri- 
ridional  de  la  fphére  s’apelle  Méridionale  ; de 
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les  6.  figues  qu’elle  contient  font  pareillement 
nommez  Méridionaux . Les  voici. 

n\ 

La  Balance  , le  Scorpion  , le  Sanitaire , 

£#  )( 

^ Capricorne  , /<?  Verjè-eau  , /*;  Poiffons* 

V.Les  i.  Colures  font  deux  grands  cercles, 
qui  fe  coupent  à angles  droits  aux  pôles  du 
monde. 

L’un  s’apcllc  le  Colure  des  Equinoxes ; parce 
qu’il  coupe  l’équareur  & l’écliptique  aux  pre- 
miers points  du  Belier  , & de  la  Balance , où  fe 
font  les  équinoxes. 

L’autre  fe  nomme  le  Colure  des  Solflices  : 
parce  qu’il  coupe  l’écliptique  & lès  tropiques 
aux  premiers  points  del’Ecreviffe , & du  Capri- 
corne , où  fe  font  les  folftices. 

Le  mot  de  Solfiice  vient  de  ce  que  le  folei!  ne 
va  pas  au  delà  des  tropiques  ; & que  quand  il  eft 
•parvenu  à l’un  , il  retourne  pour  alcr  à l’autre. 

Les  deux  colures  fervent  à couper  l’écliptique 
en  4.  parties  égales , & à marquer  les  4,  points, 
où  fcfont  les  équinoxes  du  Printems,  & de  l’Au* 
tonne;  8c  les  folftices  de  l’Eté , & de  l’Hiver  ; 
& où  commencent  les  4.  faifons  de  l’année. 

Au  prémier  point  du  Bélier  fe  fait  l’équinoxe 
du  Printem9  vers  le  21.  Mars,  & les  3.  fignes, 
que  le  fbleil  parcourt  durant  les  3.  mois  du  Prin- 
tems : font. 

T V H 

% 

An  premier  point  de  PEcrevifiè  fc  fait  le  fol- 
ftice  d’£té  vcts  le  xi.  Juin  ; & les  3.  lignes  que 
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le  foleil  parcourt  durant  les  3,  mois  de  l'Eté  r 

font. 

55  Cl  n$ 

Au  prémier  point  de  la  Balance  fe  faitTëquî- 
noie  de  T Autonne  vers  le  n.  Septembre  ; & les^ 
3.  lignes,  que  le  foleil  parcourt  durant  les  j.  mois* 
del'Autonne,  font 

«» 

Au  premier  point  du  Capricorne  Ce  fait  lé  fol-* 
ftice  de  l’Hiver,  vers  le  i£.  Décembre  ; & les  J- 
lignes , que  lé  foleil  parcourt  durant  les  3*  mois» 
de  l’Hiver,  font 

1o  s*  X 

% * » 

V I.  tes  i\  Tropiques  font  deux  petits  cerclés, 
éloignez  de  l'équateur  de  *3.  degrez  & demi  ; le 
Tropique  de  l’Ecrevifle  eft  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  monde  ; ôc  le  Tropique  du  Capricorne 
du  côté  de  la  partie  Méridionale. 

VII.  Les  z.- cercles  polaires,  favoir  Tarâiquc 
& l’àntar&ique  font  conçus  être  décrits  dans  le 
ciel  par  les  pôles  du  Zodiaque  autour  des  pôles 
du  monde.  Ils  font  éloignez  des  pôles  de  13.  dé- 
grez,  & demi,  autant  que  les  tropiques  le  font  dç 
l'équateur 

Les  pôles  du  monde  font  deux  points  dans  la 
fuperficie  du  ciel , lefquels  ne  décrivent  point  de 
cercles;  & qui  font  lesdeux  extrémitez  d’une  li- 
gne droite,  que  nous  imaginons  pafler  par  le  cen- 
tre de  la  terre , & que  nous  nommons  P Axe  du 
rnonde . Ce  point1  qui  eft  dans  la  partie  du  ciel  que 
bous  voyons , s’apelle  le  pôle  Arftique  *■  & l'au- 
tre, le  pôle  AntaftiqHi. 
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Chaque  cercle  de  Ja  fphére  fe  divifè  en  360.* 
dégrez,  8c  chaque  degré  en  6o.  minutes. 

J.  2^  Abdications  de  ces  joints  , lignes  y cer± 
clés  au  Globe  terrefire 

COmme  l’on  tran  (porte  par  analogie  la  plu- 
part de  toutes  ces  chofès  fur  la  forface  de  la 
terre  , les  Mathématiciens  le*  ont  aulli  décrites 
fur  le  Globe  tcrrcftre,  qui  eft  l’image  de  la> 
terre* 

Ainfi  quand  on  a bien  reconnu  par  le  moyen 
de  la  (phére  , le  lieu  du  monde  que  la  terre  car- 
pe ; il  faut  obferver , qu’elle  eft  ronde  ; que  le  fo* 
leil  tourne , ou  femble  tourner  à l’entour  en  2.4.. 
heures  ; 8c  que  ce  grand  luminaire  porte  le  jour* 
du  côté  qu’il  eft  r pendant  que  la  nuit  règne  au* 
côté  opofé. 

Cela  fait,  il  en  faut  venir  au  Gtobe  teirefire^ 
parce  qu’il  eft  très  propre  à former  dans  l’ima- 
' gination  une  jufte  idée  delaierrc,.&  qu’il  im- 
porte extrêmement  d’en  avoir  dans  la  t etc  une 
image  fidèle. 

11  faut  commencer  par  chercher  fur  le  Globe 
lés  points,  les  lignes,  8c  les  cercles  qu’il  emprun- 
te de  la  (phére. 

1.  Les  4.  points  cardi-  ^TOrienr. 
naux  du  monde , qui  font  J l’Occident, 
d’ordinaire  marquez  fur  / le  Midi, 
le  plan  de  l’horifon.  Me  Septentrion; 

2.  Les  i.  pôles  de  la  terre  qui  font  les  deux 

points  qui  terminent  fon  axe. 

j.  L’axe  de  la  terre  qui  eft  une  partie  de  l’axe 
4u  monde , comprife  dans  le  corps  de  la  terre. 

4*  La  ligne  équinoxiale  * c’eft  l’équateur  de 
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la  terre , ou  Amplement  ce  qu’on  apelle  la  Ligne^ 
qui  eft  un  grand  cercle,  que  l’on  conçoit  fur  la 
jturface  de  la  terre  vis-avis  l’Equateur  du  Ciel. 

f.  Les  cercles  de  longitude  terreftre,  qui  font 
plufieurs  cercles  que  l’on  conçoit  fur  la  fuperficie 
de  la  terre , parallèles  à la  ligne  équinoxiale.  S’ils 
étoient  tous  décrits  fur  le  Globe, ou  fur  les  Cartes 
de  Géographie , ils  montreroient  la  longitude 
des  villes  par  où  ils  pafferoient  ; puifque  la  lon- 
gitude d’une  ville  eft  fon  éloignement  du  pré- 
mier  méridien  , où  l’arc  d’un  cercle  parallèle  k 
l’équateur , corn  fris  entre  le  frimer  méridien  & 
la  ville. 

Il  y a des  cercles  de  longitude  de  part  & d’au  - 1 
tre  de  la.  Ligne  Equinoxiale  , & ils  diminuent  à 
mefurc  qu’ils  aprochenr  des  pôles. Pour  éviter  la 
confufion , les  Géographes  ne  les  marquent  que 
de  io.  en  io.  degrez. 

6.  Le  Méridien  eft  d’ordinaire  un  grand  cer- 
cle de  cuivre  , qui  paflè  par  les  pôles  du  Glo- 
be terreftre , 8c  qui  coupe  l’horifbn  au  Nort  1 8c 
~au  Sud. 

Mais  outre  ce  Méridien,  il  y en  a 360.  qu’on 
apelle  cercles  de  latitude  1 que  l’on  conçoit  pa£ 
fer  par  les  pôles  du  Globe  terreftre , & par  tous 
ics  degrez  de  la  ligne  équinoxiale  ; & comme 
chaque  degré  contient  60.  minutes,  par  confé- 

3uent  chaque  dégré  fe  peut  divifèr  en  60.  méri- 
iens.  Ainfi  il  y peut  avoir  11600.  méridiens; 
mais  comme  ils  feroient  de  la  confufion  , s’ils  é- 
toient  tous  marquez  fur  le  Globe  ou  fur  les  Car- 
tes de  Géographie,  on  fe  contente  de  les  tracer 
de  10.  en  10.  dégrez  ; & la  coûturne  a voulu  qu’r 
•nies  comptât  d’Occident  en  Orient. 
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■ Entre  les  méridiens  terreftres , il  y en  a un  que 
les  Géographes  nomment  le  premier  : Ton  fuit 
en  France  le  choix  de  Ptolémée  , & on  prend 
pour  prémier  méridien  celui  de  l’Ifle  de  Fer,  qui 
eft  Tune  des  Canaries.  ' 

Les  Cercles  de  latitude  font  proprement  les 
méridiens  terreftres  : car  enfiin  s’ils  éroient  tons 
marquez  & divilez  en  dégicz , 6c  ea  minutes  for 
le  Globlc , ils  montreroient  la  latitude  des  villes 


compris  entre  la  ville , 

V équateur  terreftre  : c’eft  pour  cet  ufage  que  Ton 
divife  le  méridien  de  cuivre  en  4.  quarts  de  no- 


uante. 


7.  Enfin  pour  achever  nôtre  analogie  entre  le 
ciel  & la  terre , il  faut  obferver  que  comme  les 
deux  tropiques,  & les  deux  cercles  polaires  dr- 
vifent  le  ciel  en  f . parties , ils  font  la  même  châ- 
le à l’égard  de  la  terre  ; ils  la  partagent  pareille- 
ment en  f . parties , qu’on  apeîle  les  s*  Zones . 

'Une  Torride , qui  eft  comprife  entre  les  deux 
tropiques.  - . v 

Veux  Temperées , qui  font  comprifès  entre  les 
tropiques  & les  cercles  polaires? 

Veux  froides , chacune  defquelles  eft  termi* 
séc  par  un  cercle  polaire 

On  comprend  alors,  comment  il  peut  y avoir 
des  villes  tout  autour  de  la  terre  ; & que  s’il  y a- 
▼oit  des  habitans  dans  la  nouvelle  Zélande,  ils 
lèroient  les  antipodes  de  la  France , 6c  auroicnr 
les  piés  contre  les  nôtres. 

Ces  notions  ne  Ce  placent^oin r tout  d*un  coup 
dans  i’cfprit.  L’idée  des  antipodes  qui  feruble 
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rcnvcrfer  à nôtre  égard  les  hommes  de  l’autre 
hémifphcre , a renverfé  efettivement  plus  d’une 
fois  la  tête  de  plusieurs  anciens  Do&eurs , qui 
ne  comprertoient  pas  que  cela  fe  pût  faire  ainfi* 
Il  fe  pifla  une  afaire  en  Allemagne  dans  le 
VIII.  fiècle  , qui  ne  montre  que  trop , com- 
bien lesefprits , même  des  fàvans , étoient  éloi^ 
guez  de  craire  qu’ïi  y a des  antipodes.  On  ne 
peut  guère  pouffer  l’ignorance  des  bonnes  lettres 
plus  foin.  Vers  l’an  74  Kigilins  Evêque  de 
Salzbourg  avoit  compris,  je  ne,  fai  comment, 
qu’il  y a des  antipodes  : il  s'en  étoit  meme  ex* 
pliqué  dans  le  monde.  Mais  cette  nouveauté  pa- 
rut fi  étrange  , & fi  dangereufe , que  Boniface 
Evêque  de  Maiencc  fe  déclara  ouvertement  con« 
tre  VigtliHi  r qui  fut  aeufé  d*héréfie  fur  ce  point 
devant  le  Pape  Zacharie.  L’Hiftgirc  de  Bavière 
dit  que  le  Roi  de  Boême  connut  de  ce  diférend^ 
en  première  inftance  ; que  les  parties  fe  pourvu- 
rent enfuite  parapcl  à Rome  ; & qu’enfin  Vigi^ 
tins  futcondanné  comme  un  hérétique,  parce 
qu’il  croyoit  des  antipodes*  Avenùn.  lit  3. 
Savarrc. 

: Nous  ne  fournies  plus  dans  ces  rems  d’igno- 
rance & de  barbarie  : l’éxperiencequi  efl  un  des 
meilleurs  fondemens  de  la  Géographie , a fair 
connaître  aux  hommes  depuis  près  de  200.  an  s,» 
que  la  terre  eft  ronde , & qu’on  en  fait  le  tour 
facilement  par  mer  en  moins  de  3.  ans.  / ' 

. Parmi  plufieurs  voyages  dans  lefqucls  on  a 
fait  le  tour  de  la  terre,  on  en  compte  8.  des  plus 
marquez  dans  l’Hiftoire*  & qu’on  verra  fana 
doute  ici  avec  plaifir.- 
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§.  3.  Huit  voyages  par  mer  ; dans  lefqHels  on 
a fait  le  tour  de  la  Terre. 

ï.  Ç E b a s t 1 en  de  Cano,  Vénitien,  fous  les 

O aufpicesde  Chark-Quint,  partit  le  ior 
d'Aout  1 y 1 y.  du  port  de  S?viHc  en  Elpagnc, 
dans  le  navire  nommé  laViftoire;  il  parcourut 
t’un  & l’autre  hémifphére  ; de  aiant  fait  le  tour 
la  terre  en  3.  ans  4.  femaines  de  deux  jours , il 
rentra  dans  le  même  port , le  8,  de  Septembre 
iyix. 

L’Empereur  Charlc-Quint  en  reconnaiflancc 
de  cette  hardie  de  hûreufe  navigation  , lui  don- 
na pour  (es  armes  un  Globe  terreftre  d’or  * avec 
ces  paroles:  Primus  me  circumdedifli  Tua* 

XE  PREMIER  PARCOURU  TOUTE  MA  CIR- 

s 

CONFERENCE. 

z.  François  Draco , Chevalier  Anglois,  par- 
tit d’Angleterre  le  13.  de  Décembre  1 57 7. de  par- 
mi des  périls#  des  travaux  innombrables , il  fTr 
le  tour  de  la  terre  en  3.  ans , moins  4.  femaines  ? 
& revint  en  Angleterre  le  3.  de  Novembre  if  80. 

3..  Thomas  Candifch , gentilhomme  Anglois 
fit  le  tour  de  la  terre  ; pafla  plufieurs  fois  la  li- 
gne équinoxiale  ; de  n’employa  à ce  grand  voya-, 
ge  que  1.  ans  f . (cmaines , de  4.  jours  : car  if 
partit  le  1 d’Aout  1 f86  de  revint  après  s’être  ti- 
ré de  beaucoup  de  dangers,  le  9..  de  Septembre 
lf88. 

4.  Olivier  de  Nort , d’Utrecht , partit  le  u 
de  Juillet  1598.  de  l’embouchure  de  la  Meule, 
êe  revint  en  fa  patrie  après  avoir  fait  le  tour  de’ 
la  terre  en  3*  ans  8^  femaines , le  zC.  d’Aout 
160*. 
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; Le  pilote  Jaque  Mahu  partit  du  port  de  Ro- 
terdam  au  mois  de  Juin  if  98.  fit  voile  vers  le  dé- 
troit de  Magellan,  qu’il  paffà  au  bout  de  5 mois; 
& par  une  audace  qui  lui  réuffit  tout-i  fait  bien, 
il  fit  le  tour  du  monde  fort  heureufement. 
f 6.  George  Spillenbergcr , Fiaman  partit  du 
Téxel  le  6.  d’Aout  1614.  & aiantfait  le  tour  de 
la  terre  aborda  en  Zélande , le  1.  de  Juin  i6id. 

7.  Guillaume  Schoüten  j Hollandois  fortit 

du  Téxel  le  14.  de  Juin  ï6if,  fit  le  tbürde  la 
terre;  & après  une  très  heureule  navigation  de 
x.  ans  18.  jours,  il  revint  en  Zélande  le  1.  de 
Juillet  1617.  ' " 

8.  Jâqüe  THermite  fit  avec  Iaflote  de  Naf- 
(àu  le  tour  du  monde,  durant  les  aimées  1623. 
X4.  if . & id. 

Ces  célèbres  Pilôtei  dans  ces  longues  & pé- 
rilleufes  navigations  , non  feulement  découvri- 
rent plufieurs  Ifles;  mais  trouvèrent  encore  des 
trefbrs  immenfes  qu’ils  aportérent.  Ce  qui  nous 
en  revient  de  bon  ; c’eft  que  nous  fournies  af- 
feurez  qu’il  y a des  antipodes,  & qu’on  ne  court 
plus  rifque  d’être  actffé  d’héréfie  là-defTus. 

X.  OBSERVAtlON.s 

Quand  011  veut  orienter  le  Globe  terreftre,  & 
& le  placer  de  manière  que  ces  quatre  points 
cardinaux  répondent  aux  quarte  points  cardi- 
naux du  monde , on  fe  fert  de  la  boufTole  , dont 
On  met  la  ligne  du  midi  parallèle  au  méridien 
du  Globe, que  l’on  tourné  jufqu’à  ce  que  l’ai- 
guille aimantée  lui  réponde  exa&ement. 

On  fait  la  même  chofe  furune  Mapeinonde, 
ou  fur  toute  autre  Carte  géographique,  lorfqu’- 
on  la  veut  orienter. 
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Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  les  Car- 
tes que  Ton  fait  aujourd'hui,  leNortcft  au  haue 
de  la  Carte;  le  Sud  au  bas;  l'Efl  à main  droite;  & 
l'Oueft  à )a  gauche.  On  ne  s'écarte  aujourd'hui 
4c  cetfe  manière,  qui  eft  fans  doute  la  meilleure* 

i;  Observation. 

Ceux  qui  ont  donné  des  métodes  , pour  étu- 
diér  la  Géographie  fur  le  globe , ou  fur  les  Car- 
tes , ne  convieprçeqt  pas  de  l'endroit  par  oïl  il 
faudroit  commence;:  fon  prude.  Il  y en  a qui 
difent  qu’il  faut  divifer  la  Carte  par  cjuarrez,  & 
puis  prendre  chaque  quarré  l'un  apres  l’autre  * 
commençant  à l'Orient , continuant  en  lima- 
çon par  le  Septentrion , & jiniflant  dans  le  cen- 
tre de  la  Carte.  D’autres  foutiennent  ay  contrai- 
re qu'il  faut  commencer  par  le  centre  de  la  Car-:, 
' te,  & aler  en  ligne  Ipirale  de  droit  à gauche, 
jufqir'à  ce  qu'on  ait  parcouru  tout  la  Carte. 
TTout  cela  eft  bon  : mais  il  faut  avouer  que  ces 
métodes  ne  conviennent  qu'à  ceux  qui  veulent 
entièrement  dépoüiller  upe  Carte  ; & non  pas  à 
de;s  p£tfonne,$  , qui  ne  fe  propplent  cette  étude , 
que  par  raport  à l'Hiftoire. 

La  m.étode  que  je  fuivrai  ici  , e/l  celle  que 
j'emprunte  de  l’analilè  , & qui  confifte  à com- 
mencer par  les  divifîons  les  plus  Amples , & à 
continuer  par  les  plus  nombreufes  ; comme  j'ai 
fait  dans  la  Chronologie.  Mais  il  faut  auparvant 
dire  quelque  choie  de  ce  qui  manquoit  à la 
Géographie  des  anciens , & de  ce  qui  manque 
encore  à ccl/e  d’apréfept.  “ 
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Chapitre  III. 

dOn  rfa  point  encore  trouvé  le  fecret  des  Longi- 
tudes. JJ obfervation  dès  éclipfes  eft  la  voie 
dont  fe  fert  aujourd’hui^  four  déterminer  les 
Longitudes . 

T O u t le  fecret  de  la  Géographie  confiée 
à {avoir  déterminer  dur  un  globe,  ou  fur 
•une  mapemonde  la  fituation  de  chaque  lieu ^ td- 
Je  qu’elle  eft  fur  la  terre  même,  tanta  l’égard 
du  ciel  qu’à  légard  des  autres  lieux.  C*cft  ce  que 
les  Géographes  nomment  Pofition . Or  la  por- 
tion d*un  lieu  k règle  par  la  connaiffance  de  & 
latitude  & de  fa  longitude  : car  fi  on  fivoit  bien 
la  latitude  & la  longitude  de  chaque  lieu , on  lui 
aftïgneroit  juftement  fit  place  fur  le  globe. 

Iln’eftpas  dificile  de  s’aflurcr  delà  Latitu- 
de , ou  de  la  hauteur  du  pôle  d*un  lieu  ; il  n*y  a 
qu*à  prendre  la  hauteur  méridienne  du  folcii 
quand  il  eft  dans  un  des  points  des  Equinoxes , 
& la  {ouftrairc  de  90.  dégrez  qu’il  y a toujours 
de  Thorilbn  de  chaque  lieu  au  zénith  : ce  qui 
refte  , eft  la  diftance  du  zénith  & de  l’équino- 
xial. Cette  diftanec eft  la  latitude,  oujfienla  hau- 
teur  du  pôle  du  lieu  ; puifque  la  latitude  & la 
hauteur  au  pôle  font  toujours  égales. 

Ainfi  à Paris  la  hauteur  méridienne  du  (bleil 
aux  points  des  équinoxes,  eft  de  41.  dégrez  10. 
min.ee  qui  étant  ôté  de  90.  dég.  refte  48.  de- 

frez  jo.  min.  qui  eft  la  latitude , ou  la  hauteur 
u pôle  de  Paris.  La  raifonen  eft  évidente  ; c*eft 
que  le  jour  de  l’équinoxe,  le  (oleil  étant  à l’équa- 
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’icur  , la  hauteur  méridienne  du  loleil  eft  l’élé- 
vation de  l’équateur  au  deflus  de  i’horifon  ; or 
le  complément  de  cette  élévation  fait  la  latitude 
ou  Iadiftance  de  Péquateur  au  zénith  de  Paris  j 
parce  qu’il  y a toujours  90.  dégrez  de  diftance 
depuis  Phorifon  jufqu3au  point  vertical , ou  zé- 
xiith  d’un  lieu. 

Mais  rl  t^eft  pas  fi  facile  de  fa  voir  la  Longitu- 
de d*une  ville:  c’eft-  à-dire,  fon  éloignement  du 
prémier  méridien.  On  ne  convient  pas  même 
du  lieu  ou  doit  paflèr  ce  premier  Méridien , par- 
ce queles  Aitronomes  n’ont  rien  trouvé  dans  le 
. jciel , qui  pût  fervir  à choifir  un  lieu  plutôt  qu'- 
un autre. 

1.  Le  Pape  Aléxandre  V I.  pour  terminer  le 
diférend  qui  étoit  fur  ce  fujet  entre  les  Efpa- 
gnols  & les  Portugais,  plaça  le  prémier  méri- 
dien à 36.  dégrez  à l’Occident  de  Lilbone. 

z.  Mais  les  Efpagnols  Sc  les  Portugais  ne  s! 'ac- 
commodant pas  du  méridien  que  le  Pape  a voir 
marqué,  en  réglèrent  un  autre, qu'on  apcllç 
la  Ligne  de  la  Démarcation  , à caufe  qu’elle 
décline  de  celle  d’Alexandre  V 1.  Elle  paffe  $ 
370.  lieues  au  couchant  des  IflesduCap  Verdv 

3.  Les  Holiandois  ont  aufll  voulu  avoir  leur 
prémier  méridien  : ils  le  font  palier  par  le  Pic 
de  Ténerif,  qui  cfl  une  Ifle  des  Canaries.- Ce  Pic 
eft  la  plus  haute  montagne  du  monde. 

4.  Les  Arabes  pofcnt  le  leur  au  détroit  de 
Gibraltar. 

. 5.  les  Efpagnols  font  palier  Tcur  méridien  par 
Ja  ville  de  Tolède  ; parce  qu’ils  difètxr  qu’Adam 
a été  le  prémier  Roi  d’Elpagnc  ; & que  Dieu 
mit  le  foleil  au  moment  de  la  création  fur  leur 
ancienne  ville  de  Tolède, 

1 
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7.  Enfin  les  François,  pour  ne  rien  renverfer 
dans  l’ancienne  Géographie  ; & fur  tojit  dans 
celle  de  Ptolémée , qui  avoir  mis  le  premier  mé- 
ridien aux  ifles  Canaries, ont  continue  de  le  1er- 
vir  du  même  méridien.  Mais  comme  Ptolemee 
s’étoit  trompé , en  fupofant  que  toutes  les  Ifles 
Canaries  étoient  fous  le  même  méridien  : les 
François  pour  éviter  cette  erreur,  &1  équivo- 
que due  cela  pouroit  faire  dans  la  longitude  des 
autres  lieux  de  la  terre,  qu’on  compte  depuis 
le  prémier  méridien , ont  déclare  <!«  >ls  *e  po- 
foient  à la  partie  Occidentale  de  1 Me  de  Fer. 
Comme  le  changement  de  Méridien  emporte  a- 
vsc  foi  un  renverlcment  général  dans  les  longi- 
tudes de  toutes  les  villes  du  monde  ; & que  ce- 
la fait  de  l’embaras,  &de  la  confufion  dans  la 
Géographie , Lo’iiis  XIII.  ordonna  que  es 
Géographes  dorénavant  feroient  pafier  la  ligne 
du  prémier  Méridien  par  l’Ifle  de  Fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries.  Cette  rcfolanon  Bit 
fut  prife  le  if.  Avril  H34.  fur  les  avis  des  p us 
fameux  Mathématiciens  de  l’Europe , aflemblez 
dans  l’Arfcnal  de  Paris , par  ordre  du  Cardinal 

de  Richelieu.  « ' t • 

C’efi  de  ce  point  là, que  l’on  compte  les  longi- 
tudes. Elles  fe  comptent  d’Occident  en  Orient  : 
ainfi  Paris  cft  à xo.  dégrez  30.  min.  de  longi- 
tude : c’èft-à-dire , qu’il  eft  plus  Oriental  de  10. 
' dégrez  30.  min.  que  l’Ifle  de  Fer.  La  raifon 
pourquoi  on  apellc  Cercle  de  Longitude  celui 
qui  va  d’Occident  en  Orient ,,  plutôt  que  ce- 
lui qui  va  du  Septentrion  au  Midi  ; c’elt  que 
l’on  n’a  pas  jugé  à propos  de  s ecarter  du  auga- 

' PC 


Li  v.  IL  De  la  Géographie.  14^ 

ge  des  anciens  Géographes,  quiaiant  connu  une 
étendue  de  la  terre  plus  grande  d’Occident  en 
Orient,  que  du  Midi  au  Septentrion',  ont  dtl 
naturellement  donner  le  nom  de  Longitude  à 
l’efpace  qu’ils  connaifloient  le  plus  étendu,  & 
celui  de  Latitude  à l'autre.  Car  enfin  les  anciens 
croyoient  que  la  zone  torride  & les  zones  gla- 
ciales étoient  inhabitables.  Cela  eft  très-faux  à 
l’égard  de  la  zone  torride  , comme  nous  en  aflii- 
rent  plu  fleurs  Relations.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
• zone  glaciale  du  Nort , ceux  qui  ont  voyagé  de 
ce  côté  là,  témoignent  que  plus  ils  avançoient 
dans  la  mer  vers  le  pôle,  moins  ils  louvoient 
de  glaces.  Mais  cependant  il  eft  vrai  qu*on  a pé- 
nétré fort  tard  dans  ces  zones:  car  au  tems  de 
Ftoléméela  Longitude  delà  terre  connue  étoic 
de  180.  dégrez  & la  Latitude  n’étoit  que  de  80. 

Mais  après  tout  la  dificulté.  n’eft  pas  à trou- 
ver un  lieu , pour  pofer  le  prémicr  méridien.  Il 
importe  peu  dans  le  fond , où  on  le  place.  Il  (è- 
,roit  pourtant  à fouhaitter , que  tous  les  Mathé- 
maticiens de  l'Europe  convinflènt  d’un  lieu  pour 
le  fixer  ; afin  de  travailler  enfuite  de  concert  à 
déterminer  les  longitudes  des  principales  villes 
du  monde.  On  pouroit  cfpercr  de  voir  bicn-tôr 
une  Géographie  uni verfolle  plus  éxafte  que  nous 
n’en  avons  vu  julqu’ici.  La  navigation  en  tire- 
roit  des  fccours  très-grands.  Mais  y a-t-illicu 
d’efperer  qu’on  ramènera  tous  les  hommes  à un 
même  fentiment  ? Cela  n’eft  encore  rien  : ~ 

La  dificulté  confiftc  à déterminer  une  ma- 
niéré éxatte  la  longitude  de  chaque  lieu  ; c’eft- 
i-dire , de  combien  il  eft  éloigné  dn  prémicr 
méridien. 

Tome  h 
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La  France  , PEfpagne,  Y Angleterre  , & U 
Hollande  ont  promis  de  grandes  técompenfes  à 
celui , qui  trouverait  la  vraie  fience  des  Longitu * 
des . Chacun  cherche;  mais  perfbnne  ne  trouve 
On  parle  aujourd'hui  de  cette  recherche , corn* 
me  de  celle  de  la  Pierre  pholofbphalc , de  la 
Quadrature  du  cercle,  de  la  Duplication  du  cu- 
te , & du  Mouvement  perpétuel , qu'on  range 
au  nombre  des  .chofès  que  l'on  cherche  itynile- 
ment.  Cependant  Jean  Baptifie  Morin , Po&eur 
en  Médecine , & Pr.ofeflcur  Royal  de  Mathé- 
matique à Paris,  prétendit  avoir  trouvé  cet  im- 
portant lècrer,  que  l'on  cherche  avec  tant  dupli- 
cation depuis  deux  mille  ans.  Il  en  préfènta  les 
démonftrations  au  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
avoit  la  plus  forte  palTion  du  monde , que  cette 
découverte  fi  utile  a la  navigation  & au  com- 
merce de  la  vie , fè  fit  en  France.  Ce  grand  Car- 
dinal nomma  des  Commiffaires , pouréxamincr 
la  maniéré , dont  cet  habile  Mathématicien  pré- 
tendoit  s’afleurcr  de  la  longitude  d'un  lieu.  On 
prit  jour  pour  en  faire  part  au  public.  Il  fb  fit  une 
afïèmblée  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  gens  de  la 
première  qualité  & de  Savans  à Paris.  Le  fècret 
de  Morin  futexpliqué.On  l'écouta  avec  atention; 
il  fut  aprouvé  ; on  le  loua  extraordinairement. 
Cela  n'empêcha  pas  plufieurs  Mathématiciens 
de  fe  mètre  en  campagne  pour  le  combatre  ; & 
la  vérité  eft  que  fbn  fecret  étant  une  voie  toute 
Aftronomique , qui  ne  peut  être  pratiquée  fur 
mer;  Sc  dont  la  navigation  ne  tirerait  par  confér 

Îuent  aucun  fecouts,  n'eft  pas  ce  qu'on  cherche. 

loi  les  Souverains  de  l'Europe  ne  font  efperer 
de  fi  riches  gratifications , qu'à  ceux  qui  trouve- 
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iront  la  maniéré  de  connaître  fur  mer,  fi  on  au 
vance  vers  l’Orient , ou  vers  l’Occident  ; en 
quoi  confifte  la  fience  des  Longitudes  que  l'on 
cherche.  Depuis  ce  tems-ü  il  ne  s’cft  pas  fait 
de  découverte  beaucoup  plus  utile  à la  naviga- 
tion. 


Quant  à la  Géographie , il  eft  certain  que  les 
anciens  ne  réglaient  la  .longitude  des  villes  que 
par  la  mefure  aâuelle  , & par  des  diftances  iti- 
néraires. Les  Romains  qui  avoient  toujours  en 
tête  de  devenir  les  maîtres  de  toute  la  terre , «a 
fiilbient  faire  des  delcriptions  avec  tout  le  foin 
poflîble.  En  ital  ie  od  la  choie  le  failoit  avec  plus 
d'éxaétitüde , on  marqua  les  diftances  par  milles 
le  long  des  côtes  8c  fur  les  grands  chemins:  En- 
fin ce  ne  fut  que  fous  l’Empire  d’Augufie  , que 
U defeription  générale  du  Mende , a laquelle 
les  Romains  avoient  travaillé  durant  deux  cent 
ans , fut  achevée  fur  les  mémoires  f Agrippa , 
& fut  mips  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand 
portique  bâti  exprès  : & l’ Itinéraire  ,.que  l’on 
atribuè  a l’Empereur  Antonht , peut  pafer  poser 
l’abrégé  de  ce  grand  ouvrage  ; car  cet  itinérai- 
re n’ejt  en  efet  qu’m  recueil  des  diftances  qui 
avoient  été  mefurées  dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire  Romain  , dit  lé  célèbre  M.  Caflîni 
dans  Ion  excellent  dilcours  fur  l’Origine  fy  le 
progrès  de  1‘  Afironomie , pag.  1 4.  , 

Pcolémèe  fur  le  prémier  qui  aiant  réduit  les 
diftances  de  tous  les  lieux  de  la  terre  en  dézrez- 
& en  minutes , rangea  ces  memes  lieux  dans  des 
CartesGéographiques,  félon  la  diférencede  leur, 
longitude  8c  de  leur  latitude.Mais  il  ne  s’en  tint 
pas  aux  diftances  itinéraires  qui  peuvent  être  ta- 
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certaines  à caufe  de  la  rencontre  des  rivières  8c 
des  montagnes  qui  obligent  les  voyageurs  de  (c 
détourner.  II  ala  plus  loin.  II  prit  pour  fondement’ 
delà  nouvelle  Géographie  les  obfervations  As- 
tronomiques, faites  dans  les  principales  villes  de 
diférentes  Piovinces  , depuis  l’Irlande  jufqu’a 
la  Chine  ; 8c  par  ces  obfervations  , il  détermi- 
na la  latitude  de  c es  villes.  Sur  cela  M.  Cafiini 
a jodte  : L'expérience  a fait  connaître  auffi  bien 
que  U raifon  , que  cette  méthode  de  difpofer 
les  pays  félon  leurs  parallèles  (jp  leurs  méridiens, 
far  V observation  des  aftres , ejl  la  plus  exacte 
& la  plus  ajfurée  pour  la  conftruftion  des  tables 
Géographiques.  C*efi  pourquoi  les  meilleurs  Géo- 
graphes s* en  font  fervis  , four  mètre  leurs  Car? 
tes  dans  Vétat , ou  elles  font  a pré  féru. 

Il  y à des  gens  qui  fout  perfuadez  que  ju f- 
ques  ici  les  obfervations  du  ciel , ont  contribué 
extrêmement  à brouiller  les  chofcs  de  la  terre  : 
Ou  pour  dire  la  même  chofeen  des  termes  plus 
précis  ; il  y a des  perfonrçcs  habiles  qui  fbutien- 
nent  que  depuis  qu’on  a introduit  les  obferva? 
rions  des  éclipfes,  pour  déterrmincr  la  longitu- 
de des  lieux  de  la  terre , on  a tout- à-fait  gâté  la.  ' 
Géographie.  On  ne  voit  pas  trop  quel  avantage 
Ptolémée  a procure  à la  Géographie  en  fe  fer- 
vant  des  dbfervations.céleftes.  .Car  il  cft  certain 
qu’il  nous  a laiffé  cette  fience  dans  un  fi  grand 
oéfordre , que  l’on  y trouve  tous  les  jours  beau- 
coup de  chofcs  à réformer.  Peut-être  que  fes  ob- 
fervations Aftronomiques  rfétoient  pas  faites  a- 
vceexa&itude  ; 8c  que  dans  beaucoup  de  cho- 
fes  il  s’en  cft  trop  volontiers  rapor né  aux  rela- 

t fous  des  voyageurs , 8c  aux  mémoires  qu’on 

* • 

_ • 


LlV.  IL  Dé  la  Géographie . ijf 

lui  a donnez?  Ce  fera  cela  fans  doute  : car.M. 
Caflini  dit  fort  bien  : Delà  viennent  tant  de 
‘fautes  gro  (fier es  que  P tôle /née  a fait  dans  fa  Géo- 
graphie. ïl  d mis  toutes  les  /fies  fortunées  fous 
nn  même  méridien , quoi  qu’elles  aient  entre 
elles  une  diférence  de  longitude  de  plufieurs  dé- 
& *1  leur  a donné  jô . ou  12 . dégrc  z de 
latitude  moins  qu’elles  n\en  ont  en  éfet.  il  a en- 
core plus  mal  déterminé  la  fituation  des  parties 
les  plus  Septentrionale  des  Jfles  Britanniques  du 
ioté  de  l’Orient , & des  autres  Jjtes  voifinct. 
Dans  la  defcription  de  l*A fie , il  donne  a ta 
• ville  capitale  de  la  Chine  ttois  dégreZ  de  lati- 
tude aufirale  , bien  que  les  parties  les  plus  mé- 
ridionales de  la  Chine  aiént  plus  de  20»  degreX, 
de  latitude  Septentrionale . il  fait  terminer  de 
grand  royaume  du  coté  de  V Orient  d des  terres 
inconnues  : & néanmoins  il  eft  certain  que  /’Ô- 
tean  lui  fért  de  bornes . il  donne  aujfi  pour  limi- 
tes a l’Afrique  des  terres  inconnues , peur  être 
farce  qu’il  nravott  point  d’ obfervationt  des  par- 
ties les  plus  Méridionales  de  cette  troifiéme  par- 
tie du  monde.  Enfin  la  fituation  qu’il  donne  à U 
plus  grande  t/le  de  Taprobane  dans  la  trier  des  In- 
des , eft  fi  incertaine , que  l’on  ne  fait  fi  c’eft 
Vlfie  de  Céilan , ou  celle  de  Sumatra  , oit  celle 
de*  Bornéo , pag.  if.  Voilà  le  jugement  deM. 
-Ca/fini , ou  plutôt  de  Méffieurs  de  l’Académie 
royale  desSiencesf  puifque  ce  difcours  fert  de 
Préface  à un  recueil  de  leurs  Traitez  Agrono- 
miques ) fur  la  Géographie  même  de  Pcolémée; 
c’eft-à  dire,  fiir  la  Géographie  la  plus  parfaite 
que  Pon  eût  du  tems  des  Empereurs  Trapu  , 
Hadrien , & Antonin-  le  Pieux  ; & que  l’on  ait 
* G iiÿ  x 
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eue  plufieurs  fiècles  après.  * ; 

M.  Huet , Evêque  d'Avranche , parlant  de 
quelques  endroits  de  la  Géographie  ancienne* 
ii’hénre  point  a dire , qu’elle  étoit  bien  fcuffe 
& bien  ridicule , que  fouît  l’antiquité  étoit 
feü  favante  dam  la  Géographie . C’cft  ainfi  que 
s'en  exprime  ce  favant  Préla*  dans  fon  Traité  de 
h fituation  du  Paradis  terrefire , pag.  60.  & 6u 

Mais  on  dira  que  depuis  qu’on  a déterminé 
ht  longitude  des  villes  par  les  édipfe$  du  (oleil 
& de  la  lune  , la  Géographie  eft  bien  plus  par- 
faite. Il  faut  avouer  que  les  Mathématicien* 
ont  extrêmement  compté  fur  les  obfervations 
des  éclipfes , pour  trouver  les  longitudes.  Il* 
ont  eu  pour  cette  voie  Aftronomique  toute  1* 
complaifance  poffiblc  ; & dans  la  confiance  qu” 
ils  avoient  que  cette  méthode  étoit  feure , ils 
ont  cru  ne  pouvoir  rieu  faire  de  plus  important, 
pour  perfectionner  la  Géographie  & la  naviga- 
tion,quede  chercher  des  maniérés  qui  faciliraf- 
fcnc  le  calcul  des  édipfes.Delà  font  venues  tant 
de  nouvelles  Tables  Aftronomiques  , qu'on  ne 
fàuroit  trop  cftimer;  de  entre  lefquelles  celle* 
de  M.  de  la  Hire  tiennent  fins  difkulté  le  pré- 
mier  rang  ; puilque  avant  lui  le  calcul  des  écli- 
.pfts,  quifefaifoit  fur  îes  Tables  des  plus  habile* 
Aftronomes,  ne  convenoit  jamais  bien  avec  le* 
obfervations.  Rien  ne  plaît  tant  naturellement 
aux  hommes,  que  de  pouvoir  par  l'infpeftion 
du  ciel  régler  les  chofcs  de  la  terre.  D'ailleurs 
cette  pratique  paraifloit  infaillible  : car  quand 
on  (ait  certainement  qu'une  éclipfe  de  lune  ou 
de  (oleil  a paru  plutôt  à Stokolm  qu'à  Paris  *. 
on  eft  conféquemmenc  afturé  que  Stokolm  eft 
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une  ville  plus  Orientale  que  Paris.  On  va  enco- 
re plus  loin  : quand  des  Obfervateurs  nous  difènt 
que  cette  éclipfe  a été  vue  à Stokolm  une  heu- 
re pldtôc  qu'à  Paris  , nous  fommes  encore  cer- 
tains que  cette  ville-là  eft  éloignée  décide  if. 
dégrez  de  longitude , que  l’on  compte  fur  la 
ligne  Equinoxiale* 

Ainfi  fi  l’on  met  Paris  à 20*  dégrez  30.  mi- 
nutes loin  de  l’iflede  Fer , où  nous  pofons  no- 
tre premier  méridien , on  doit  placer  Stokolm 
a 3J.  dégrez  30.  minutes. 

Et  par  une  raifon  contraire  , fi  on  nous  peut 
a fleurer  qu’une  éclipfe  Ce  fait  voir  à l’iflede 
Caienoe  3. heures  & demie  plus  tard  qu’à  Paris, 
nous  (aurons  au/fi  certainement  que  Caicnne  eft 
plus  Occidentale  de  fi.  dégrez  & 30.  minutes 
que  Paris.  Et  cette  converfion  d'heures  en  dé- 

?;rez  eft  une  choie  très  évidente  ; car  puifque 
’ Equinoxial , qui  eft  un  cercle  de  360  dégrez  , 
fait  (a  révolution  en  24.  heures,  il  s’enfuit  ne- 
ceflairement  , que  if.  de  ces  dégrez  doivent 
pafler  à chaque  heure  par  le  méridien. 

Cependant  il  y a d’habiles  Géographes , qui 
fouciennent  que  l’obfèrvation  des  éclipfès , n’eft 
pas  une  voie  fure  pour  régler  les  longitudes* 
Les  Aflronomes , dit  le  fieur  Satnfbn  Géographe 
du  Roi  ; ont  prétendu  que  les  écliffis  du  foleit 
& de  la  lune  pouvaient  régler  exactement  la  lon- 
gitude ; mais  les  Géographes  y aiant  reconnu 
trop  de  défauts , ont  trouvé  par  expérience,  que 
les  dijlances  itinéraires  font  fouvent  beaucoup 
plus  fûtes.  Introduttion  à la  Géographie,  u 
part,  pages  80.  8j. 

M.  I(àac  Voflius  s’exprime  bien  plus  for* 
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tement  fur  ce  fqjet.  Il  déclare , que  quoiqirôl 
fcmblâtque  la  Géographie  dut  tirer  de  grands 
avantages  des  oblèrvations  céleftes,  & fur  tout 
des  éclipfes  de  lune;  il  eneft  pourtant  arivé  tout 
autrement  : puifqu’il  ofe  bien  dire  que  jamais 
la  Géographie  n’a  été  chargée  de  plus  de  té-» 
nèbres  & remplie  d’erreurs  plus  énormes, 
que  depuis  qu*ona  voulu  déterminer  les  Iongi- 
~ tudes  par  le»  éclipfes-.  Cè  Savant  cft  fi  perfuadé 
de  ce  qu’il  avance , qu’il  a entrepris  de  le  prou-  ' 
ver  dans  un  traité  exprès , auquel  il  a donné 
pour  titre , de  emendatione  longitudinum . 

• J’avoue  franchement , que  j’ai  été  auifi  dans  * 
la  penfée , que  l’obfcrvation  des  éclipfes  de  lu- 
ne étoit  une  mauvaifè  voie,  pour  déterminer* 
les  longitudes  : fur  tout  depuis  que  M.  Ca£- 
fini  a dit , que  la  difcrence  des  Méridiens  entre, 
deux  villes , qui  doit  toujours  être  la,  même , fe 
trouve  fouvent  très -déférente  par  l’obfirvation 
de  diverfes  éclipfes  •.  & que  cette  déférence  monte 
quelquefois  a plufteurs  devrez,  ~ 

Depuis  queM.  de  la  Hirc  a dit  ; mais  quoi* 
qu’on  puijfe  tirer  un  grand  avantage  des  éclv- 
pfis  de  lune  , dont  les  obfervaùons  ont  été  fait  et 
avec  foin  , ce  n’efi  pas  pourtant  le  moyen  le  plut 
ajfeuré  pour  déterminer  les  longitudes. 

Depuis  que  j’ai  lu  ce  que  le  P,  Fournier,  Jé- 
finie  a dit  fur  le  peu  de  feureté , qu’il  y a a fis 
firvir  des  éclipfes  des  planètes  y pour  régler  les 
longitudes . Hidrographie  liv.  XII.  cap.  18.  z?* 
30.  31.  & 3*. 

Après  la  proteftation  que  le  P.  Riccioli,  Jé- 
fuite  a fait  ac  n’aquiefcer  jamais  aux  obferva*- 
tiens  des  éclipfes,  qu’il  n’ait  reconnu  augara- 
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Vant , que  la  longitudé  qu’eiles  déterminent,  ne 
S’écarte  pasf  beaucoup  des  difiances  marquées 
dans  IcsCartesparticulicrcs  de  chaque  Région  : 
Proinde  decrevi  numquam  ita  eclypjibus  acquief.  . 
eere  , (juin  prtus  expertus  fuenm , utrum  dtf - 
ferentta  longitudinis  contineatur  inter  terminos 
prcbabilis  difianti*  ex  Chorographicis  inlërvaltis 
conqutfiu . Riccioli  Geograph . Reformât,  libi 
VU  J.  cap . jp.  ».  7 Vropo fit.  S • png.36$* 

D’ailleurs1  ilm-avoit  paru  que  les  Afirono* 
mes  pc  faiforent  maintenant  guère  de  ca*  de 
Pobfervation  des  eclipfes  de  lune;  & qu'ils  ne 
comptoient  prefque  plus  que  fur  Pobfervatiotî 
des  Satellites  de  Jupiter.  Les  Eclipfes  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  y dit  M»  Gaflini , font  le 
moyen  le  plus  promty  & le  plus  certain  que  l3 or 
ait  pré fenfement  peur  déterminer  les  longitudes. 
pag.  38*  de  l’Origine , & du  progrès  de  l’Aftro* 
nomic. 

Au  relie  il  m’âvoit  encore  femblé  que  lès  in-  , 
convénients,  qu’on  obje&e  aux  ëclipfcs  de  lu- 
ne , regardent  également  les  eclipfes  des  Satel- 
lites de  Jupiter  ; & d’autant  plus  que  le  P.  Ric- 
cioli , après  avoir  fait  un  chapitre  de  la  ma- 
nière de  déterminer  les  longitudes  par  les  édi- 
pfes  des  Satellites  de  Jupiter,  dit  fur  la  fin  que 
cette  voie  ne  laide  pas  d’avoir  aufli  fes  incon- 
vénients. il  y a,  dit-il , à*  craindre  qu3anne  dis- 
tingue pas  bien  dans  la  pratique  les  Satellites 
de  Jupiter  d* avec  les  étoiles  fixes , qui  fi  trouvent 
fouvent  dam  le  voi finage  de  cette  planète.  Nous* 
avons  y ajoûte-t-i! , des  Afironomts  d3une gran- 
de réputation , qui  font  tombez , dans  cette  me- 
ffrifi.  Le  P . Antoine  Marie  de  Rheitha  prit 
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des  étoiles  fixes , qui  étoient  proche  de  Jupiter^ 
pour  les  fatellites  -Hue  accedit  difjicultas  dif- 
cernendi  hos  fatellites  ab  altis  Stellts  fixis  Jovi 
v terni  s , nifi fummam  circumjpeftionem  adhibeas; 
cum  videamus  Aflronomos  quofdam  magni  no- 
minis  Steltas  fixas  Jovi  propinquas  accepijfe  prt> 
?2o vis  & fupernumerariis  planetulis  , prejer- 
tim  Antonium  Aîariam  de  Jtheita , &c.  lib. 
yill.  cap . 4»  n.  s*  fag.  317» 

Cependant  comme  cette  difputc  far  les  lon- 
gitudes a déplü  à des  pcrfonnes  confidérables  * 
& qu’elle  n’a  pas  paru  à d’habiles  gens  allez 
proportionnée  a la  portée  de  i’elprit  des  enfans, 
pour  qui  j’ai  fait  particulièrement  mes  Elément 
del’Hiftoire  , je  la  retranche  volontiers.  Je  re- 
connois  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  difputer  ; mais 
d’inftruire  les  jeunes  gens  , aux  quels  je  confacre 
avec  plaifir  mes  petits  travaux* 

Et  pour  montrer  même  cjue  ce  que  j’avois  dir 
far  cette  matière  dans  la  première  Édition  de  ces- 
Elément  de  Vuifioire  , n’etoic  point  pour  cho- 
quer les  perfonnes  qui  font  d’im  autre  lëntiment; 
c’eft  que  j’y  ai  raporté  une  partie  du  difeours 
que  M,  Calïini  a fait  en  faveur  des  Satellites  de 
Jupiter,  pour  la  détermination  des  longitudes* 
Ce  difeours  eft  en  éfe  la  démonftration,  for  quoi 
fcs  Afironomes  fondent  la  voie  agronomique^ 
dont  ils  Ce  fervent  pour  régler  les  longitudes. 

M.  Callini  a donc  compofé  un  excellent  dit 
Cours,  o\\  il  explique  & vérifie  la  méthode  de 
déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  ferre  pat 
tes  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter. 

| 1 Il  prétend  que  les  Géographes  ne  peuvent 
mieux  déterminer  la  ûuuuondes  lieux  de  la  ter- 
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te ,-  qu’en  les  comparant  aux  régions  du  ciel , 6c 
en  déterminant  leurs  méridiens, & leurs  parallè- 
les par  des  diftanccsprifes  d’Occident  enOrient, 
& du  Midi  au  Septentrion , dans  lefquelhs  con- 
fident leurs  longitudes  6c  leurs  latitudes. 

ri 

i°r  11  dit  , que  dans  cette  méthode,  auffibieti 
que  dans  les  autres  ,1a  méfure  immédiate  des 
longitudes  des  lieux  de  la  terre  font  les  arcs 
de  F équinoxial,  ou  des  parallèles  compris  en- 
tre doux  méridiens,  pag„  236. 

3^.  Il  démontre  que  comme  l’équinoxial,  & 
les  parallèles,  qui  travepPent  tous  les  méridiens* 
font  parcourus  par  la  révolution  journalière  de 
tous  les  aftrcs , d’Orient  en  Occident , 6c  que 
le  foleil  achevé  en  14.  heures  par  un  mouve- 
ment compofé  de  Funiverfèl , 6c  du  particulier  ; 
ainfi  le  tcms  que  le  foleil  met  en  un  même  jour 
à pafler  d’un  méridien  à Fautre,  fert  à trou-* 
ver  la  diférence  de  longitude  entre  ces  méri- 
diens ; ce  tems  aiant  là  même  proportion  a 14. 
heures  que  l’arc  de  l'équinoxial  compris  entre 
les  méridiens  à tout  Féquinoxial.  f>ag.  237. 

4a.  11  ajoûte  que  fi  les  heures  afhonomiques 
des obfervations  delà  même  phafè,  faites  en 
deux  lieux  difércns  font  exactement  les  mêmes* 
c’eft  une  marque  que  les  lieux  des  obfervations, 
font  fous  le  même  méridien;  mais  que  fi  les* 
heures  font  différentes , puifquc  chacun  compté 
les  fiennes  de  l’in  (tant  que  le  foleil  à paffé  par 
fon  méridien , celui  .qui  compte  plus  d’heures 
aftronomiques  a eu  le  foleil  à fon  méridien  p!fr> 
tôt  que  celui  qui  en  compte  moins  ; & que  par 
conséquent  il*  eft  d’autant  plus  oriental,  que  la 
diférencc  des  heures  eft  plus  grande  ; & que 
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comme  24.  heures  font  à la  diférence  entre  fc* 
heures  comptées  au  même  inftant  en  l’un  & en 
l'autre  lieu  , ainfi  360.  dégrez  font  à la  diffé- 
rence des  longitudes  entre  ces  deux  lieux , pag+ 
239. 

î°.  Il  déclare  que  le  fondement  principal  de' 
la  jufteflè  de  cette  opération  confiftc  dans  la 
précifion,  que  Ton  peut  avoir  en  déterminant 
le  tems  des  obfer varions,  faites  en  deux  lieux 
difé  rcns , p ag.  240* 

6 Apliquant  enfuite  cettc  pratique  aux  ob- 
forvations  des  éclipfos  de  la  lune , ou  des  farci- 
lires  de  Jupiter , il  dit  qu’il  en  réfolte  la  même 
chofo,  pirifquc  la  diférence  des  méridiens  trou* 
vce  entre  Paris  & Siara  par  lesobfervations  dit 
premier  (àtellite  de  Jupiter s’eft  trouvée  son- 
forme  a une  minute  près  à celle,  qui  avoit  été 
établie  par  les  éclypfes  de  lune  , pag.  230. 

7°.  Enfin  M.  Caffini  dit  que  la  juftefîede 
cette  méthode  fot  vérifiée,  quand  M.  Picard, 
aianc  trouvé  par  des  obfervations*  immédiates 
foites  de  part  & d'autre  , la  diférence  des  méri> 
diens  entre  Montpellier  & Sète , de  40.  leçon  - 
des ^ il  trouva  la  même  chofo  à z,  fécondes 
près,  quand  il  chercha  cette  même  diférence  par 
le  moyen  'des  hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux 
lieux  , & du  troifiéme , d’oû  il  voyoit  Moat- 
pelier  & Sète  ,.y  joignant  les  angles  démolition 
néceflaires.. 

Voilà  les  principes  for  lefquels  roule  tout  le 
fecret  des  longitudes  déterminées  par  les  ob- 
fèrvations  des  éclipfos.  H faut  avouer  que  tout  ' 
cela  paraît  bien,  démontré  $ & que  véritable- 
ment nous  n’àyons  pas  à préfont  de  démon- 
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Urations  tirées  des  principes  de  l’ Agronomie , & 
& de  k Géographie  , pour  combatrc  cette  pra- 
tique. - 
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Diférentes  divifions  de  U fur  face  du  Globe 

Terrefire.  ’ 

QU  o i Qgj  e le  fruit  de  la  divifion  foit  d’é* 
claircr  l’efprit  & de  foulager  la  mémoire ,, 
il  tauf" cependant  bien  prendre  garde  de  nVn  pas 
trop  faire  , ni  de  ne  point  pouffer  trop  loin  les 
fubdtvifions  ; parce  que  tant  de  vues  diférentes 
diflîperoient  Pefprit , acableroient  la  mémoire., 
Sc  feroient  retomber  dans  la  confufî  on  que  Ion. 
prétend  éviter.  Dans  la  GéograpBie  fur  tout  il 
en  faut  demeurer  à une  certaine  médiocrité, 
qu’on  ne  peut  pafler  , fans  donner  dans  la  minu^ 
tie  & dans  des  détailsfades , qui  ne  manquent 
point  de  dégoûter  ; parce  qji’ils  ne  piquent  pas 
Ja  curiofité.  Quoiqu'il  y ait  des  gens,  qui  ontirv- 
terêt  de  fa  voir  combien  il  y a de  greniers  à (cl 
dans  la  France  >.ii  eft  certain  pourtant  que  peu  de 
perfonn es  prendroient  goût  a une  Carte  qui  lès 
répréfonteroit  tous.  Depuis  que  M.  Defcanes  a 
traité félon  l’analife  quelques  matières  de  Phi- 
fique,  beaucoup  de  gens  ont  crû  qu*il  fàlloit  trai- 
ter de  la  même  manière  toutes  fortes  de  fujets: 
en  quoi  l’on  s’eftfouvent  trompé  ; puifqu’iiya 
des  matières,  dont  les  menues  pièces  font  trop 
viles , pour  alcr  jufqu’â  elles  par  l’anaiife. 

J’éviterai  ces  défauts , parce  que  je  ne  m’aré- 
lerai  qu’aux  principales  parties  ou  monde,  aux  # 
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Royaumes  , aux  grandes  Provinces , aux  ViF* 
Ies  capitales,  & aux  choies  les  plus  confîdé- 
rables.  Cette  première  connaiffance , dit  fort  bien' 
le  célèbre  P.  Lamy  de  l’Oratoire  ,fe  perfectionne 
dans  la  fuite  , fans  qu’il  en  coûte  prefque  rien. 
JLorfqtïon  lit  P Ht  foire , on  aprend  U defcription 
du  lieu,  ou  les  chofes  qui  en  Jbnt  le fujet,  fi  font 
fajfées.  Atnji  en  aphquant  ces  connaijfances  a 
la  Carte  i c’efl  à- dire  , en  y cherchant  les  failles, 
les  Provinces  dont  on  entend  parler , on  achevé 
infenfillement  par  l’uftge , cette  première  image  de 
la  defcription  de  la  terre  , dont  on  ri* avoit  tiré  que 
tes  premiers  traits.  Entretiens  furies  fîenees.  Tour 
l’ordre  que  je  garderai,  c’eft  que  je  paflèrai  des  di- 
divifîons  générales^  d’autres  plus  particulières* 

§.  I.  Première  divifion  de  la  terre,  félon 

les  Juifs. 

LEs  Juifs  acoûtumcz  a tant  de  diftin&ions 
finguliéres  , dont  Dieu  les  a voit  honorez 
regardoient  avec  mépris  les  autres  nations  du 
monde , & comptoient  que  tout  le  refte  de  la  ter- 
re ne  valoit  pas  îe petit  territoire  delà  Judée.  Ils 
apclloient  la  terre  d’Ifraël , la  Terre , pour  mieux 
marquer  fon  cxcélencc  ; & comme  fi  le  reftede 
ïa  furface  du  Globe  terreftrene  méritoir  pas  ce 
nom.  Voila  pourquoi  ils  divifoient  tous  les  hom- 
mes en  deux  clafTes  : les  uns  éroient  les  Juifs  qui 
poffédoient  la  Terre  d’Ifrdêl,  SfcCKP*  Ter- 
ram  Ifraelis  : & les  autres  étoient  toutes  les  no- 
tions p -iennes , que  les  Juifs  regardoient  comme 
hors  de  la  terre , JHK  nïin  Extra  terram. 

Il  (èmble  que  Nôtre  Seigneur  fè  fbit  acomodé 
5 ccuc  idée  avantageufe  que  les  Juifs  avoient  de 
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kurs  pays  ; lorfque  voulant  pcrfuader  à Tes  Dit 
ciples  de  ne  fe  point  inquiéter  de  la  nouriture , 
ni  du  vêtement , il  leur  dit  : Ce  font  lis  Païen r 
(jp  les  gens  du  monde  qui  recherchent  toutes  ce* 
ehofes.  Luc.  iz.1t , j-v.  S.  Paulapclle  formelle- 
ment les  Païens  Ceux  qui  font  dehors  : rsle  t|», 
qui  forts  funt.  i.  Corint.  cap.  s.  1t.  13.  Selon  cette 
Géographie  , la  terre  eft  divifée  en  deux  parties 
feulement  ; mais  qui  (ont  fort  inégales.  La  pré- 
miere  eft  la  terre  ae$  Ifraëlites  ; la  fecende  la  ré- 
gion des-nationsduinonde. 

« 

£.  I h Seconde  drvifion  de  la  terre  par 

les  ombres. 

LÀ  diverfîcé  des  ombres- que  le  (olcil  fait  fur 
la  terre  , a donné  lieu  aux  Anciens  d’en  di . 
vifer  le  Globe  d’une  manière  qui  eft  plus  curieufe 
qu’utile,  il  y a des  Géographes  modernes  qui 
ont  voulu  encore  enchérir  fur  les  Anciens;  & par 
unrafinement  allez  inutile  , divifer  & (ûbdivifcr 
ce  que  l’on  ne  fàqroit  donner  trop  fîmplemcnt. 
Àinfi  nous  dirons  feulement  qu'on  nomme. 

1.  péri feiens  ie's  habitans  dès  zones  froides  r 
parce  que  Porhbre  rourne  autour  d’eux. 

u Hétebfciens  les  habitans  des  zones  tempd- 
fées  , parce  qu'à  midi  ils  ont  toujours  l’ômbre 
tournés  du  meme  cô>e.  Ceux  qui  font  du  côté 
du  Septentrion  ont  toujours  lfombre  méridien- 
ne vers  le  Pofear&iquc  : & ceux  qui  font  fi  tuez 
du  côté  du*  midi , ont  toujours  l’ombre  vers  le 
Pôle  antarélkjue. 

3.  Amphifiiens  les  habitans  de  la  zone  torri- 
de, parce  qufils  ont  leur  ombre  méridienne  du- 
rant art  certain  feras  vers  un  Pôle  ^ & puis  vers 
fia  autre. 


« 
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Ces  petites  obfcrvations  fervent  à entendre^ 
deux  vers  de  Lucain,  qui  feroient  fins  ce  fecours 
aflèz  dificiles  à expliquer. 

Jgnotum  vobis  Aubes  venifiis  in  orbem , 
njmbtas  mirait  nemorum  non  ire  fini  fl  rts. 

Ce  Poëte  raconte  la  furprife  ou  furent  les  Ara-: 
bes , qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée  » car  dans 
la  zone  torride  ils  voy oient  deux  fortes  d’ombres 
méridiennes  chaque  année  ; dont  Pune  albit  vers 
le  Nort , quand  le  foleil  étoit  dans  les  lignes 
méridionaux  f & l’autre  vers  le  Sud , lorique  le 
foleil  ^toit  dans  les  lignes  Septentrionaux  : au 
contraire , quand  ils  furent  hors  delà  zone  torri- 
de , 8c  qu’ils  furent  entrez  dans  la  temperée,  ils 
ne  virent  plus  qu’une  ombre , qui  fe  porroit  du- 
rant toute  l’année  vers  le  Nort.  ils  crurent dit 
Lucain , être  dans  un  monde  bien  extraordinaire  * 
de  ne  voir  fins  les  ombres  des  arbres  aler  vers 
ta  gauche. 

Les  Poetes  apellent  le  Sud , la  gauche  ; on  dit 
qu’ils  aiment  a faire  des  vers  le  fbir,  comme  fi  on 
éroit  mieux  infpiré  apres  avoir  bien  foupé , 8c 
par  la  fraîcheur  des  Zéphirs  qui  fouflent  de  l’Oc- 
cident ; alors  quand  on  eft  tourné  vers  le  cou- 
chant > le  midi  eft  à la  gauche , & le  Septentrion 
â la  droite.  Ainfi  le  Poëtc  dit  que  dans  la  zone 
tempérée  Septentrionale , l’ombre  des  arbres  a 
midi  ne  va  pointa  gauche , pour  marquer  qu’el« 
U ne  va  point  vers  Iè  Sud. 

Zes  Chrétiens  fe  tournent  vers  PO  rient  dans 
leurs  prières  publiques.  Toutes  les  anciennes 
Eglifes  ont  éxaélement  le  grand  Autel  tou  jours  à 
POrieutj  cela  fait  que  dans  les  villes ,,  pour  oh- 
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ferver  cette  tradition  & afin  de  fe  conformer  à la 
figure  & à la  grandeur  de  la  place  , on  cft  quel- 

Suefois  obligé  de  mètre  le  portail  d’une  Eglifc 
’unc  manière  afiez  bizarre  dans  un  des  cotez. 
On  pouroit  trouver  dans  les  derniers  tems  des 
ocafions  où  Ton  a négligé  cette  règle  des  pré- 
miers  Chrétiens  ; mais  on  peut  affeurer  que  cela 
ne  s’eft  pas  fait  (bus  les  yeux  de  perfonnes , qui 
cufTent-un  peu  de  goût  pour  l'Antiquité: 

Les  Géographes  regardent  le  Nort  ; a caufe 
du  Pôle , à quoi  il  faut  faire  atention  , pour  dé- 
terminer la  latitude  des  villes.  Ainfi  l’Orient  eft 
à leur  droite  , & l’Occident  à leur  gauche. 

Les  Agronomes  regardent  le  Sud  • à caufc 
qu'ils  y prennent  la  hauteur  méridienne  du  foleil 
& des  affres  ; & que  c’eft  de  ce  côté-là  qu’ils  ob- 
fervent  le  cours  du  zodiaque.  C’eft  pourquoi  ils 
ont  leur  droite  à l'Occident,  & leur  gauche  à 
lOricnr. 

On  a fait  deux  vers  exprès  , qui  renferment 
fort  bien  les  diverfès  filtrations  de  ces  perfonnes 
de  diférente  profeffion. 

Ad  Boream  terra;  fed  cœti  m en  for  ad  auflrum; 
PrsLto  Dei  exortum  videt  ; occafumque  Poëta. 

4.  On  nomme  Afciens  ceux  qui  n’ont  point; 
d’ombre  à midi , comme  font  les  habitans  de  la 
zone  torride,  Iorfque  le  foleil paflè perpendieu^ 

Virement  fur  leur  tête. 

. *•  . * 
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§.  III.  Troifiime  divifion  de  la  terre  par 

les  Climats. 

COmmi  les  anciens  Géographes  trouvoienr 
que  la  divifion  de  la  furfacede  la  terre  ca 
cinq  jones , étoit  en  des  parties  trop  étendues  Ÿ 
trop  générales,  & dont  ils  croyoierit  la  plupart 
inhabitables , ifs  inventèrent  la  divifion  par  cli - 
mats  ; qui  eft  beaucoup  plus  propre  à donner  une 
idée  plus  précife  & plus  particulière  des  régions 
de  la  terre. 

Climat  eft  une  efpace  de  ferre , dans  lequel 
fes  plus  grands  jours  d’êré  ont  demi-heure  plus 
que  dans  le  precedent  climat,  qui  eft  vers  l’équa-^ 
leur  ; ou  moins  que  dans  le  fuivant , qui  eft  vers 
les  Pôles. 

Ainfi  deux  villes  font  en  diférens  climats  * 

3uand  le  plus  long  jour  de  l’une  eft  plus  cour® 
’une  demi-heure  r que  le  plus  long  jour  de  l*au>- 
fre. 

Les  plus  longs  purs  fous  l’équateur  font  de 
douze  heures  ; mais  ils  augmentent  de  demi-heu- 
re de  climat  en  climat  jufqu’au  vingt- quatrième, 
qui  le  termine  au  cercle  polaire  arétique  , 011  le 
plus  long  jour  eft  de  vingt-  quatre  heures. 

Mais  depuis  le  cercle  polaire  arftiquc , les  cli- 
mats  diférent  de  trente  jours  ou  d’un  mois  ; ainfi 
il  y en  a fix  jufqu’au  pôle,  ouïe  jour  eft  de  fix 
mois. 

Cela  fait  trente  climats  depuis  l’équateur  juf- 
qu’au pôle  arftrque  ,•  8c  autant  de  l’autre  côté  de 
l’équateur  vers  le  pôle  antar&ique.  Il  y a donc 
foixante  climats.  Les  Anciens  avant  Ptolémée  ne 
connaifloient  l’étendue  de  la  terre  que  félon  L’cf- 
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pace  de  fept  climats.  A mefure  que  l’on  a décou- 
vert  un  plus  grand  efpace  de  la  furface  de  la  ter- 
re ,on  a augmenté  le  nombre  des  climats.  Du 
tems  de  Ptoléméc  il  y enavoitneuf,  aufquels  il 
en  ajouta  neuf  autres,  parce  qu’alors  la  terre  écoir 
connue  félon  Pétendiië  de  feize  climats  dans* 
l'hémifphére  feptentrional*  & de  deux  dans  l’hé- 
mifphére  méridional. 

Quoique  Pon  ne  voie  pas  bien  fenfibfement  de  " 
quel  lecours  peut  être  pour  PHiftoire  la  connaît 
fance  des  diférens  climats , je  les  métrai  cepen- 
dant ici  f parce  qu*il  y a du  moins  quelque  pro- 
grès à faire  dans  Pétuae  de  la  Géographie , en  les 
cherchant  fur  un  globe  terreftre , ou  fur  ûncMa- 
pc-monde,  félon  Pordre  qu’ils  onr  naturellement;  _ 
q^and  il  n’y  auroit  pas  d’ailleurs  une  (avànte  eu- 
riofîté  à voir  ; comme  le  (olcil  fait  tout  a la-fois 
des  [ours  fi  diférens  depuis  Péquateur  jufqu’au* 

Zes  XX  J K Climats  d’heures  , du  coté 
du  Septentrion * 

. * * 

Le  I.  commence  à l’équateur,  & finit  à 8.  de- 
grés 34*  minutes  de  latitude.  Vers  la  fin,  le  plus 
long  jour  eft  de  ir.  heures  & demie.  Il  enferme 
les  llîes  Mohtques , les  Ifles  Maldives ; JMalacar, 

& Sumatra  , lfies  dés  Indes  d’Orient. 

Le  II.  s’étend  depuis  le  8 dégré  34.  minutes 
jufqu’au  16.  dégré  43.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  13.  heures.  Il  comprend  P Abiffmie  r 
jiden , Siam>  le  Coromandel , & l’Ifle  de  Ce'ilan. 

Le  III.  va  depuis  16.  dégrez  43.  minutes  , 
pifq  u’au  2.4.  dégré  n.  minutes.  Son  plus  grand 
joui  eft  de  xj.  heures  & demie*  Il  embrafie la 
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JMeque , Y Arabie  heureufe  , Bengale  , jiféüice 
dans  P Amérique  feptentrionalc  ,&  le  Tunquin . 

Le  I V.  contient  l’efpace  qui  eft  entre  le  143 
dé gré  11.  minutes  , & les  36.  dégrez  47.  miniï- 
tes.  Son  jour  le  plus  long  eft  de  14.  heures,  fl 
pafle  par  Ormus  dans  la  Perle,  Agra  dans  le  \for- 
gol , Focheu  dans  la  Chine,  Alexandrie  en  Egji* 
pte , & les  Ifles  Canaries . 

Le  V.  eft  étendu  depuis  30.  dégrez  47.  mi- 
âutes , jufqû’au  3 6.  dégré  ja.  minutes.  Son  pitis 
long  jour  dure  14.  heures  & demie.  U enferme 
Babilone , Tunis  tu  Barbarie  , Nicojfie  dans  Plfle 
de  Chipie,  Nankm  dans  la  (Shine,  Rb  ode , Jjpa~ 
ham  dans  la  Perfe  , & Pékin • 

Le  V I.  commence  au  36.  dégré  30.  minu- 
tes, & finit  au  4^  dégré  11.  minutes.  Son  jout 
le  plus  long  eft  àe  if.  heures.  Tl  contient  Lijbo- 
fie  en  Portugal , Palerme  en  Sicile  * Maint  en 
Efpagnc , Mcchet  en  Perfe. 

. Le  V 1 1.  s’étend  depuis  le  41.  dégré  x*.  mi- 
nutes jufqu'au  4f.  dégré  xp.  minutes.  Son  plus- 
long  jour  eft  de  15.  heures  & demie.  Il  enferme 
Aîarfeille , Rome , Conft  antinomie  , & Tan  ch  ut. 

Le  VIII.  contient  Pefpace  qui  eft  depuis  Üç 
4f.  degré  29.  minutes , jufqu’au  49.  dégré'  I. 
minute.  Son  plus  long  jour  eft  de  16.  heures.  /*<*- 
, ris , Vienne  en  Alcmagne , les  Tartares  de  Crins % 
& fes  T art  ares  orientaux  font  dans  ceclimat. 

Le  I X.  va  depuis  le  4p.  dégré  1.  minute  , ju£ 
qu’au  fi.  dégré  58.  minutes.  Son  plus  long  joli» 
eft  de  16.  heures  & demie.  Dans  ce  climat  fe 
trouvent  Prague  en  Bohèmç,  Cracovie  en  Polo-  , 
gne,  Albafin  dernière  place  des  Mofëovitcs, 
Rouen  , Amiens , Francfort • 
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' Le  X.  eft  étendu  depuis  le  $ï.  degré  f8.  mi- 
nutes jufqu’au  54.  degré  19.  minutes.  Son  plus 
long  içureft.de  17.  heures.  Il  renferme  Londre, 
Vùbiin  en  Irlande , A mfttrdam , y'arfo'viey  & la 
nçuvelle  France . 

Le  X l.  cft  contenu  depuis  le  54.  degré  19. 
minutes , jufqu*au  5.^.  degré  37,  minutes.  Soq 
plus  long  jour  cft  de  17.  heures  & demie.  Vïlna 
dans  la  Lituanie  en  Pologne , Smolensko  fur  le 
Boriftène  à l'extrémité  occidentale  de  la  Mofco- 
vie,  les  Tortures  de  Mordwa  fè  trouvent  dans  cç 
climat. 

Le  XII.  commence  au  degré  37.  minu- 
tes, Sç  va  jufqu’au  fS.dégré  2.6.  minutes.  Son 
plus  grand  jour  eft  de  18.  heures.  .On  trouve  dans 
ce  climat  Edimbourg  en  EcolTe  , Copenhague  eq 
Dannenaarck , Riga  dans  la  Livonie. 

Le  XIII.  va  depuis  le  58.  degré  z6.  minu- 
tes } jufqu’ati  f 9.  degré  5 9 . minutes.  $on  pluj 
grand  jour  eft  de  18.  heures  & demie.  Stolkotn 
en  Suède , Rcvel  dans  la  Livonie  font  de  ce  cft* 
mat. 

XIV.  s’étend  depuis  le  59.  degré  î?.  mi- 
nutes jufqu’au  61.  degré  1 S.  minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  19 . heures.  Ce  climat  renferme 
les  UksOrcades  au  deflus  del’Eco Sc,AnJIoie  en 
Nortvège,  & paflè  parla  Rujfie  blanche  ou  Mo£ 
covie.  . 

Lç  XV.  contient  l’elpacp,qui  eft  depuis  le 
éi.  dégré  18.  minutes  jufqu’au  61.  degré  if. 
minutes,  (on  plus  long  jour  cft  de  19.  heures  & 
demie.  Bergen  dans  la  Nortv.ège , Ouflioug  p 
Proyipce  ,de  Mofcovie  & Nettembourg  dans  la 
îmlancie  font  de  ce  climat. 
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Le  XVI.  eft  renfermé  depuis  le  6%.  degré  tf,' 
minutes , jufqu’au  63.  degré  23.  minutes.  Son 
çlus  long  jour  eft  de  10.  heures.  Perma-'Wtïick, 
ville  de  Mofcovie  eft  dans  ce  climat. 

Le  XVII.  commence  au  6 3.  degré  23.  minu- 
tes,&  finit  au  64.dégréx6. minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  20.  heures  & demie.  Ce  climat  pafle 
par  le  pays  des  PinlaniLois , qui  fait  aujourd’hui 
une  grande  partie  du  Royaume  de  Suède. 

Le  X VIII.  s’étend  depuis  le  64.  degré  16. 
minutes  >jufqu’au  64.  dégié jf . minutes.  Son  plus 
long  jour  eft  de  zi.  heure.  Il  y a dans  ce  climat 
X)ronthem , ville  considérable  de  la  Nortvêge. 

Le  XIX.  va  depuis  le  6 4.  degré  minutes, 
rjufqu’au  degré  2 j.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  2ï.  heure  & demie.  Tobol  en  Sibérie 
eft-là. 

Le  XX..  pafïè  du  6f.  dégrc  2f.  minutes  *au 
6^.  dégré  47.  minutes.  Son  plus  grand  jour  eft 
de  22.  heures.  Ce  climat  comprend  y^ijinm  dans 
le  pays  des  Firilandois. 

Le  X X I.  eft  compris  depuis  le  tff.  dégté  47. 
•minutes,  jufqu’au  66.  dégré.6.  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  22.  heures  & demie.  Ce  cli- 
mat pâlie  par  Toma , dans  la  Botnie  ; c’eft  un 
Port  confidérable  apartenantaux  Suédois. 

Le  XXII.  va  depuis  le  66.  dégté  6.  minutes, 
jufqu’au  66.  degré  20.  minutes.  Son  plus  long 
.jour  eft  de 23.  heures.  Ce  climat  enferme  Caie- 
nebourg , dans  la  Mofcovie. 

Le  XXIII.  commence  au  66.  degré  20. 
minutes , & s’étend  jufqu’au  66.  dégré  28.  mi- 
nutes. Son  plus  long  jour  eft  de  23.  heures  & 
demie.  Skalhot , en  Mande  eft  de  ce  climat. 
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Le  XXIV.  a Ion  commencement  an  66.  dé- 
;gré  1.8.  minutes , & là  fin  au  66.  degré  31.  mi- 
nute. Son  plus  long  jour  eft  de  14.  heures.  Ce 
.-climat  paffc  pàr  Hola , petite  ville  dMflande, 

- Ici  finiflent  les  climats  d’heures.  Ils  (bnf 
moins  larges , à mefure  qu’ils  s’eloigiieat  del’é- 
quatcür , 8ç  qu’ils  aprockent  du  cerçie  polaire. . 
Voyons  maintenantjes  fix  autres  climats , qui 
■relient  pour  aler  au  pôle  arétique,  & qu’on  nom* 
me  climats  de  jours , à caufc  qu’ils  augmentent 
i’un  fur  l’autre  de  trente  jours.  Nous  obferverons 
qu’ils  deviendront  plus  larges,  quand  ils  feront 
plus  voifins  des  pôles. 

Les  fix  Climats  de  jours , du  côté  du 

Septentrion. 

Le  I.  commence  au  66.  degré 31.  minutes; 
•c*eft -à-dire  proche  le  cercle  polaire  -,  il  y a un 
jour  tous  les  ans , qui  dure  31.  jours,  llpaflèpar 
le  pays  des  Lapons  Mofcovites. 

Le  II.  commence  au  69.  degré  48.  minutes. 

Il  a un  jour  de  61.  jours.  Il  palTe  par  le  Groen- 
iand  qui  e(l  un  pays  h froid,  que  la  mer  y.  e$ 
prefque  toujours  glacée. . 

Le  III.  commence  au  73.  dégré  37.  minutes. 

Il  a un  jour  de  93.  jours,  il  palfe  par  la  Zemble 
auflrale. 

Le  IV.  commence  au  78.  degré  30.  minutes. 

Il  a un  jour  de  114.  jours.  11-  paflè  par  la  Zemble 
boréale. 

Le  V.  commence  au  84.  dégré  5.  minutes.  Il 
a un  jour  de  ij$.  jours.  Il  palïè  parle  Spitzberg. 

Le  VI.  commence  vers  le  90.  dégré.  Il  au# 
jour  de  18  6.  jours , ou  fix  omis.  Ou  ne  lait  pas 
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fi  le  pays  par  od  pafiè  ce  climat , eft  habité. 

Pour  {avoir  en  quel  climat  eft  une  ville. 

Cela  eft  très-facile , pourvû  que  Ton  fâche 
combien  d’heures  a le  plus  long  jour  d’ête  de  cet- 
te vville  ; car  il  n^y  a qu’à  fonftraire  douze  du. 
nombre  de  ces  heures,  & multiplier  le  refte  par 
deux  ; le  produit  donne  le  nombre  du^climat  où 
cftlayille. 

Exemple. 

Paris  a fan  plus  long  jour  de  16.  heures-:  on 
ôte  n.  il  refte  4.  qui  étant  multipliez  par  1.  font 
8.  Donc  Paris  eft  dans  le  V 111.  climat. 

Par  le  mot  de  jour  , on  entend  ici  non  pas  le 
jour  naturel , qui  commence  à minuit , & dure 
24.  heures.*  mais  le  jour  artificiel,  qui  eft  la  du- 
rée du  tems  que  le  foleil  eft  fur  Fhorifon.  Or 
quand  on  ne  fait  pas , combien  d’heures  le  foleil 
eft  fur  l’horifon  au  plus  long  jour  de  l’année , on 
i’aprend  facilement  par  le  moyen  de  la  fphére  ou 
du  globe  terreftre,  fi  on  ne  le  peut  fàvoir  des  ha- 
bitans  mêmes. 

Pour  /avoir  combien  dy heures  a le  f jus  long  jour 
de  Vannée  dans  un  fays. 

On  met  la  fphére , ou  le  globe  à l’élévation  du 
pôle  qui  convient  au  pays  dont  il  s’agit  : enfuire 
l’on  oblervc  combien  de  dégrez  du  tropique  de 
l’écrevifïè  font  au  deflus  de  l’horifon  : enfin  oa 
divifo  le  nombre  de  ces  dégrez  par  if.  & le  quo- 
tient donne  ic  nombre  des  heures. 
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Exemple. 

Paris  a 4?.  dégrez  30-  minutes  de  hauteur  de 
pôle.  Quand  le  globe  eft  à cette  élévation , il  y a 
240.  dégrezdu  tropique  de l’écreviflé  fùrl’ho- 
rilbn  : ces  240.  dégrez  étant  divifèz  par  13.  vient 
16.  .au  quotient.  Donc  le  plus  long  jour  d’êté  à 
Paris  eft  de  16.  heures. 

Il  faut  remarquer  que  la  table  des  climats  fep- 
tentrionaux , ne  pouroit  pas  fervir  pour  trouver 
exactement  les  climats  méridionaux  ; d’autant 
que  le  foleil  emploie  à parcourir  les  lignes  fép- 
tentrionaux  7.  jours  10.  heures  30.  minutes , Se 
19.  fécondes , plus  qu’il  n’en  met  pour  les  méri". 
dionaux. 

Il  met  186.  jours , 8.  heures  12.  minutes , 44; 
fécondes  à parcourir  les  lîx  lignes  feptentrionaux; 
& 178.  jours  2i.  heure  42.  minutes 23.  fécondes 
pour  les  méridionaux.  Ainfi  ce  font  7.  jours  10. 
heures,  30.  minutes  & 19.  fécondés , que  le  fo- 
ie ii  met  de  plus  à parcourir  les  lignes  fèptcntrio- 
naux  ; puifqü*il  met  3 63.  jours,  3.  heures  33. 
minutes , & 9.  fécondes  à parcourir  tout  le  zo- 
diaque. 

On  pouroit  pour  rendre  raifon  de  cette  difé- 
renec , dire  qu’elle  vient  de  ce  que  le  centre  du 
mouvement  du  foleil  n’eft  pas  le  même,  que  le 
centre  de  là  terre. 

tes  Géographes  ont  fait  plulieurs  autres  divi- 
fions  de  la  furface  de  la  terre;  mais  je  croi  les 
pouvoir  ne'gligcr  ici , od  je  ne  me  propofe  de  mè- 
tre que  ce  qui  me  parait  néceüàire , ou  du  moins 
agréablement  utile. 
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C H A P I T R.  E V. 

Divifion  de  la  furface  de  la  Terre  en  fis 
principales  parties. 

LA  préraiere  divifion  qu’on  a faite  de  la  . 

terre , cft  celle  qui  Ce  fit  entre  les  trois  fils 
deNoé. 

Japhet  eut  l'Europe  & l'Afie  mineure. 

Cam  eut  l’Afrique  , la  Paleftine  & l'Arabie. 

Sem  eut  l’Afie  ; fi  on  excepte  l’Afie  mineure , 
la  Paleftine  & l’Arabie. 

Dans  la  fuite  des  tems  on  divilà  toute  la  terre, 
en  deux  parties  feulement  ; dont  l'une  s’apelloit 
fiptentrionale  , qui  comprenoit  l’Europe , depuis 
le  détroit,  qu’on  nommeaujourd’hui,  de  G'tbraU 
tar , jufqu’au  fleuve  Tandis  ; l’autre  le  nommoit 
Méridionale , qui  comprenoit  l’Afie  & l’Afrique.. 

Après  cela  quelques  Anciens  diviférent  la  ter- 
re en  quatre  parties:  l’Europe,  l'Afie,  l'Afrique, 
& l’Egipte  ; & bornérept  l’Afie  de  ce  côté  là  par 
la  mer  rouge. 

La  divifion  qui  partageoit  la  terre  en  trois 
parties,  l’Europe,  l’Afie,  & lMfriquc  , a été 
prefque  généralement  adoptée  de  tout  le  monde; 

’ & l’on  n’en  voit  point  de  plus  célèbre  dans  les 
Auteurs,  avant  l’an  149t.  que  Chriftofe  Co- 
lomb Génois  découvrit  un  Nouveau  Monde  en 
la  mer  Athlantique.  Mais  Améric  Vefpucc  Flo- 
rentin , fut  plus  heureux  que  lui.  II  y ala  en 
1497.  afin  de  pouffer  plus  loin  cette  importante 
découverte  ; & rendit  fo n nom  immortel  en  le 
donnant  à ce  Nouveau  Monde , qui  fe  nomme  à 
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fcaulc  de  cela  Amérique. 

Depuis  cc  tems-là  les  Géographes  divilènt  la 
terre  en  monde  Ancien , en  monde  Nouveau , & 
en  monde  Inconu. 

Chacun  de  ces  trois  mondes  Ce  fubdivilè  en 
Continent  ou  T erre  ferme , & en  Ifles.  On  poulie 
encore  cette  fubdivifion  plus  loin  , en  failànt  le 
dénombrement  des  principaux  Etats  du  monde 
4jui  font  dans  le  Continent.  Cequel’onoblèrve 
au  (Ti  à l’égard  des  Jfies , dont  on  ne  recherche 
pourtant  que  les  plus  conlidérables.  i 

§.  I.  Divifion  générale  de  la  Terre . 
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La  Terre  contient 


ht  Monde 

■ .1  ■■-■■■ 

! 

Le  monde  ancien 

*•  • # 

contient 


Ancien , 
Nouveau 
Inconu. 


Le  Continent , 
Les  Ifles. 


I.  Le  Continent 
contient 


L’Europe , 

L’Afic, 

L’Afrique. 


r“Le  Dannemarck, 
%.  L’Euroee  j LaSuède, 

contient  | La  Nortvège , 

vers  le  Septentrion • J La  Pologne , 

j LaMofcovie, 

- ' J LaCurlande, 

V»La  PrulTe  Ducale  ÿ 
H ij 

—v  . 
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Vers  te  milieu , c’eft  à 
dire  , d’Occidcnt  en 

Orient. 

* « 


Ta  France, 

La  Savoie , 
LaSuiflè, 

Les  Pays-bas  Efpa- 
gnpls , 

La  Hollande , 

J L’Alemagne , 

' La  Hongrie , 

La  T ranfilvanic , 
La  Valachie , 

La  Moldavie , 

Les  Tartares  Pré  r 
copites. 


rL’Efpagne , 

I Le  Portugal, 

I L'Italie, 

Vtn  U Midi.  Ragufe , 

I LaMoréc, 

] La  Turquie  en  Eut 

L : 

• - . t 


La  Turquie  enAfie, 
LaTartarie, 

La  Chine, 

L'Inde, 

La  Perlé , 

L'Awbiç. 


a,  L’A  si* 

J; 

watient 


LiY.II , De  la  Géographie.  ? 173 


r — 

3.  L’A  f R.I qc.U t 
contient 

tn  de  fa  de  l'équateur. 


A 1 


i 


Sont  V équateu* 


fV Egiptè , 

| La  Barbarie  , 

J Le  Biledulgéric , 

Le  Zaara  , ou  les 
Deferts. 
LaNigritie, 

La  Guinée, 

V,La  Nubie. 

P • • 

Le  Congo , 
L’Etiopie , oit  ejl 
L’Abiflinie. 


• t • • 


^Angola , Rôyaumè 
1 Le  Monrémugi , 

' # ' 'J  • * l Le  Monomotapa  > 
Ah  de- la  de  l*  équateur.  ^ La  Cafrerie , 

LLc  Mozambique, 
Le  Zanguébar, 
Vlélinde,  Royaume^ 


î 


i , I S X ES  DE  X*Eu- 

KOPI  V 

en  F Océan.  v 


f'La  grande  Breta- 
gne, qui  contient 
V Angleterre , & 
1 l'EcoJfe ..  < 

j L’Irlande , 
j L’Iflande , - 
i [ Les  Iflts  de  la  met 
L Baltique. 
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I 

m • 

In  la  Méditerranée. 


Sicile , ' 

Sardaigne,  . ?•*’«& 
Corfou,  rmm' 
Zante , /, 

Cdfalonie,  C ijlct* 
iJ  Candie  , 

| Corlè, 

! Malte, 

[ Cérigo, 

I Ifles  de  l’ArchipeF^ 
; I Majorque,  > 

I Minorque. 


1.  ISI.ES  DE  X’ASIE. 
tn  l3 Océan. 


4 S 


r 


'•Les  Maldives--  j 
Céiîair, 


Sumatra , 

Java. 

Bornéo, 


J Les  Célèbes,  - 
* Les  Moluques, 
Les  Philipines , 
Ifles  des  Larrons 
Cilles  du  Japon. 


» 


tn  la  Méditerranée. 


Cipre, 

,Rhode, 

Quelques  J/les  de 
, l’Arckifel  le  long 
des  cotes  de  Nata- 
lie. 
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j.  IstES  DE  l’AfS-I 
QUE  • 

en  lI. * 3  Océan. 


fLes  Canaries , 

Les  Mes  du  Cap*» 
Verd, 

•s  S.  Thomas , 

| L’Afcenfion , 

I Sainte  Hélène  f 
L.Madagafcar. 


Le  Mond'i  ( 
Nouveau  contient- 


I.  Le  Continent 
contient 

L'Ambiuqjib  , 

0 


Le  Continent , 
Les  Mes. 


\ Septentrionale, 
A Méridionale, 


r.  L*A  M E R I Q.Ü  B 
Septentrionaib 

contient 

u 


-La  nouvelle  France» 
La  nouvelle  Angle- 
terre , 

La  nouvelle  Pro- 

1 vihce  d’Yotck  , 

* La  Virginie, 

La  Flofide , 

Le  Méxique , ou  U 

nouvelle  Efpagne, 

Le  nouveau  Méxi- 

> que. 

* , .... 

H mi 
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UIOIO\Aij| 

contient 


II.  Les  Isu) 

à V Oui  font. 


II.  Les  I s t e j 
* l’Orient 

r 
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""La  Terre  ferme , oh 
la  Caftillt  d’or , 
la  G u niant. 

Le  Pérou , 

Lc  Cbilï , 

(La  Magellanique  ; 
Le  Paraguai , ou  /r 
Tucuman , & lÀ 

Plat  a. 

^-Le  Brefil-, 


. i La  Californie; 


Terre  Neuve-, 

Ifles  Flamandes,  oh 
les  A pares* 

Les  Antilles , 

Les  Lucaies, 

Les  Bermudes. 


Le  Monde 
In  c o n u 
vers 


Le  Pôle  Aréhque 
Le  Pôle  Antarfti* 
que.  , 


«•as* 
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.Le  détroit  de  Jeiïo, 
Le  nouveau  Dan* 
nemarck , 

The , New , North 
Vallès , 

!.  Tsrr.es  bt  Isbbs j La  Terre  de  Labra* 
»u  Poie  Arctiqub.  dor, 

The  CumberUnite 
Bay  , 

Le  Groenland , 

Le  Spitsberg ,, 

(jLa  Zcmblc. 

i 

rLa 

La  nouvelle  Hol- 
lande y 

La  Terre  de  Lot 
IL  Terres  bt  Isies  L capous, 

Vu  Pôle  Antarcti-J  La  nouvelle  Guinée^. 
<îiJE’  ».  Les  Mes  de  Salo- 

mon , 

La  Terre  deQuir,, 
La  nouvelle  Zélan- 
de « 


«.  * 


f i.  Divifion  générale  de  la  Mer* 

LA  Mer  eft  l’amas  des  eaux  qui  compofeut 
un  globe  avec  la  terre , & qui  la  baignent  & 
la  couvrent  en  plüfieurs  endroits. 

Quand  la  mer  environne  le  continent  , on  l’a- 
pc 11c  Mer  extérieure.  Lorfquc  la  roerVft  aude* 
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dans  du  continent , on  la  nomme  Mer  intérieure ï 

I.  La  Mer  extérieure  de  nôtre  continent  porte 
quatre  noms  diférens , félon  les  4.  points  Cardi- 
naux du  monde  , ou  par  raport  aux  pays  qu'elle 
baigne.  • 

1.  Océan  4 Septentrional , ou  glacial,  ou  de  Tar- 
tarie  , ou  Hiperborée , qui  eft  vers  le  pôle  ardti- 
que  ; & dont  une  partie  eft  la  mer  dcPetzora9. 
l'Océan  Sarmatique ou  la  mer  de  Mofcovie. 

2.  Océan  Oriental , ou  Indien  , ou  mer  de  ta 
, Chine , dont  une  partie  eft  nommée  mer  de  Jejjo  * 

ou  des  Kaimachites. 

3.  Océan  méridional  ou  Ethiopien . 

4 . Océan  Occidental , ou  Atlantique.  . 

II.  La  mer  extérieure  de  l'autre  continent,  ou 
du  nouveau  monde  \ porte  deux  noms  diférens.  > 

1.  Mer  du  Nort , qui  arofe  la  partie  orienta- 
le de  l'Amérique.  * ’ 

2*  Mer  du  Sud , ou  mer  pacifique  , qui  eft  en- 
tre l'Amérique  & T A fie. 

I.  La  mer  intérieure  de  nôtre  continent  con- 
tient 10.  fortes  de  mers  , qui  font  dans  les  terres; 
& dont  quelques-unes  pouroient  être  nommées 
des  lacs,  parce  qu'elles  n'ont  point  de  communi- 
cation avec  l'Océan. 

1.  La  Mer  Méditerranée  * 

2.  La  Mer  Baltique  , 

3.  La  Mer  Cajpie  ; autrefois  d'Ircanie , ou 
de  Scitliie. 

4.  La  mer  Noire  , autrefois  le  Ponr-Euxiu  ; 

aujourd'hui , la  mer  majeure.  * * 

f.  La  mer  Rouge;  autrefois  la  mer  Erithrée. 

‘ 6.  Le  Golfe  de  Perfe.  ' 

7.  La  Mer  planche  ; ou  le  Golfe  de  Ruilie. 


Liv.  II.  De  la  Géographie.  17 9 

_8.  La  mer  Marmara  ; autrefois  la  Propon- 
tide. 

9.  La  mer  de  Zabache  ; autrefois  te  Palus 

Méotide.  • 

10.  La  mer  Morte  ; autrefois  le  lac  Afphal-  ■ 

tite. 

11.  La  mer  intérieure  du  nouveau  monde  eft 
la  mer  Vermeille. 

\ 

I.  Observation.  ) ' 

. ê 

0 

* % 

L’Océan  prend  encore  des  noms  particuliers , 
des  terres  particulières  qu’il  arofe.  Pour  exemple 
on  dit. 

L’Océan  Aquitanique  qui  arofe  la  Guienne. 
L’Océan  Britannique , ou  la  Manche  entre  la 
France  & la  Grande  Bretagne.- 

L’Océan  Calédonien , qui  baigne  les  parties 
occidentales  & leptentrionalesdel’Ecoflè. 

L’Océan  Hibcrnique , ou  mer  d’Irlande , en- 
tre la  Grande  Bretagne  & l’Irlande. 

II.  Observation» 

Pour  l’intelligence  de  l'Hifioire  Ancienne. 

’ La  mer  Mediterranée  depuis  fcm  extrémité 
orientale  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar  prend 
pluficurs  noms  diférens  félon  les  côtes  qu’elle 
baigne.  • 

La  mer  de  Phénicie  ou  de  Sirie.  . 

La  mer  d’Egipte  qui  baigne  les  côtes  fepten- 
trionales  d’Egipte. 

La  mer  de  Licie , la  mer  de  Pamphilie , qui 
baignent  les  côtes  de  l’ACe  mineure. 

La  mer  Rodiemt , aux  environs  dél’Itlede 
Rode.  < 

H vj 
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La  mer  Egée  qu’on  apelle  aujourd’hui  l'Ar* 

ehipel. 

La  mer  Carpathienne,  autour  de  Scarpanto.  • 

La  mer  de  Crète  autour  de  l’i de  de  Candie;  • 

La  mer  d e Libie , lé  long  des  côtes  de  la  Libie' 
en  Afrique. 

La  mer  Ionienne  , entre  la  Grèce  & h Sicile. 

La  mer  Supérieure  ou  Adriatique, qu’on  apelle 
aujourd’hui  le  Golfe  de  Veni/e. 

La  mer  Aufonienne , vers  la  Sicile  : onia  mer 
de  Sicile.  • 

La  mer  Thirène  ou1  inférieure -,  lé  long  du’ 
Royaume  de  Naple , de  l’État  de  l’Eglife , 8c  de 
laTofcane. 

La  mer  Liguftique,  jufqu’aux  liles  Baléares,, 
où  commençoit  la  mer  des  Baléares. 

La  mer  ibérique , qui  arolè  les  côtes  d’Elpa-- 
gne , jufqu’au détroit  de  Gibraltar. 


Chapitre  Vf. 

De  l*  Europe.  Son  état  en  1701.  & ce  que ■ Ut? 
jeunes  gens  en  doivent  /avoir , pour  entendre • 
les  afaires , dent  parlent  Us  nouvelles  publi- 
ques. 

9 

APkb'i  avoir  reconu  fur  un  Globe  reri 
relire , ou  lur  une  Mape-monde  les  princi- 
pales parties  de  la  terre Iclon  l’ordre-  des  divi- 
lîons  & des  fubdivifions  que  j’ai  données  dans 
le  chapitre  précédent , il  faut  faire  une  grande 
atention  à la  (îtuation  qu’elles  ont  les  unes  à l’é- 
gard des  autres  ; c’eft-a-dire , qu’il  faut  remar- 
quer, par  exemple,  les  régions  que  l’Europe  a 
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du  côté  du  Septentrion  ; puis  au  milieu  & en- 
fin au  midi.  J'ai  déjà  dit  que  les  diférentes  mé- 
codes  que  l’on'  a données,  pour  étudier  une 
Carte  de  Géographie , étoient  toutes  bonnes  -v 
& qu’il  importe  peu  fi  l’on- commence  au  cen- 
tre ae  la  Carte , ou  à l’Orient  ou  par  un  autre 
endroit.  Cela  eft  tout  à-fait  indifférent  j pourviî 
qu'avec  les  perfonnes  a qui  on  en  fait  leçon  y 
en  fe  fade  une  maniéré  qu’on  ne  quite  point  :• 
car  enfin  rien  n’ell  plus  important  dans  l’étu- 
de des  fiences  que  de  s'y  conduire  avec  ordre. 
Il  y faut  acoâtumer  les  jeunes  gens.  Si  cette 
uniformité  leur  paraît  un  peu  fade  d’abord,  elle 
leur  devient  aimable  dans  la  fuite  par  le  (ècours 
ic  la  facilité  qu'elle  leur  donne , pour  confer- 
ver  les  idées  de  ce  qu’ils  ont  étudié.  Toutes  les 
métodes  font  donc  bonnes.  Cependant  jefèrois 
porté  à commencer  plus  volontiers  par  le  Nord, 
qui  eft  le  haut  de  la  Carte,  à caufè  que  c’eft 
le  côté  favori  des  Géographes  , comme  je  l’ai 
déjà  dit.  11  y a quelquefois  des  raifons  , qui  doi- 
vent l’emporter  fur  cet  ordre , & alors-  on  ne 
fait  point  dificulté  de  le  négliger  : c’eft  ainfi 
que  j’en  ufe  à l’égard  de  l’Europe , dont  je  com- 
mence la-  delcription  par  la  France  ; (ans  avoir 
égard  à la  divifion  que  j’ai  faite , dans  nos  Ta- 
bles précédentes» 

11  faut  après  cela  chercher  dans  là-  Carte, 
les  villes  Capitales  8c  les  villes  les  plus  confi- 
dérables  de  tous  les  Etats , dont  nous  n’a  vous 
encore  vu  , pour  ainfi  dire , que  le  contour  & 
le  (impie  trait. 

Comme  il  faut  un-  peu  égayer  cette  étude , 
je  donnerai  de  petites  deferiptions , qui  con- 
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tiendront  ce  qu’il  y a de  plus  elfentiel  â (avoir 
fur  chaque  Etat.  Je  ferai  en  forte  qu’il  s’y  trou- 
ve , autant  que  je  pourai  , quelque  chofc  de 
curieux  ; fans  que  cela  lïircharge  la  mémoi- 
re ; parce  que  je  ne  négligerai  rien  pour  être 
court.  * 

X> Europe  eft  inconteftabfement  la  partie  de 
la  terre  qu’il  nous  importe  le  plus  de  connais 
tre.  Elle  eft  le  théâtre  d’une  infinité  d’événe- 
mens,  dont  dépendent  bien  fouvent  le  repos  ou 
l’agitation  des  peuples  qui  l’habitent.  Il  feu-* 
droit  avoir  la  derniere  infenfibilité , pour  n’en 
être  pas  du  moins  le  fpeftateur.  Ces  événcmens 
de  paix  ou  de  guerre , avec  lefquels  la  deftinée 
des  peuples  a tant  de  liaifon  , font  fans  celle 
le  fujet  des  converlations  ; toutes  les  nouvel- 
les  roulent  la  deflus.  Quel  jugement  feroit-onf 
d’un  homme , qui  n’y  prendroit  aucune  part  r 
& qui  n’en  paraitroit  pas  plus  touché  que  de 
ce  qui  Ce  pafle  dans  le  pays  des  Lapons , ou 
parmi  les  Iroquois  ? Certainement  on  le  preni 
droit  pour  unftupideou  pour  un  mauvais  ci- 
toyen. Afin  de  répondre  donc  au  defir  naturel, 
que  l’on  a de  ne  pas  paraitre  étranger  dans  les 
a fa  ires  de  fon  pays  , je  m’atacherai  particuliè- 
rement à la  defeription  de  l’Europe  i 3c  j’en  di- 
rai ce  qu’on  en  doit  favoir,  pour  pouvoir  lire 
& entendre  les  nouvelles  publiques  avec  quel- 

3 ue  fruit  & quelque  plaifir.  Je  parlerai  d’abord 
u Continent , 3c  puis  des  I fies , afin  de  ne  me 
point  écarter  de  ma  divifîon. 

• i * 
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■ §.  I.  D#  Continent  de  V Europe 

L’Europe  eft  fans  doute  la  partie  du  monde 
la  plus  belle  & la  plus  polie.  Nous  voyons 
des  traces  de  cette  vérité  dans  les  écrits  des  An- 
ciens, qui  figurant  l’Afrique  par  un  cheval , & 
l’Afie  par  un  bélier , répréfentoient  l’Europe  fous 
le  Iéroglife  d’une  femme.  Ce  qui  montre  que 
cette  partie  du  monde  eft  d’autant  plus  excélen- 
te  , que  l’homme , qui  en  eft  la  figure , furpafie 
les  animaux  , qu’on  a donné  pour  fimboles  a 
l’Afie  & à l’Afrique. 

Son  nom  vient  d'Europe  , qui  étoit  fille  d’A- 
génor  Roi  de  Phénicie.  Les  Po'etes  difent  que 
Jupiter  l’aima  paflionnément  ; ce  qui  fait  voir 
la  beauté  & les  avantages  de  l’Europe  pardeffus 
les  autres  parties  du  monde.  Elle  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  eft  néceflairc  à la  vie.  11  en 
faudroit  peut-être  excepter  quantité  de  drogues 
des  Indes,  dont  il  a plu  aux  Médecins  d’in- 
troduire i’ulàge  dans  la  médecine.  Elles  ne  croiC 
font  point  dans  l’Europe;  parce  qu’elle  eftfens 
doute  la  plus  faine  partie  de  la  terre;  & qu’on 
pouroit  fort  bien  s’en  paflèr , fi  l’on  connaifioit 
ce  que  la  nature  nous  préfènte  chez  nous. 

Il  y a eu  des  Auteurs  même  parmi  les  Mo- 
dernes qutont  dit  que  l’Europe  avoit.Ia  figure 
d’une  femme  ajfîfe.  C’cft  ainfi  que  Chrétien 
Wéchel  l’a  réprelèntée;  mais  en  cela  il  n’a  pas 
tant  fuivi  la  vérité,  que  ledeflein  de  flater  l’Em- 
pereur Charle-Quint  ; car  il  mètoit  l’Efpagne 
pour  là  tête  de  cette  femme  , la  France  pour 
la  poitrine,  l’Italie  & la  Grande  Bretagne  pour 
1 es  bras , l’Alemagne  pour  le  ventre , &c.  Stra- 
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bon  la  répréfentoit  comme  un  dragon. 

L'Europe  eft  féparée  de  l’Afrique  par  la  mef' 
Méditerranée  ; de  1* Amérique  par  l’Océan,  qtie 
fes  Anciens  apelioient  Atlantique';  des  terres 
Septentrionales  inconuës  par  la  mer  Glaciale,, 
que  l’on  nommoit  autrefois  l’Océan  Hiperbo - 
rie  : de  l’Afte  par  V Archipel’ , par  là  mer  Noire, 

* par  la  riviere  de  Dont  & par  une  ligne  tirée 
l’embouchure  du  fleuve  Obi  dans  l’Océan  Sci- 
fhique , jufqu’aü  coude  que  fait  le  Don , avant 
que  de  fè  jeter  dans  la  mer  de  Zabache.  Ainli 
tout  ce  qui  demeure  vers  l’Occident  à la  main 
gauche,  eft  de  l’Europe;  & au  contraire  tour 
ce  qui  eft  vers  l’Orient  a la  droite  eft  de  l’Afîe. 

L’Europe  a donné  plus  de  Héros  & plus  de 
fa  vans  hommes  que  tout  le  refte  de  la  terre.  El- 
le a eu  autrefois  Rome  ta  Triomfante , qui  com- 
jmandoit , félon  l’expreffion  outrée  des  Poètes, 
a toute  la  terre  : mais  elle  eft  aujourd’hui  Rome 
la  Chrétienne , à qui  la  Religion  donne  plus 
d’étendue  de  Juridiftion  qu’elle  n’en  avoit  au*, 
trefois  par  les  armes 

La  longueur  de  l’Europe , à la  prendre  depuis 
Je  Cap  de  faint  Vincent  à l’Occident  de  l’Efpa- 
gne,  jufqu'a  l'embouchure  du  fleuve  Obi,  fron* 
fiere  de  Mofcovie  , eft  d’environ  treize  cenfr 
lieues  : fa  longueur  eft  de  8fo.  a compter  dià 
Cap  de  Matapan , jufqu’  au  Nort-Cap  qui  eft  la 
pointe  la  plus  Septentrionale  de  la  Nortvège~ 


G o I F b s. 

Les  plus  fameux  Golfes  de  l’Europe  font. 
Les  Golfes  de  Bothnie , de  Finlande  , de  £ 
teck , 6c  de  DantXicb  dans  la  mer  Baltique. 
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Le  Categat  entre  la  Nortvège  , & l’I/lc  de 
2éélande; 


Le  Golfe  de  Venife , ou  la  mer  Adriatique. 
Le  Golfe  de  Lépante. 


Caps» 

Les  plus  fameux  Caps  de  l’Europe  font , 

Les  Caps  de  Sapience  > & de  Aiatapan , dans  la 
Morée. 

Le  Cap  de  Spada , dans  l’Ifle  de  -Candie. 

Les  Caps  de  F are- , de  Pajfaro-,  & de  Coco^ea 
Sicile. 

Les  Caps  de  F inet  erre , & de  J.  Vincent , en 
Efpagne. 

Le  Cap  de  S.  Mahé , on  du  Conquet , en 
Bretagne.  : . 

Le  Cap  de  Cemouaille  en  Angleterre. 

Le  Cap  qui  eft  à l’extrémité  de  l’Ecoflè  vis- 
à-vis  les  Orcadcs. 

Le  Cap  Scagen  , à la  pointe  du  Jutland. 

Le  Cap  Nort , en- Nortvège. 

Le  Cap  Candenos , ainfi  nommé  d’une  prêt 
qu’ille  de  ce  nom  dans  la  raèr  de  Petzora. 


Lacs.. 

Les  plas'grnds  Lacs  de  l’Europe  font, 

^ Les  Lacs  Mêler  , Wener , 8c  Wettef  , en f 

Le  Lac  Ladoga  , entre  la  Suède  & k Mot 
covie. 

L?  Lac  Lomod , en  Ecoflc. 

Le  Lac  Dttmmer , dans  la  Weftphalie.  - 
Le  Lac  de  Confiance  entre  1a  Suabe , & I» 
SuiHè. 
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Les  Lacs  de  Zug , de  Zurich  , de  LueeYné. 
de  Morat , de  Sienne , & de  Neufchatel , en 
Surfle. 

Le  Lac  de  Ge'neve  entre  la  Suiuc , & la 
Savoie.  ' 

Les  Lacs  Major , & dé  Corne,  dans  leMt- 
îanez. 

Les  Lacs  de  Bolfene  % 8t  de  peroufe , danf 
l’Etat  de  l’Eglifc.  < 

Le  Lac  de  Czirknit^  dins  la  Carftiolé. 

Le  Lac  de  Balaton  , dans  la  baffe  Hongrie. 

Le  Lac  de  Sarchad , dans  la  Tranfilvanié.  - 
. Le  Lac  de  Carafui , dans  la  Bulgarie. 

Le  Lac  de  Livadie , dans  cette  partie  de  la* 

Grèce,  qu’on  nomme  Sframulipas 

Fleuves. 

les  principaux  fleuves  de  l’Europe  font, 

Le  Vanube , le  Rhein , Y Elbe , Y Oder  ; 8c 
le  Wefer , qui  traverfent  Y Alemagne.* 

Le  Rone  , la  Garone , la  Loire  , & la  Seine > 
qui  arofent  diverfes  Provinces  de  France. 

La  Meufe , & ŸEfcaut , qui  coulent  danf 
les  Pays- bas, 

La'  Tamife  , qui  a Ton  cours  en  Angleterre. 

VEbre , le  tage , le  Guadalquivir , & la 
Guadiana  , qui  baignent  diférentes  contrées 
d’Elpagne. 

Le  Pô , qui  traverfe  une  partie  de  l’Italie. 

La  V'ifiule , qui  coupe  la  Pologne  en  ic  ux 
parties. 

Le  Niéper,  qui  fend  les  vaftes  campagnes 
de  la  Ruffie.  - 

Le  Don , ou  Tan  aïs  , qui  féparc  l’Europe  d« 
I’Afie. 
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Le  Volga , qui  vient  de  la  Mofcovic , & va 
de-là  le  jeter  dans  la  mer  de  Sala , ou  Cafpit.  ' 

P 

Rivières. 


La  Saône , qui  fe  perd  dans  le  Rônt.  1 
Le  Necre , le  Metn , & la  Mofeüe , qui  le 
jétent  dans  le  Rhin. 

. La  Sambre,,q\p  mêle  fes  eaux  avec  lâ  Meule. 
La  Lis , qui  fe  jète  dans  l’Éfcaut. 

Montagnes. 


Les  plus  faracufes  Montagnes  de  l’Europé 
font , 

Le  Mont  Hecla , dans  l’Iflande.  Il  vomit 
continuellement  des  feux. 

Les  Monts  Stolp  , en  la  partie  Septentrionale \ 
de  la  Mofcovie.  . 

Les  Mont  Pirénées , qui  féparenc  la  France 
de  l’Elpagnc.  ' - 

Les  Alpes , qui  font  entre  la  France , & l’I- 
talie. 

L’Apennin , qui  partage  l’Italie  en  deux  par- 
ties. * 

Le  Mont  Grégo  , ou  de  Somma , dans  le 
Royaume  de  Naple  : autrefois  , le  Véfwve. 

Le  Mont  Gibel,  autrefois  le  Mont  Etna,  dans 
la  Sicile. 

Le  Mont  Attibs.,  ou  Mont  Sacré,  dans  la 
Theflalie.  ' 

Le  Mont  Pjiloriti  , en  Candie  , que  les  An- 
ciens état  célébré  fous  le  nom  du  Mont  Ida. 

Les  Monts  Crapac , qui  féparent  la  Polo- 
gne d’avec  la  Hongrie,  & d’avec  la  Tranûl- 
vanic.  
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Détroits. 

tes  plus  fameux  Détroits  de  l’Europe  (ont, 

Le  Détroit  de  "W ’ergats , entre  la  Zemble , 8c 
la  partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie. 

Le  Sond , qui  eft  à l’entrée  de  la  mer  Bal- 
tique. 

Le  Pas  de  Calais:  entre  la»  France , & F An- 
gleterre. 

Le  Détroit  de  Gibraltar , qui  fert  de  com- 
munication entre  l’Océan,  & la  Méditerranée. 

Le  Cariai  de  Pïombïn  entre  la  Tofcane  , & 
l’Ifle  d’Elbe. 

Les  Bouches  de  Bomface  entre  les  Ifles  de 
Corfe , & de  Sardaigne. 

• Le  Phare  de  Mejfine , qui  eft  le  Caribde  des 
Poètes. 

L'Euripe  de  Negrepont  ; ou-.  le  Détroit  de 
Nègre  pont. 

Le  Détroit  des  Dardanelles , ou  dé  Gallipo « 
li  autrefois  V Helefpont. 

I e Détroit  de  Conjlantinople , autrefois  le 
JBoJfhore  de  Thrace. 

Le  Détroit  de  Cafa , autrefois  le'  Bofphere 
Cwww»èrie»,  qui  va  du  Pont  Eiwin,oumcr  Noi- 
se à la  mer  de  Zabacke. 

I.  La  France.  . 

TOutle  monde  convient  que  la  France  dft 
un  des  plus  beaux  pays  du  monde.  Tout 
ee  qu’on  peut  foubaiter  de  plus  agréable  pour 
la  vie  y croît  en  abondance.  Ses  bleds  (ont  d’un 
grand  fecours  aux  Efpagnols  8e  aux  Portugais. 
Ses  vins  8c  lès  Tels  y atirent  (ou vent  l’or  & l’a?- 
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gent  .des  Etrangers.  Ses  fruits  font  délicieux; 
On  y trouverott  .même  des  Minières  d’or  & 
d argent , comme  on  y en  trouve  d’étain  & de 
plomb , fi  on  vouioit  en  faire  la  recherche.  Il 
^ a un  proverbe  commun  en  Europe,  qui' dit 
quele  medleur  Royaume  eft  la  France , l)  meii- 
fcur  Duché , Milan , & le  meilleur  Comté  , la 
Flandre:  Optimum  regnurn  G allia-,  cptimus  Du, 
catus  AIedtolanum;opttmus  Comitatus  Flandria . 
LEmpereur  Maximilien  difoit  que,  s’il  fe  pou - 
von  qu’,1  fût  Dieu  , il  donneroit  à l’aîné  defes 
fils  1 Empire , .&  que  le  fécond  auroit  la  France, 

■ ,“n°a  eû  «comparable  , puifqu’elle eft 
Cfl.'rCy  °Cean  & la  Méditerranée  , ou  die 
joint  drtoutes  les  commoditez  de  ces  deux  mers. 
La  Mediterranée  lui  ouvre  le  commerce  du  Le? 
Tant  : & par  l’Océan  elle  peut  avoir  commu- 
nication avec  tous  les  Royaumes  du  monde.  La 
longueur  de  lès  côtes  feroit  une  des  plus  gran- 

, h .uutt , fi  l’on  en  tiroir 

tout! avantage  qui  nous  en  pouroit  venir.  Geo^ 

gc  Hormu j Profeflèur  d’Hi/loire  dans  l’Uni- 

j m tC ,,  Le’dc  nous  fa,t  deux  reproches  13- 
deflus.  Il  aeufe  i°  les  François  d’être  peu  adroits 

ur.ine,ri  * 10  d’entendre  mal  leurs  intérêts- 
puifqu  aiant  tant  de  côtes  à défendre,  ils  ont 
paru  cependant  fi  peu  atentifc  3 fe  rendre  for- 
mrdÿles  fur  mer  par  une  grande  quantité  de 
Vailieaux.  Ces  deux  reproches  ne  nous  convien- 
nent plus  : L’cxperience  a fait  voir  que  nos  eens 
dp  mer  valent  bien  du  moins  ceux  de  nos  voi- 
«ns .-  Sc  l’on  peut  même  dire  qu’il  n’y  a point 
de  Nation  fi  propre  que  la  Françoife  pour  un 
cpmfeat  naval;  àcaufc de cctte^mpctuofité.qul' 


jp  6 Elemens  de  f Hifiotrê. 

rend  nos  François  plus  qu’hommes  d’abord.' 
Nôtre  impatience  dans  le  travail  & dans  les  au* 
(rres  incommpditez  de  la  guerre  , qui  fè  fait  fur 
terre  , peut  nous  faire  commêtre  de  grandes 
fautes.  Mais  quand  il  s’agit  d’un  combat  fur  mer, 
qulfe  termine  toû  jours  en  peu  d’heures,  com- 
me il  ne  fe  trouve  point  de  gens  plus  promts 
que  les  François  à prendre  leur  parti  dans  toute 
forte  de  périls  ; il  n’y  en  a point  au/fi  qui  faflenc 
paraître  tant  de  résolution , ni  tant  ae  valeur 
qu’eux  dans  ces  fortes  d’oca/ions. 

Homius  avoue  que  le  grand  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoic#tout  - à - fait  bien  compris , qu’il 
importojt  extrêmement  à la  France  d’avoir  une 
Flote  redoutable  ; & que  dans  cette  vue  il  fit  une 
dépenfè  imracofe  pour  faire  acheter  en  Holandc 
des  Navires  de  guerre;,  il  reconnaît  encore  que 
les  François  étant  invincibles  par  terre , il  n’y  a 
point  de  lieu  ou  iis  ne  puiffent  vaincre  par  mer,  ' 
s’ils  font  valoir  leurs  talens  de  ce  côté -là.  La 
Holande  a plus  d’une  fois  éprouvé  depuis  ce 
tems -là,  que  fon  Hiftorien  ne  jugeoit  pas  mal 
de  ce  que  la  France  pouroit  faire  fur  mer.  Hor - 
flius , Orbis  politic.  cap.L$.  art.xi.  pag.  76. 

11  y a environ  trente  ans  que  cet  Auteur  écri- 
voit  ; il  s’étonnoit  avec  raifbn  que  la  France  ne 
fût  pas  aflez  ocupée  de  la  chofe  du  monde,  qui 
peut  étendre  davantage  fa  domination  , & la 
rendre  plus  riche  & plus  puiflante  : mais  il  ne 
penfoit  peut  être  pas  alors  que  nous  avions  au- 
trefois bien  reconnu  ce  que  nous  avons  à faire  du 
côté  de  la  mer;  puifque  Charle  VI.  avoit  af- 
lêmblé  en  1386.  à l’Eclufe  une  armée  navale 
£ompofée  de  plus  900.  VailTeaux , dit  M.  de 
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Mczerai  ; & félon  M.  de  la  Mothe  Iç  Vayer 
««  i2Sj.  Navires  de. Guerre  :la  Provence  n’é- 
tant  pas  encore  ré  mie  à la  Couronne  non  plus 
gué  U Bretagne , qui  avait  fa  fiote  a part  de  7 z. 

• f°n  Traité  intituIé  ••  Vlnftru- 

fh, on  de  Monfetgneur  le  Daufin  , pa?.  g s. 

La  FrSnCP  pft  Knrrw».  •.«  .V' 


7“  •can  > au  Midi  par  lEfpagne  & 

•par  la  Mediteranée,  & à l'Orient  par  l’Italie,  la 
Savoie^,  la  Suide  , & I’Alemagne.  \ - * 

. llè’y  a point  de  nation  plus  atachée  à la  Re- 
ligion que  les  François.  Dés  le  tems  de  S.  Jérô- 
me leur  Foi  droit  reconue  pour  la  plus  pure. 
Ce  làint  Dateur  parlant  du  funefte  progrès 
que  l Amntfme  ayoit  fait  dans  toutes  les  parties 
■ , ™onde  » ' rend  ce  témoignage  à la  France  • 
5“  f1^  etojt  la  feule  région , od  le  monftre  dé 
I heréüc  n ayoit  fait  aucun  défordre  : Sola  Gai- 
h*  caret  monfiriss  ':  * 

Dans  le  cinquième  fiècle  le  Paganifme  y droit 
.çncore  régnant } mais  dès  que  le  Roi  Clovis  fe 
fut  consacre  a Jhsus-Chris;  par  le  Bâ- 
teme  , le  Chtiftranifme  prit  bientôt  le  delTus. 
£t  depuis  ce  rems  y la  France  a toujours  e'té  l’a. 

iv*  ' ,erains  Pontifes , Ja  forterelTe  de  l’E. 
glile,  & le  plus  folide  apui  de  la  Religion  Ciré- 
tieiine , pour  parler  comme  Je  parle  le  Pape  Bo- 
juface  I X.  Tutela  Pontificum . Ec délit  pro- 

fugnaculum  , fundatnentum , & caput  Chri- 
fttanorum.  r‘ 

Nos  Rois  portent  le  titre  de  JRois  tres-Chrê- 

vT’u^  defili  f.f‘*  dt  l’EZltf*>  a caufe  de 
i atacnement  qu  iU  ont  tous  eu  depuis  Clovis 
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à la  Religion  Chrétienne,  & pour  les  véritables 
intérêts  des  fôuverains  Pontifes. 

La  France  a pour  Roi  Louis  X IV.  dit 
ie  'Grand.  Il  eft  Catholique  ,&  le  foixan- , 
te  & cinquième  Roi  depuis  FétaWifîèment  de  la 
Monarchie. 

Le  Royaume  eft  îiéréditaire  aux  mâles  feu- 
lement. Les  filles  en  font  exclûtes  par  la  loi  fon- 
damentale de  l’Etat.  On  la  nomme  la  Loi  Sali- 
que.  Elle  a été  cxaûcment  obfervéc  dans  le$ 
trois  races. 

Les  Rois  de  France  n*ont  pas  un  fùrnom  com- 
me les  Rois  d’Efpagne , d’Angleterre , &c.  parce 
que  la  Couronne  eft  dans  leur  Maifon  , avant 
que  la  coutume  de  porter.des  furnoms  fût  intro- 
duite en  Europe. 

Au  lieu  de  dire  le  Roi  de  France , on  dit  quel- 
quefois , le  Roi  Tres-Chrétien , ou  Sa  Majejlé 
Très- Chrétienne. 

Le  Sacre  de  nos  Rois  fe  fait  à Reims  en 
Champagne  par  l’Archevêque  de  cette  ville. 
Ce  Prélat  n*a  ce  droit  ineonteftablement  que  de?* 
puis  le  Sacre  de  Louis  le  Jeune , qui  en  fit  une 
loi  irrévocable , après  ayoir  reçu  la  Couronne 
des  mains  du  Pape  Innnocent  1 1.  Les  Rois 
précédent , n’y  avoient  pas  toujours  été  cou- 
ronnez. 

Pépin  fut  Sacré  à Soiflons  par  Bôniface  Ar- 
chevêque de  Maiencc. 

Charle  magne  , & Carlomanfùrent  fierez  il 
S.  Denis  par  le  Pape  Etienne  III. 

Charle  le  Chauve  fut  fàcré  à Orléans  par 
^Archevêque  de  Sens. 

Louis,  fie  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue 

furent 
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firent  Sacrez  dans  l’Abaye  de  Ferriere  en 
Gatinois  par  Anfégilè  Archevêque  de  Sens  ; 
qui  couronna  aulfi  à Laon  Louis  1 V.  d'outre- 
mer. 

Hugue  Capet  & Loiiis  le  Gros  furent  Sacrez' 
a Orléans. 

Hugue-Capet  par  Adalbéron , fils  du  Comte 
des  Ardennes , & Archevêque  de  Reims. 

Loiiis  le  Gros  en  1108.  par  Gilèlbert  Arche- 
vêque de  Sens. 

Depuis  que  Loiiis  le  Jeune  eut  fixé  cette 
cérémonie  à Reims , les  Rois  Les  lucccfleurs  y 
ont  été  tous  làcrez , excepté  Henri  I V.  qui  n’é- 
tant pas  maître  de  Reims  à Ion  avcucmentàla 
Couronne , fe  fit  làcrer  à Chartre. 

Lotiis  le  Jeune  fixa  au  fit  le  nombre  des  Pairs 
qui  doivent  afiifter  à cette  cérémonie  au  nom- 
bre de  douze.  Ils  étoient  pris  d’entre  les  plus 

grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  y en  avoit  fix 
edefiaftiques , & fix  Laïques. 

Les  xi.  anciens  Pairs  de  France. 

«• 

I.  Les  6.  Pairs  Ecclefiaftiques  font. 
L’Archevêque  & Duc  de  Reims  , prémier 
Pair  de  France:  Charles  Maurice  le  Teltier , 
Commandeur  de  l'Ordredu  S.Efprir.Il  (âcre 
le  Roi  ttës-Chcétiea. 

L’Evêque  & Duc  de  Laon , Pair  de  France  : 
De  Clermont  de  Chatte.  Il  tient  au  Sacre  du  Roi 
la  fainte  Ampoule. 

L’Evêque  & Duc  de  Langre,  Pair  de  Francer 
François  de  Clermont  de  Tonnerre.  Il  porte  au 
Sacre  du  Roi  le  Sceptre  Royal. 

Tome  L 
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L’Evêque  & Comte  de  Beauvais,  Pairie 
France  , M.  le  Cardinal  de  Janfon  : Touffaint 
de  Vourbin  de  Janfon  , Commandeur  de  l’Or- 
dre du  S.  Efpric.il  porte  au  Sacre  du  Roi  le  Man- 
teau Royal. 

L’Evè.|ue  & Comte  deChâlons  en  Cham- 
pagne , Pair  de  France  : Gaflon  Jean- Ratifie 
Louis  de  Nouille.  Il  porte  au  Sacre  du  Roi  lfAn* 
neau  Royal. 

L’Evêque  & Comte  de  Noyon,  Pair  de  Fran- 
ce:   , ..  d’Anbigné.  J1  porte  au  Sacre  da 

Roi  le  Ceinturon  ou  Baudrier  de  Sa  Majefté, 


a.  Les  fix  Pairs  Laïques  font, 


Les  Ducs  de 


Les  Comte*  de 


( Bourgogne, 

^ Normandie , 
f Guienne. 

Touloufè,  . 
Flandre , 
Champagne. 


De  ces  XII.  Pairies , il  n’eft  refté  que  les  fi* 
JEccléfiaftiques.  Cinq  des  Larques  ont  ete  réu- 
nies à la  Couronne  par  confifcation  , par  manar 
ee  &c.  la  fixiémp , quieft  celle  de  Flandre  , a 

été  enlevée  par  l’Empereur  Charle-Qumt. 

Afin  de  répréfenter  1 a France  a 1 imagination 
fous  une  idée  qui  foit  belle  & aifée  a retenir, 
nous  la  confidérerons  par  raport  a 3,  tortes  de 
. gouvernement 

Le  Gouvernement  Ecclefiaftique } 

Le  Gouvernement  Civil , & 

Le  Gouvernement  Militaire* 
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i§.  I.  Le  Gouvernement  Eccléfitftique* 

LE  Gouvernement  Eccléfiaftique  règle  les? 

chofes  qui  aparriennent  à la  conduite  Ipiri^ 
Quelle  des  Chrétiens. 

- Vers  le  milieu  du  III.  liècle , il  n’y  avoir  en- 
core que  3.  Evêchez  établis  dans  les  Gaules  ; 
Savoir  Trêve , qui  le  fut  dans  le  I.  fièdc.j  Lion 
«environ  Tan  i£o.  & Vienne  un  peu  après. 

Sous  le  règne  de  l’Emjtercur  Decius , il  partit 
de  Rome  fept  Prédicateurs  qui  fondèrent  ica  fi* 
pêchez  de  - 
Tours., 

Arle , 

'Narbone,  - 

Touloufc , 

Taris , 

Clermont  en  Auvergne , 

Limoge. 

Ceux  qu’ils  convertirent  à la  foi  établirent  de 
^nouvelles  Eglifes  ; de  forte  que  dans  le  VI.  fié- 
cle  le  Chriftianilme  fut  établi  dans  toutes  les 
*Caules  ; & il  y eut  des  Evêchez  fondez  dans  la 
plupart  des  villes  principales. 

Dans  la  fuite  les  Papes  ont  établi  denouveaur 
.Evêchez  félon  les  befoins  de  PEglife. 

Quoiqu’il  y eut  plufieurs  Evêques  dans  une 
Province  ; ils  n’a  voient  pas  pourtant  tous  la  mê- 
me autorité.  L’Evêque  de  la  ville  Métropole  de 
la  Province  écoit  regardé  comme  le  fuperieur. 
Cet  Evêque  s’apelloit  Evêque  Métropolitain  : & 
«ces  Métropolitains  le  nommèrent  dans  la  fuite 
* Archevêques . 

Ainû  PEglife  de  France  eft  divifée  par  Pro* 
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vinces  à peu  près  , comme  la  Gaule  l’étoit  foui 
la  puiffance  des  Romains. 

Une  Prpvinçe  Eccléfiaftique  eft  compose 
d’iin  Archevêché,  & de  Tes  Evêçhcz  fufragans; 
& elle  prend  le  nom  de  V Archevêché. 

Il  y a dans  le  Royaume  18.  Archevêchez,  & 
par  conséquent  18.  Provinces  Eccléfiaftiques, 

Lion,  Sens,  Paris,  Reims , Roijen , Tours, 
Bourgs,  Albi , Bordeaux,  Auch,  ^arbonne, 
Touloufe , Arle,  Aix,  Vienne  , Ambrun  , Bé- 
scancon , & Cambrai, 

Il  y a fous  ces  XVIII.  Archevêques  ,110.  E- 
vêques  fufragans.  Sous  les  Evêques  il  y a des 
Ârchidiaconez  :Sous  chaque  Archidïaconé,  il  y 
a des  Archiprêtrez  , ou  Doyennez  Ruraux,  qui 
renferment  un  certain  nombre  de  Cures  ou  pa-* 
roilles. 

< 

ï,  Archevêché  de  Lion . 

0 

Lb  Diocese  ge  Lion  eft  divifè  en 
1 6.  Achidiaconez , qui  comprèncnt  j 6 j.  pa- 
roiflès. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  dédiée  à Dieu 
fous  le  nom  de  faint  Jean.  , 

L’Archevêque  fe  nomme , Claude  de  faint 
George. 

Il  a quatre  fufragans  : les  Evêques  d’Ajjtun, 
de  Langre,  de  Mâcon,  & de  Chalon. 

i.  A ut  un  eft  partagé  en  14.  Archiprêtrez, 
Il  va  6ii.  paroines.  L’EgÜfe  Cathédrale  eft 
dédiée  à faint  Nazaire. 

L’Evêque  s’apelle , Gabriel  de  Roquette. 

i.  L a n GR.  «a  6.  Archidiaconez,  & 6ooi 

Paroi  flcs 

0 
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Ï/Eglife  Cathédrale  c H faint  MammeT^ 

L’Evêque  fe  nomme;  François  de  Clermont 
de  Tonnerre . Il  eft  Duc  & Pair  de  France. 

3.  M a c a n a 4.  Archiprêtrez,  & 1 62. 
ParoifTeS. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Vincent . 

L’Evêque,  Michel  Cajfagnet  Je  TilUdet. 

4.  Ch  a l o n,  a j.  Archiprêtrez,  & 104* 
Paroifles. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  faint  Vincent . 

L’Evêque,  Henri  F élit  de  Tdjfi. 

II.  Archevêché  de  Sens 

Lfc  Diocese  oh  Sens  a J,  Arclii- 
diaconez  , & 674.  Paroifles. . 

L’Eglifc  Métropolitaine  eft  faint  Etienne . 

L’Archevêque,  Hardouin  Fortin  de  la  Ho* 
guette . 

II  a 3.fufragan$  : les  Evêques  de  Troie,  d’Au- 
*erfe  , & de  Neversf. 

V Archevêché  de  Paris  en  fut  démembré  Van 
16  2t. 

i.  T r o 1 b ,a  f . Archidiaconez,  & J ip.  Pa- 
roiflès. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft yibtf  Pierre.  .. 

L’Evêquè  François  le  Beutillier  de  Cha - 

1.  AuxeKrb  a 4.  Archidiaconez,  & zjS, 
Paroifles. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  faint  Etienne • 

L’Evêque , André  Colbert. 

3.  N E v e r s a Archidiaconez,  qui  ont 
(bus  eux  9.  Archiprêtrez,  & z^i.  Paroifles. 

L’Eglifë  Cathédrale  eft  faint  Qutrace. 

1 ÿ 


Digitized  by  Google 


*9$  Siemens  de  V Hlfiohre:- 

l’Evêque  Edouard  pâlot. 

111.  Archevêché  de  Paris . 

t 

Le  Diocese  de  P a iv  i s a 5.  Ar- 
chidiaconez; favoir  de  Paris,  de  Jofas,&  de 
Brie. 

Sous  PArchidiaconé  de  Paris  eft  PArchiprê* 
tré  de  fainte  Magdelène , dans  la  Cité  ; & les* 
Doycnnez-  Ruraux  de  Mont-morenci , 8c  de 
Chellc. 

Sous  L'Archidiaconéde  Jofas  eft  l’Archiprê*- 
trédefaint  Severin  ; 8c  les  Doyennez  de  Châ^ 
teau  Fort  & de  Mont-Léri. 

Sous  PArchidiaconé  de  Brie  font  les  Doyen- 
nez  de  Corbeil  & de  Lagni. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre  Dame. 

L’Archevêque  , Louis  Antoine  de  Noailles 
Cardinal^  Commandeur  dePOrdre  du  S.  Efprit. 

Il  a 4.  fufragans  : les  Evêques  de  Chartre,  de 
Méaux  , d’Orléans,  & de  Blois  qu’on  vient  d’é- 
riger en  Evêché. 

1.  Chaktri  contenoit  fix  Archidiacow 
nez , & ioio.  Paroiflès  ; mais  on  en  a démem- 
bré trois  Archidiaconez,  pour  unir  a l’Evêché 
de  Blois. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame , célè- 
bre par  la  Chapelle,  011  les*  Druides  faifoient 
leurs  lacrifices  a la  Vierge  qui  devoit  enfanter  t 
yirgini  taritum . 

L’Eveque,  Paul  de  Gaudet  des  Marais . 

i.  Me  a u x a deux  Archidiaconez  & 
Paroiflès . 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fous  l’invocation  de* 
la  fainte  purge , & de  feint  Etienne » 
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L'Evêque  , Jaque  Bénigne  BoJJüet . 

3.  O r l e a n s a tf.  Archidiaconez,  & 171, 
Paroi  (Tes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  fiùnte  Croix. 

L’Evêque , Pierre  du  Cambout  de  Coafiin, 
(Cardinal , Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

4.  Blois  a trois  ArcHidiaconez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Solene. 

L’Evêque,  pavid  Nicolas  de  Bertïeu 

IV.  Archevêché  de  Reims . 

0 

* Le  Dioceîe  de  R e 1 m n 1.  Archi- 
diaconez  , qui  ont  chacun  fous  eux  5.  Doyen- 
ne? -Ruraux,  dcfquels  dépendent  483.  ParoiflcSi. 

L’Eglifc  Métropolitaine  cft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  eft  Charle  Maurice  le  Tellier% 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  11  cft 
le  prémier  Duc , & Pair  de  France. 

Il  a 8.  fufragans  : les  Evêques  de  Soiflbns,  de 
Laon,  de  Châlons,  de  Noyou,  de  Beauvais,  d’A- 
miens, de  Senlis  & de  Boulogne. 

1.  S o 1 s s o n s a f.  Dpyenncz  Ruraux,  ÔC 
j8o.  Paroiflès. 

L’Eglfe  Cathédrale  cft  S.  Gervais  8c  S.  pre* 
tais. 

L’Evêque,  Fabio  Brutard  de  Silleri. 

„ z.  L a o n a 1.  Archidiaconez  & 300.  Pa* 
roifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Ncftre-Dam e. 

L'Evêque, de  Clermont  de  Chatte . 

3.  Chalons  a?p.  Doycnez  Ruraux  y 
qui  contiennent  300.  Paroiflès. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  faint  Etienne. 

L’Evêque  Gafion  Jean- Ratifie  Louis  de 

I lilj 
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Nouilles.  Il  eft  Comte , & Pair  de  France; 

4.  N o y o n a ix.  Doyennez  Ruraux  » &t 
404.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque. .......  d’Aubigne'.  Il  eft  Comte 

& Pair  de  France. 

j.  Beauvais  33.  Archidiaconez , qui 
font  foûdivifez  en  plufieurs  Doyennez  Ruraux, 
d’otl  dépendent  91.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Pierre. 

L’Evêque , le  Cardinal  de  Janfon , Toujfaint 
de  Pourbin , Commandeur  de  l’Ordre  du  Quint 
Efprit.  Il  eft  Comte  & Pair  de  France. 

<•.  Amiens  a 776.  Cures  fous plufîcurf 
Doyennez  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Henri  Faideau  dé  Brou. 

7.  Semiis  a 71.  Paroifles  partagées  cnV 
trc  plufieurs  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame . 

L’Evêque , Denis  Sanguin.  . 

■ 8.  Bouiognex  410.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame . 

l’Evêque de  lJ  Angle. 

V.  Archevêché  de  Rouen. 

Le  Diocese  db  R o u e n a 6.  Archi» 
diaconez.  L’Archidiaconé  de  Rouen  eft  par-» 
ragé  en  8.  Doyennez.  L’Archidiaconé  d’ Au- 
ge a 6.  Doyennez.  L’Archidiaconé  de  Grand* 
Caux  a 3.  Doyennez.  L’Archidiaconé  du  Ve- 
xin-François  a 4.  Doyennez.  L’Archidiaconé 
du  Vexin-Normand  a 3.  Doyennez.  L'Archi- 
diaconé  du  Pctit-Caux  a 3.  Doyennez.  11  y a 
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fous  ces  17.  Doyenne z 1388.  ParoifTes. 

L’Eglife  Métropolitaine  • eft  Notre-Dame. 

L’Archevêque  ; Jaque  Nicolas  Colbert. 

11  a 6.  Sufragans , les  Evêques  de  Baïeux, 
d’Evreux,  d’Avranche,  de  Séez,  de  Lifieux,  & 
de  Coûtance. 

1.  Baïeux  a 4.  Archidiaconez  , (bus 
lefquels  il  y a iy.  Doyennez  Ruraux  qui  rca* 
fe  ment  6 n.  ParoifTes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Nhtre-Dame. 

L’Evêque  François  de  Némond. 

z.  Evreux  eft  partagé  en  3.  Achidra* 
conez , foûdivifez  en  Doyeanez  Ruraux  , qui 
renferment  480.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame.  ' 

L’Evêque^^we  Potier  de  Novion. 

3.  A v r a n c h e a z.  Archidiaconez , & 
180.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  André. 

L’Evêque , Roland  François  de  Quçrhoant 
de  Coetenfo. 

, 4.  Seez  a j.  Archidiaconez,  îj.  Doyen* 
nez  Ruraux,  & 500.  ParoifTes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Gervais  Se  S.  Pro*  ■ 
tais* 

i _ , ' 

L’Evêque  Logis  d'Aquin. 

y.  Lisieux  a 4.  Archidiaconez,  & y 80» 
jfaroifTcs. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Pierre. 

L’Evêque , Léonor  de  Matignon. 

6.  Coûtance  a 4.  Archidiaconez, 8c 
$Jo.  Paroiflès. 

L’Eglife  " Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,  Charte  François  de  Lomémtie 
trienne.  I v 
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V I.  Archevêché  de  Tours , 

» • 

- Le  Diocesk  de  Toühs  a 3,  Ar^* 
chidiaconez,fouslefquel$  font  plufieursDoyen-*' 
* nez  Ruraux,  & 400.  Paroifles.. 

L’Eglifè  Métropolitaine  eft  faint  Gat'ten - 
L’Archevêque  , Mathieu  Iforé  d’Plervautî 
lia  11.  fufragans  ; les  Evêques  du  Mans,  de 
Renne,  d’Angers  , de  Nante,  de  Cornouaille,  de 
Vanne, de  faint  Malo,  de  faint  Brieu,  de  Tré- 
guier  , de  Léon,  & deDol. 

. 1 . M a n s a 6.  Archidiaconez,  fous  lefquels- 
il  y a plufieurs  Doycnnez  Ruraux,. & 61.?.  Pa- 
xoifles. 

L’Eglîfc  Cathédrale  eft  faint  Julien. 
L’Evêque,  Louis  de  la  y'ergne , de  Monté* 
pard  de  Trejfan - 

1.  Renne  ai.  Archidiaconez,  rfVDoycn*- 
nez  Ruraux,  & 2.63.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Pierre- 
L’Evêque,  Jean  Battjle  de  Bjeaumanoir. 

3..  Ang  e r s a 3..  Archidiaconez,  fous  le^ 
quels  il  y a plufieurs  Doyenncz  6c  Archipré- 
irez,  & 668.  Paroifles  . 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Maurice-  • 
L’Evêque  Michel  le  pelletier.  . . 

. 4*  Nan.tb  a z.  Archidiaconez , &;  iiz^ 
Paroifles.  * 

L’Eglife  Cath édralc  eft  faint  Pierre ; . 1 
L’Evêque;  C?*//s  de  Beauvau . . 
f . C o r n o u a i t l e a z.  Archidiaconez^ 
& 100.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame 
'JL’Jsvêquc,  François  AeCoetlogon., 


liv.  n.  ne  U Géographie.  *oj  — 

tf . V a n N e a 4.  Archipretrez , 160.  Pa- 
ïoiflcs,  avec  plufleurs  Succurfales. 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  S.  Pierre  & S.  Paul 
L'Evêque,  Français  d'Argouges. 

. 7.  Si  M a 1 o a z Archidiaconez , & zoo» 


• L’Evêque,  Sebafiien  de  Guémadeuc. 

8;  S;  B R 1 e u a z.  Archidiaconez , & izo; 
Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Brieu , 8c  Si  Eo- 
lienne. . ■ 

L’Evêque  , Lo'ùis  Marcel  de  Co'étlogon.  -, 

9.  T r e g u i e R-  a z.  Archidiaconez  , &î 
70.  Paroifles.  v 

L’Eglife  Cathédrale  cd faint  Tudüald . 
L’Evêque,  Olivier  Jegou  de  Qufrviüie.- 
ro.  Leon  contient  izO.  Paroifles. 

, L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Paul. 

L’Evêque  François  le  Nèboux  de  la  Broujfe,- 
11.  Dota  80.  Paroifles; 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame  ,8c  Si- 
$anfon.\ 

L’Evêque 

V f • 

• VU  . Archevêché  de  Bourge. 

; _•  * • ••  •••■'• 

Le  Diocese  de  Bourge  a 7; 

Archidiaconez  , zo.  Archipretrez  , 8c  800.  Pa- 
roifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  faint  Etienne. 
L’Archevêque  Léon  potier  de  Givres. 
L’Archevêque  prend  outre  la  qualité  de  Prig 
mat  des  Aquitaines , celle  de  Patriarche.  . , 

I;  vj 


Jean-François  Chamillart . 


pareilles* 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Vintent , 8c  S, 


zo4  'Elèmcns  de  l'Hifloîrc 

11  a quatre  fufragans  , les  Evêques  de  Clfer* 
jrnont,  de  Limoge , de  Tulle , & de  faint  Flour# 
i.  Clermont  a 14.  Archiprctrez , & 
Sjo.  Paroifles, 

L^Eglifc  Cathédrale  eft  Notre-Dame , faint 
Agricole  & faint  J^ital. 

L’Evêque , François  Bochard  de  Saron. 
î.  Limoge  a 16.  Archiprêtrez , & 900'i 
Pareilles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  faint  Etienne . 
L’Evêque  François  de  Carbonel  de  Canif . 

3.  Tulle  a 70.  Paroiffcs. 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  faint  Martin . 
L’Evêque,  Humbert  Ancelin • 

4.  S.  Fl  o ür  a 5.  Archiprêtrez,  & 170; 
Pareilles. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  5.  pierre  Sc  S*  Paul 
L’Evêqu Çyfoachim  Jofeph  dyEftein 
Le  Pu  i , qui  eft  de  la  Pràvince  de  Bour* 
ge  pour  l’ajfemblée  du  Clergé , eft  fufragans 
immédiat  du  faint  Siège . 

Il  a 3.  Archiprétrez  & 138.  Paroilïès. . 
L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame*  „ 
L’Evêque,  Armand  de  B e thune. 

VIII.  Archevêché  d*Albi. 

. « 

Le  Diocese  d’A  i b i a 10.  Détroitijj 
& 317.  Paroiflè*. 

L’Eglifc  Métropolitaine  eft  fainte  Cecile. 
L’Archevêque  Charte  le  Gottx  de  la  Ber • 
chere. 

Il  a $.  fufragans  ; les  Evêques  de  Cahors, 
de  Caftre,  de  Mande,  de  Rodez , Sc  de  Va- 
frtt. 
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t.  C a hors  a x.  Archidiaconez  , 14, 
Archiprêtrcz  , & 411.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne. 

L'Evêque , Henri  de  Briqueville  de  la  LU « 
xeme. 

1.  Castre  a 100.  Paroifles , fous  x.  Ar- 
chidiacres. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  J,.  Benoit.  ' 
L'Evêque,  Augufie  de  Mauféou. 

3.  Mande  a 4.  Archiprêtrez , & xco. 
Paroifles. 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  Notre-Dame , & S* 

Pierre. 

L’Evêque,  François  Placide  de  Baudri  de 
piancour. 

4.  R o d e z a 4.  Archidiacotiez,  qui  font 
divifez  par  voyages , & qui  renferment  $00.  Par 
xoiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque , Paul  philiçe  de  Lézé  de  iMpi* 
gnan. 

j.  V a b r e a if o.  Paroifles 
L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Pierre. 

L’Evêque,  Louis  de  Baradat. 

IX.  Archevêché  de  Bordeaux. 

Le  Diocese  de  Bordeaux  a 3; 
ÎArchidiaconez , 10.  Archiprêtrez , & 460.  Par 
Xoiflès. 

L’Eglifo  Métropolitaine  eft  faint  André. 
L’Archevêque  ; Armand  Bazin  de  Bedons. 

Il  a si.  Süfragans,  les  Evêques  de  Poitiers , de 
Sainte , d’Angoulêir.e , de  Périgueux , d’Agen, 
de  Condom , de  Sarlat , de  la  Rochelle , te  de 
on, 


I 


i.  Poitiers  a j1.  Archidiacenez , 14+ 
Archiprêtrez , & 7x1.  Paroiflès.  ' 

, L’Eglife  Gathédrale  eft  S.  Pierre* 

. L’Evêque,  Antoine  Girard. 

. il,  S'ainte  a x$i.  Paroiflès,  qui  fontpar-- 
tagéésen  13.  Archiprêtrez: 

L’Eglife  Cathédrale  fe  nomme  S . Pierre. 

L’Evêque  ; Guillaume  de  la  Brunetière  du1 
plejfis  deGetéo*  % . 

3.  Angouleme  contient  190.  Paroiflès*, 
qui  dépendent  de  13.  Archiprêtrez.  - 1 

L’Églilè  Cathédrale  eft  S . André . 

L’Evêque , Ciprien  Bénard  de  Rezè. 
v 4.  P e r i g u e u x a 440.  ParoifleSi 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S . Etienne . 

L’Evêque  , Daniel  de  Franchevilte . 

ÿ.  A g £ n a Archiprêtrez,, & 400.  P** 

xoifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Etienne. 
r.V  L’Evêque,  /#/*  Mafcaron. 

6.  CoNDOM  â 4.  Archiprêtrez , & 130* 
Paroiflès* 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  5.  Pierre. 

* L’Evêque  Z##**  Milon. 
r 7.  Sari  at  a 150.  Paroiflès  divifées  ea 
5?.  Archiprêtrez. 

- L’Egtife  Cathédrale  eft  5.  Sacerdot. 

L’Evêque,  François  de  Beauvau  du  JÜ* 
vau. 

8.  L a Ro  chelle  a x.  Détroits,  le  n 
eft  divifé  en  3.  Archiprêtrez  ; & lex.  contient 
un  Archiprêtré , & 4.  Doyennez.  Il  a 3x0. 
Paroiflès,  - 

X’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 


! 
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L’Evêque  , CharleM  Magdelon  de  Fre^eau  de' 
la  Frezeliere.  - 

Le  Siégé  Epifcopal  étoit  auparavant  a Maille^ 
%aisf  d’où  il  fut  transféré  a la  Rochelle  en  i&^çi 
far  le  Pape  Innocent  JY. 

9.  L u ç o n contient  230.  Paroiffes , divi>> 
fëes  en  3.  Archidiaconez  , fous  lefqueis  il  y a 4v 
Doyennez'.  ^ 

L’EglifeCathédralê  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque,;  Jean  François  de  y aider  les  de 
VEfcure; 

X.  Archevêché  d’Auch. 

m , 

' u 

Le  D roc  e se  d-Auc  h comprend  3 72Y* 

, Paroiffes  divifées  en  8.  Archidiaconez. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame,  y 

L’  Archevêque  Anne  Trifian  de  la  Baume  de- 
Su\ e. 

Il  a 10.  Sufragans  ; lès  Evêques  de  Dax,  d’Ài* 
re  ,,de  Bàzas , de  Baïonne,  de  Cominge,  de  Cou*- 
ferans  , de  Leitôure , de  Lefcar , d’Oleron  ,&  de  * 
. Tarbe. 

1.  D a x renferme  194.  Paroiffes , qui  dé- 
pendent de  17.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Bernard  d3  Abhadie  d*  Arboucave; 

2.  A-  1 R e eft  diviféven  S.  Archiprêtrez,  dont 
dépendent  210.  Paroifles; 

L’ Eglifc  Cat  hédralc  eft  Notre  -Dame;. 

L’Evêque , Louis  Gafton  Fleuriau . 

3.  B a z a s contient  ifo.  Paroiffes* 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Jean  Ratifie.  • 

L’Evêque , Jaque  Jofeph  de  Gourgues • » 

, 4..  Bai  o n n b Paroiffes, 

» • 
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L’Eglifc  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque de  Beauvasc  du  Rtvau. 

y.  C o M i n g e eft  diviféen  iz.Congrega- 
fions  de  Prêtres , qui  renferment  zoo.  ParoilfeS; 
La  Vallée  d’Aran  a 30.  Paroifles.  G’eftla  partie 
méridionale  du  Diocéfe. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame , & 5. 
Bertrand. 

L’Evêque  Jean  François  de  Brifaide  Dénon* 

ville* 

6.  Coiijirans  a 81.  Paroiflès. 

11  a deux  Eglifes  Cathédrales  : l’ancienne  eft 
Notre-Dame  i & la  nouvelle  S.  True ?. 
L’Evêque  , Gabriel  de  S.  Eficve. 

7.  L E I T o v R E a 7$.  ParoilTes , diviféc» 
en  3.  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Gervais , & S. 
Protais. 

L’Evcque  François  Louis  Polajlron, 

8.  Lesca.k  a 40.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-  Dame. 
L’Evêque,  Dominique  des  Claux  de  Mettiez, 
5».  Oie  r o n a zoo.  Paroifles. 

• L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque,  Fran fois  Charte  de  Salettes, 

10.  T a r b e a 140.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame'. 
L’Evêque  Fran  fois , de  Poxdenx. 

y 

XI.  Archevêché  de  Narbonne . 

1 

Lé  Diocisb  v e Naab  onéi  con- 
fient 140.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  Notre-Dame. 
9-  J**fie , & S . Pafiern , 


» 


1 
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L’Archevêqüe  , Pierre  de  BonT^t,  Cardinal, 
Commandeur' de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Il  a io.  Sufragans;  les  Evêques  de  Carcaf- 
fone,  d’Alet,  de  Béziers , d’Agde , de  Lodcve , 
de  Montpélicr , de  Nîme , d’Ufez , de  S.  Pons. 
te  d’Alais. 

J 

jj.  Carcassone  a $6.  Paroiflès. 
L^Eglifè  Cathédrale  eft  S.  Na  & aire , & 5.' 
T 'elfe* 

L’Evêque,  Louis  Jofepfo  Adheimar  de  Mon- 
Uil  de  Grignan. 

z.  Ai  et  a 80;  Paroiflès. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame* 
L’Evêque  ......  Tafoureau. 

3,  Beïiexs  a 106.  Paroiflès. 

L’Eglifc  Cathéd.  cft  S . NaZaire , & 5.  Cetje* 
L’Evêque , Jean  Armand  de  Rotondis  de 

Sifcaras . 

4.  A g d e eft  le  plus  petit  Diocèfe  du  Royau- 
me ; il  n’a  que  16 . Pareilles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Etienne . 
L’Evêque,  Louis  Rouquet, 
f.  L o d e v e , a 48.  Paroiflès. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Gemez* 

» L’Evêque  , Jaque  Antoine  phélipeaux. 

6.  M ontpellier  a no.  Paroiflès* 
L’Eglifè  Cathédrale  eft  5.  Pierre . 

L’Evêque , Charte  joachim  Colbert  de  Croijfi • 
Z*  Siège  Eptfcopal  et  oit  auparavant  a Ma* 

guelonne  , d9ou  il  fut  transféré  en  is$6.  à 
Montpelier , par  le  Pape  Paul  tll. 

7.  NÎm  h contient  nf.  Paroiflès. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame* 
L’Evêque,  Efprit  Rlêchier* 


ai  o Êlemênf  de  P HiftotrV* 

8.  Usez  a 181.  Paroifles. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  S.  Thiéru 
L'Evêque  Michel  Poncet 

9.  S.  P oNÿ  a 4 6.  Paroifles. 

L'Eglife  Cathédralç  eft  Pons. 

L'Evêque y Pierre  Jean  François  de  Mont- 

gaillard. 

io\  À t aïs  qui*  eft  un  démembrement  de 
PEvêchè  de  Nrme. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  . ....... 

L'Evêque,  François  de  Saut . 

XII..  Archevêché  de  Toulou/e .* 

Le  Diocese  dïb  T ou  l o u s e con* 
tient  if  ô.  Paroifles. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  S,  Etienne. 
L'Archevêque',  Jean  Bâti  fie  Colbert  de  5; 
Jpeuanges. 

Les  Evêthéxr  de  Pamiers  y de  S.  Pafoul , de * 
Pieux , de  Lombez» , ^ de  Lavaur  y> font  des  dé- 
membremensde  Touloufe , qui  étoit  autrefois  un' 
Evéché  trss  grand , & fufragant  de  Narbonne  ; 
Jean  XX IL  érigea  Touhufe  en  Archevêché  lyan 
2 $20.  ' 

U a y.  Sufragans  j lès  Evêques  de  Pamiers 
de  Mircpoix  r de  Montauban , de  Lavaur , de  S; 
Papoul , de  Lombez  , & de  Rieux. 

r.  P a m ier  s a ioo.  Paroifles  & f.  An* 
Jiexes , qui  dépendent  dedeux  Archiprêtrez. 

Ce  Diocèfe  s’étend  julqu'aux  Pirénécs. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à la  Sainte 
* Vierge.  C'étoit  un  Temple  des  Huguenots , otl 
le  Siège  Epifcopal  fut  transféré , après  qucPE*- 
glife  de  Notre-Dame  eut  été  ruinée  par  les  CaÜ* 
yiûiftcs. 
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I/Evêqùe , Jean  Batifte  de  Vertamont. 
tk>.  MirepoiX  a 6 1.  Paroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S . Maurice. 
L’Evêque,  Pierre  de  la  Broue. 

3.  M o k t a u b a n a 90.  Paroiflcft 
L’Eglife  Cathédrale  eft  S-  Martin. 

L’Evêque Henri  de  Nefmond . 

4.  L a v a u a a 68.  Paroiifes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Alaire* 

. L’Evêque  , Auguftin  de  Mailli . 
f.  S.  F ap  oui  a Pàroifïes^ 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Papout. 

L’Evêque , François  Bartelmi  de  Gramnfonf* 

' Lomrez  a 81.  Pâroiflcs* 

L’Eglifc  Cathédrale  eft  VAgomption  defo 
Vierge. 

L’Evêque,  V\ m Conte  Roger, 
y.  Rieux  a 90.  Pâroiflcs* 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre - Vame.< 

L’Evêque , Antoine  François  de  Bertier* 

\ 

XIIL  Archevêché  d'Arle. 

t 

. Le  Diocese  d’A  kie  contient 
Paroiflès.  Ilyena35.cn  Provence,  7. en  Lan- 
guedoc, & f.  dans  rifle  de  la  Camargue , qui 
font  Succursales^ 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  S.  Trophime.- 
L’Archevêque , Franfois  de  Mailli . 

Il  a 4.  Sufragans  les  Evêques  de  Marlcille, 
d’Orange , de  S„  Paul-trois-Châteaux , & de 
Toulon.-  ■ * 

1.  M a r s e r e e e contient  3%.  Paroiflës<> 
te  quelques  Succurfales*.  . . 
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L#Egli£c  Cathédrale  eft  J Notre-Dame  de  la 
Majeur. 

L’Evêque  , Charte  Gaffatd  Guillaume  de 
yintimtlle  du  Luc. 

x.O  R a n g e n’a  que  18.  Paroiflcs. 

. L’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêque  , Jean  Jaque  à* Obeïl. 

3.  S.  Paui-trois-^Chate  aux  a 33* 
ïaroifles. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  V AJfomption  de  la 
yierge.  . m 

L’Evêqué,  Louis  Aithè de  Roquemàriine. 

.4,  Toulon  a 10.  Paroiffes, 

^ L’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame  9 & S* 
Ciriace. 

L’Evêque , Louis  de  Chalucet. 

XIV-  Archevêché  d’Aixs 

% 

Le  Diocèse  d’A  i x renferme  84.  Pa~ 
roiflès. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  S.  Sauveur. 
L’Archevêque  , Daniel  de  Crfnac  Conï* 
maadeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Il  a f.  Sufragans*  les  Evêques  d’Apt  , de 
Riez  , de  Fréjus- , de  Gap  , & de  Sifteron, 

1.  A p t a 31.  Paroiflcs* 

L’Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 
L’Evêqtfe , Jofeph  Ipnace  Forejla  de  Colonejue. 
%.  R îe  z a J 4.  Paroiflès , & le  Doyenné 
de  Valcnfole. 

L’£g(i(e  Cathédrale  eft  S.  Maxime 
Théo  de. 

L’Evêque , Jaque  pefmarais, 

3.  F r.  e j u s» 


V 


Î.IV.  II.  De  la  Géographie,  zxt 

La  Cathédrale  eft 

L’Evêque  André  Hercule  de  Fleuri: 

4.  G a p contient  zzi.  Paroiflès  .itbus  4.  Ar* 
chiprêtrez,  ' 

L’Eglife  Cathédrale  eft  l’Ajfomption  de  la 
Vierge. 

L’Evêque  Charle  Bénigne  Hervé. 

f*Si$TER.oN  a 43.  Paroiflès  et)  Pro» 
vence , & %6.  eu  Daufiné. 

L’Ëglifo  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

' L’Evêque , Louis  Tomaftn. 

a 

XV.  Archevêché  de  Vienne , 

Le  Diocese  de  Vienne  contient 
3 5 f.  Paroiflès, qui  dépendent  de  7,  Archiprêtrez. 

L’Eglife  Métropolitaine  eft  S.  Maurice. 

L’Archevêque  ; Armand  de  Montmorin,  ■ 

Il  a f.  Sufragans  ; les  Evêques  de  Grenoble; 
de  Valence,  de  Die , de  Viviers  ; & de  Genève, 
1.  G *,  e nob  % e eft  divifé  en  4.  Archi-» 
prêtrez , qui  contiennent  304.  Paroiflès , dont  il 
y en  a <>4.  en  Savoie.  Ces  Archiprêtrez  font  di- 
vifoz  en  Archiprêtrez  Ruraux,  qui  renferment 
chacun  it.  Paroiflès. 

• L’Eglifo  Cathédrale  eft  Notre-Dame , 

L’Evêque , Etienne  le  Camus  Cardinal. 

z.  Valences  4.  Archiprêtrez,  & 104, 
Paroiflès. 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  S.  Apollinaire. 

L’Evêque , Guillaume  Bochart  de  Champs-* 
gni. 

3.D  ie  34.  Archiprêtrez,  .&  170.  Paroiflès; 

L’Eglifo  Cathédrale  eft  l’AJfomption  de  la  yier- 
ge. Cette  Eglifo  a été  minée  par  les  Huguenots* 
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V Evêque  Serafin  de  Pajot  du  plovis 

.4.  Viviers  contient  zoo,.  Paroiiïès, 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Vincent. 

'L’Evêque  , Charle  Antoine  de  la  Garde  de 
Chambonas. 

j . Genève  qui  eft  hors  du  Royaume.. 

XVI.  -Archevêché  d’ Am  brun. 

Le  D i ,0  c e s e d’A  m b r u n n’a  que 

Paroiflès. 

L’Eglife  Métropolitaine. eft  Notre-Dame.' 

, L’Archevêque  , Charle  Brûlart  de  Genlis. 

Il  a 5.  Sufragans  , les  Evêques  de  Digne  , d.e 
(Glandève , de  Vencc,  de  Sénez,  & de  Graflè. 

1.  D 1 g;ne  a y,  Paroiflès. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fainte  Marie  du 

L'Evêque , François  le  Tcllier . * 

V e n é e a 23.  Paroiflès. 

L'Eglilè  Cathédrale  eft  Notre-Dame.. 

L'Evêque,  Jean  Baltazar  de  Cabanes  de 
Viens . 

3.  G x a n d e v & a ,j 6.  Paroiflès, 

L'Eglilè  Cathédrale  eft  fainte  Marie  de  la 
fiées. 

L'Evêque  , charle  de  Villeneuve  de  Vente \ 
x 4.  Se  ne  z a 42..  Paroiflès. 

X'Eglifc  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L'Evêque , Jean  Soanen. 

j.  Crasse  a 22.  Paroiflès. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

£ 'Evêque , François  Verjus. 
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XVII.  Archevêché  de  B {fan  ç on 

L e P i o ,c  e s e de  Besançon  a $7 
Archidiaconez  , divifez  en  15.  Doyennez,  Se 
^80.  Paroiflas. 

La  Nouvelle  Eglife  Métropolitaine  eft  Sf 
Jean . 

L’Archevêque,  François  Jofeçh  de  Grand* 
pont . 

Il  a plufieurs  Sufragans , dont  Beüai  eft  le  feul 
qui  foit  dans  le  Royaume. 

1.  B e l l a 1 p’a  qu’un  petit  nombre  de 
jParoiffes , dont  une  parrieeft  dan$  le  Bugei , & . 
JUne  autre  partie  dans  la  Savoie. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S . Jean  Batific.  . 

I/Evêque , Pierre  du  Laurent . 

X VIIiv  Arffo évêché  de  Cambrai . 


Le  Diocese  de  Cambrai  contient 
598.  Paroifles  , & 96.  Suceur  fales , qui  dépens 
dent  de  4.  Arçhidiaconez. 

L^Eglilè  Métropolitaine  eft  Notre-Dame . 

L’Archevêque , François  de  Salignac  Fé~ 
7wlon . 

Il  a 3.  Sufragans  ; les  Evêques  d- Aras , de 
Tournai , & de  S.  0mer. 

1.  Aras  a 400.  Paroifles , partagées  en 
ix.  Doyenne*  Ruraux , qui  dépendent  de  a.  Aï* 
.chidiaconez. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L’Evêque , Gui  de  Seve  de  Rochechouart . 

2.  Tournai  a environ  100.  Paroifles  , 
qui  dépendent  de  6.  Doyenne*  Ruraux. 

U Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame^ 
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L’Evêque,  François  de  Caiüebet  de  la  SalUi. 

3.  S..  O mek  a no.  Paroiflcs  qui  dépciv 
idcnt  d’un  Archiprétré , & de  11.  Doycnncz, 

L’Eglife  Cathédrale  eft  S.  Orner. 

L’Evêque  , Louis  Alfonje  de  V alèeüe. 

Y p r e a 150.  Paroiflcs,  qui  dépendent  de 
7*  Doyennez  Ruraux. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  5.  Martin . 

L’Evêque , Martin  de  Ratabon . 

11  eft  Sufragant  de  Maline.. 

t 

Mets , Tout , & Verdun  Sufragant 
de  l’Archevêque  de  Trêve. 

t.  M e T s a 6x 3.  Paroiflcs  , dont  il  y en  a 
113.  ocupées  par  les  Lutériens.  II  y a 4.  Archi- 
diaconez. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  $.  Etienne. 

L’Eveque  Henri  du  Cambout  de  Cea/lin. 
Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Eforit. 

x.  T o u 1 eft  le  plus  grand  Diocèfe  du 
Royaume.  Il  eft  partagé  en  6.  Arcfridiaconez  , 
(fous  lefquels  font  1700.  Villages , ou  Bourgs. 

L’Eglifè  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

. L’Evêque , Henri  Pons  de Tiard  de  Bijfi. 

j.'  Verdun  a 3 jo.  Paroiflcs. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre-Dame. 

L'Evêque,  Hipolite  de  Bétune. 

Strasbourg  Sufragant  de  l’Archevéchc 

de  Mdience. 

Strasbourg  a 4f o.  Paroiflcs. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  Notre  - Dame.  Les 
Lutériens  s’en  emparèrent  en  iftfo.  Le  Chapi- 
tre Ce  retira  à Molshein,  011  il  a demeuré  jufqu’en 
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Î68i.  que  Louis  le  Grand  le  rétablit  dans 
cette  Eglilê. 

L'Evêque,  Guillaume  de  Furftemberg,  Cardi- 
nal. U eft  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

Coadjuteur , Armand  Gafion  de  Rohan  de 
Soubi^e. 

Toutes  ces  Provinces  Ecdéfiaftiqucs  con- 
tiennent 36441.  Paroifles. 

Outre  ces  18.  Archevêchez  , & ces  no.  Evé- 
chez , il  y a encore 

B e t l e e m.  L’Evêque  titulaire  a là  réfi- 
dence  auprès  de  Clameci  en  Nivernois  : Pierre 
Antoine  Batailler. 

L’E  v e c h e'  de  Qjt  e b e c aux  Indes 
Occidentales , qui  11’eft  fufragant  d’aucun  Ar- 
chevêché : Jean  de  la  Croix  de  Che'vrierts  de 
S.  V allier.  ■■■ 

Le  Roi  nomme  dans  lès  Etats  à près  de  7 j oj 
Abayes  d’hommes,  & à près  de  100.  Abayesde 
filles. 

C’eft  dur  la  plupart  de  ces  Bénéfices,  qui  corn, 
pofent  les  Provinces  Ecdéfiaftiqucs , qu’on  lève 
les  Décimes , que  le  Clergé  paie  au  Roi  toutes 
les  années. 

En  ij  16.  Léon  X.  acorda  à François  I.  une 
Décime , pour  un  an  feulement  lur  le  Clergé de 
France,  afin  de  faire  la  guerre  au  Turc.  Elle  lue 
continuée  à caufe  de  la  nécefficé  des  afaires. 

En  IJ61.  Le  Clergé  dans  une  afièmblée  à 
Poiffi  promit  au  Roi  par  contrat,  de  lui  payer 
douze  cens  mille  livres  par  an  durant  6.  ans.  Le 
Clergé  promit  encore , par  la  confédération  que 
-lé  Roi  avoir  fait  la  guerre  aux  Huguenots;  qii’a- 
j>rcs  cesfix  ans-là,  il  payeroit  en  dix  ans  jufqu’à 
Tome  U K 
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fopt  millions  cinq  cens  mille  livres. . 

Eni$8f.  le  Clergé  s’engagea  à la  même  cho~ 
le  pour  ip.  années.  Depuis  çetemsdà  les  Aflem- 
blées  du  Clergé  fe  font  trouvées  dans  l'engage* 
ment  de  continuer, ,à  payer  cer  Décimes  a.  nos 
Rots.  - 1-, . , -j  J ^ ) , » * i 

On  apelle  Décimes  ordinaires  ce  qu’on  impofis 
fur  le  Clergé , pour  payer  ces  douze  cens  mille 
livres.  •<'"*.  i ;•  ’ < 

Comme  ces  douze  eçn$  miHe,  livres  ne  iufî- 
foient  pas, pour  les  afair.es  de  nos  Rois,  ils  deman- 
dèrent de  tems  entems  des  fecours  extraordinai* 
res  ou  dons gratuits. Louis  X LU. en  obtint  3-difé- 
rens  en  itfxi.  1 6%6. 8ci6z$.  pour  faire  la  guerre 
aux  Huguenots.  Depuis  ce  tcms-là  il  né  s’eft 
point  tenu  d’ AlTemblée  ordinaire  du  Clergé , qui 
n’ait  fait  au  Roi  des  préfensconfidérables.'  Celle 
de  1690.  luiacordaja,  millions.  ^ - ..<< 

Pour  payer  ces  dons  gratuits,  il  a fallu  au-* 
gmenter  confidérablement  ces  impofitions  an-* 
nuelles , ou  Décimes  ordinaires  ; de  forte  qu’elles 
montent  préfentement  à près  de  z-  millions. 

Les  AfÇemblées  du  Clergé  fe  tiennent  particu- 
lièrement , pour  donner  de  l’argent  au  Roi  : mais 
pourtant  on  y fait  encore  des  réglemens  pour  la 
difcipline  Eccléfiaftique 

Ces  AlTemblées  font  grandes  ot)  petites. 

Les  grandes  fe  tiennent  de  dix  ans  en  dix  ans  j 
pour  renouveler  avec  le  Roi  le  contrat  des  déci- 
mes ordinaires  , & afin  d’acorder  à Sa  Majeüé 
des  dons  gratuits  ; comme  on  a fait  dans  l'altern*. 
blécdei69f. 

Les  petites.  Ut  tiennent  y pour  examiner  tel 
«omptes  du  Receveur  Général  du  Clergé.  Telle 
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Jtlt  celle  qui  Ce  tint  en  1 690. 

U y a 16.  Provinces  Ecdéfiaftiques , qui  en- 
voient des  Députez  à ces  aflèmblées  du  Clergé. 

Les  Provinces  de  Cambrai , & de  B e lançon, 

- & les  autres  pays  réunis  à la  Couronne  depuis  le 
contrat  de  Poilu , n’y  en  envoient  point  ; parce 
que  ces  affemblées  Ce  tenant  principalement, 
pour  les  impofitions  qui  le  font  furie  Clergé , on 
n’y  apclle  point  les  Ecdéfiaftiques  des  nouvelles 
Conquêtes , & des  autres  pays , qui  n’en,  payent 
pas  leur  part. 

- Outre  ces  aflèmblées,  il  y en  a d'extraordi- 
naires , où  s’agiflant  de  l’intérêt  de  toute  l'Eglife 
de  France , on  y apclle  aufli  les  Eccléfiaftiques 
des  nouvelles  Conquêtes:  comme  on  fit  à l’af* 

Semblée  de  i68z.  ouïes  Provinces  de  Cambrai 
& de  Befançon  envoyèrent  des  Députez. 

Dans  les  prémiers  Cèdes  de  l’Eglife , le  Cler- 

?;é , & le  peuple  nommoient  les  Evêques  , qui 
toient  ordonnez  par  le  Métropolitain  affilié  des 
Evêques  de  la  Province. 

Enfuite  les  Rois  s’en  voulurent  mêler  : la 
«Cour  de  Rome  s’en  mêla  auffi.  Après  cela  les 
• Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales  s’atribuérent 
le  droit  d’élire  leurs  Evêques  â l’cxclufion  du 
Clergé  & du  peuple.  1 

En  14)8.  Char  le  VII.  fit  tenir  une  aflèmblée 
de  l’Eglife  Gallicane  à Bourge , dans  laquelle  on 
- mit  en  forme  d'Ordonnancc  la  plûpart  des  cho- 
ies qui  avoient  été  réglées  dans  le  Concile  de  Bâ- 
le , tant  fur  la  difeiphne  Eccléfiaftique , que  cou-  1 

tre  les  cntreprifcs  des  Papes.  Cette  Ordonnance 
qu’on  nomma  la  Pragmatique  Sanction  déplut 

extrêmement  à la  Cour  de  Rome , qui  n’oublia 

• • • 
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rien  pour  la  faire  cailèr  fans  y pouvoir  réuflltV 
parce  que  le  Parlement  & l’Univerfité  de  Pàris 
s’y  opofoient  avec  beaucoup  de  vigueur-  On  y 
ayoit  réglé  la  forme  des  Elevions , déclaré  les 
Collations  apartcnir  aux  Ordinaires , la  prévenu 
tion  rélèrvée  au  Pape.  On  avoit  établi  les  Pré*' 
bcndes  Théologales,  & donné  le  tiers  des  Bénéfi- 
ces aux  Graduez-  On  y avoit  aboli  les  refcrva- 
tions , les  annates,  les  déports , & autres  telles 
charges.  C’eft  pourquoi  les  Italiens  rraitoient 
d’hérétique  & de  Ichifmatiquc  un  ouvrage  di? 
gne  de  la  fainteté  des  plus  beaux  fiécles  de  !’£•* 
glife. 

Cependant  l’an  ijitf.  le  Pape  Léon  X.  Sc 
François  I.  firent  le  Concordat , par  lequel  la 
Pragmatique  S an  thon  lut  enfin  abolie , la  nomi- 
nation des  Evêchez  & des  A bayes  donnée  ait 
Roi  & à lès  Succelïèurs  ; 8c  la  provifion  atri- 
buée  au  Pape  avec  une  année'du  revenu , qu’on 
épelle  annate. 

Quand  celui  qui  eft  nommé  à un  Evêché,  a 
reçu  lès  Bulles  de  Rome , il  fe  fait  làcrer  par 
trois  Evêques  ; &enfuite  il  prête  entre  les  mains# 
du  Roi  le  lërment  de  fidelité. 

Ea  voila  allez  pour  connaître  en  gros  l’état 
prêtent  de  l’Eglilè  de  France. 

Nous  n’avons  point  parlé  ici  de  l’Archevêché 
d’Avignon;  ni  des  Evêchez  de  Çarpentras , de 
Vaifon & de  Cavaillon  ; parce  qu’ils  font  du 
Comtat  Vénailïîn  ; & que  le  Pape  jouit  d’Avi- 
gnon & du  Comtat  Venailfin  par  la  pure  com- 
plaifance  de  nos  Rois , dont  le  droit  fur  ces  ter* 

tcs-là  cil  tout-à-fait  incontcftable.  . . 

• • • * . 
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§.  II.  Le  Gouvernement  Civil . 

r 

LE  Gouvernement  Civil  regarde  lajufticé, 

& les  Finances. 

I.  la  JuJlice  eft  adminiftrée  dans  un  nombre 
infini  de  Tribunaux, qui  reflortiflent  à des  Cours  * 

Supérieures  que  l’on  nomme  Parlement.  j 

Les  Parlemens  font  des  Tribunaux  de  Juftice 
Souveraine,  compofoz  de  Préfidens,  dd  Cor*- 
leillers,  d’ Avocats , 8c  de  Procureurs  Généraux, 

& que  nos  Rois  ont  établis  en  divers  endroits  du 
Royaume  ; afin  que  les  conteftations  qui  s’élè- 
yeht  entre  leurs  Sujets  , en  matière  civile  , & en 
matière  criminelle , foient  jugées  plus  promtc- 
ment.  . r 

Les  Parlemens  ont  fous  eux  des  Juridictions 
fiibalternes  , qu’on  nomme  Préfi diaux. 

• Pxéfidial  eft  un  Tribunal  de  Jufticedont  le 
chef  eft  apellé  Prefidént. 

Les  Préfidiaux  ont  fous  eux  d’autres  Juridi- 
ctions inférieures  qu’on  nomme  Baitlages , 5/- 
necbaujfteSy  Prévotet , Uigueries , 8cc.  Sc  dont  le 
chef  fe  nomme  Baillif,  Sénéchal } ou  Prévôt  » 

&c.  félon  l’ufoge  des  Provinces. 

Il  y a douze  Parlemens  en  France.  - 

Les  XII.  Parlemens. 

* i.  P4râinftituédutemsdeLouisleJeune,& 
jendu  fédentairepar  Philipc  le  Bel  en  1301.  ou 
par  Louis  Hutin , fon  fils. 

Son  reflort  eft  fi  grand  qu’il  contient  prefque 
Je  tiers  du  Royaume.  Il  s’étend  fur  1*1  fie  de  Fran- 
ce, la  Picardie,  la  Champagne,  l’Orleanois, 
l’Anjou , le  Maine,  le  Perche , la  Touraine  , le 
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Poitou , PAunis,  FAngoumois,  la  Marche,  l^ir* 
Tcrgne ,1c  Berri , le  Nivernois,  le  Bourboynois, 
le  Lionois , une  partie  de  la  Bourgogne,  PArtois* 

Le  premier  Préfident  eft  Achille  de  Afarlay , 
Comte  de  Beaumont.  J 

. x.  Toulouse inftituépar  Philipele^elen  1301; 
& rendu  fédentaire  par  Charle  Vil.  en  1443. 

Il  a dans  Ton  relïortlc  Languedoc , une  par- 
tie de  la  Guienne , & le  Comté  de  Foix. 

Le  prémier  Préfident  eft , Thomas  Alexandre 
Morand.  ‘ 

3.  Rouen , eut  d'abord  une  Cour  fbuveraine 
établie  par  Philipe  le  Bel  fous  le  nom  d'Echi- 
quier  en  130a.  Il  fut  rendu  perpétuel  par  Louis 

* XII.  en  1499.  & il  n’a  porté  le  nom  de  Parle* 
ment , que  fous  François  I.  en  if  if. 

Son  reflort  comprend  la  haute,  8c  la  bafle 
Normandie. 

Le  prémier  Préfident  eft , Charte-François  de 

. JMontholon , Seigneur  d’Auberviliers. 

4.  Grenoble  a fiiccédc  au  Confeil  Delfînaî, 
que  Humbert  Daufin  de  Viennois  inftitua  l’an 
1340.  Charle  Vil.  en  fit  un  Parlement  en  1453, 

: & le  rendit  en  même  feras  fédentaire. 

Il  comprend  tout  le  Daufiné.  / 

Le  premier  Préfident  eft,  Pierre  de  Bèrulty 
y icom te  de  G uy ancour . 

y.  Bordeaux  a été  fubrogé  a la  Juridi&ion  du 

• Juge  de  Galcogne , à laquelle  reftortiffoient  tous 
les  Tribunaux  du  pays.  Il  a été  fait  Parlement  en 
1461.  par  Louis  XI.  & rendu  en  même  tems  fé- 
dentaire. 

/Il  a dans  fa  Juridiftion  une  partie  de  la 
Guienne , la  Saintonge , & le  Limoufio. 
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Le  premier  Préfident  eft , 

de  la  Trefne. 

6.  Dijon  a été  établi  Parlement  au  lieu  du 
Confèil  des  Ducs  de  Bourgogne , par  Louis  X I. 
eu  1476*  & ion  fils  Char  le  VIII.  le  fit  féden- 
taire , en J494. 

Son  refforr  renferme  la  Bourgogne,  & la 
Breflè. 

Le  prémier  Préfident  eft Bouehtt. 

7.  Aix , inftitué  par  Louis  XII.  en  1 foi.  & 
fait  en  même  tems  fédentaire. 

Il  a dans  Ion  redore  la  Provence , où  il  n’y  a 
point  de  Préfidiaux , mais  feulement  des  Séné- 
chauffées. 

Le  prémiet  préfident  eft,  Pierre  Cardin  U 
prêt , Sieur  de  Flacourt. 

8.  Renne.  François  II.  Duc  de  Bretagne  éta- 
blit une  efpèce  de  Parlement  dans  fes  États  en 
148  J.  Après  là  mort  Charte  VIH.  le  fuprima, 
& mit  en  fa  place  une  Cour  Souveraine , dont  les 
Magiftrats  furent  pris  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris ; qui  s’y  rendoient  au  teins  des  Vacations. 
On  nommoic  ce  Conlcil,  les  Grands  Jours.  Fran- 
çois I.  créa  une  fcconde'Chambre.  Henri  II.  les 

% ' é 0%  * 

fiiprima  en  ijff.  pour  en  former  un  Parlement 

?ui  fè  tint  d’abord  alternativement  à Renne  & i 
Jante:  mais  en  ijtfo.  il  fut  fait  fédentaire  à 
Renne  par  Charle  IX.  Ce  Parlent#  eftfcmc- 
ftre  ; c’cft-à-dire , que  la  moitié  des  Préfidçns  & 
des  Confcillers  fervent  6 . mois , & l’autre  moitié 
G.  mois.  Sa  Juridi&ion  s'étend  fur  la  ^Bretagne. 

Le  prémier  Préfident  eft,  Runé  le  Fèvre  de 
la  Faluere. 

* $ t _ 

9.  Pau.  C’étoit  autrefois  les  Evêques  de  Lef- 
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car,&  d’Oleron  avecn.  Barons  du  pays,  quï 
adminiftroient  la  Jufticcdans  la  principauté  de 
Bcarn.  En  itzo.  on  en  donna  fe  loin  a n.  Ju— 
rats,  qui  étoicnt  élus  par  le  peuple.  En  iji 
Henri  d’Albret  RoideNavare  établit  ünCon- 
leil  à Pau  ; & puis  Henri  IV.  en  forma  un  Par- 
lement j ce  qui  fut  confirmé  en  itfio.par  Louis 
XIII. 

Sa  JurdiCtion  s’étend  fur  Te  Bcarn , & Iç 
pays  de  Soûle. 

Le  premier  P éfidenr  eft , Raimond Dalon. 

ïo.  Mets  fot  inftitué  par  Louis  X 1 1 1.  ett 
1633.  & fait  en  même  tems  fédentaire , & £c- 
mettre. 

U a dans  Ion  reifon  les  3.  Evêcfrez , de  Mets  * 
Toul,  & Verdun. 

Le  premier  Préfident  eft , Jofeph  de  fa  Porte . 

iï.  Befivfw  ; Ce  Parlement  étoit  d’abord  x 
Dole,  ou  le  Roi  I’avoit  rétabli  en  1674.  mai* 
deux  ans  après  , il  le  transféra  a Béfànçon. 

II  n’a  dans  fon  refibrt  que  la  Franche-Comté. 

Le  premier  Préfident  eft  , Jean  Ferdinand 
gobelet. 

• 11 . Tournai.  En  1668.  le  Roi  établità  Tour- 
nai un  Confèil  jugeant  fans  apel  i & depuis  il  l’a? 
érigé  en  Parlement. 

Sa  Juridiction  eft  fur  une  partie  des  Pays-» 
Bas  François. 

Le  prémier  Préfident  eft  * . . . . 

Il  y a encore  deux  Confeils*  Supérieurs  jt** 
geans  lànsapel. 

r.  Perpignan  pour  le  Roufïïllon. 

Le  prémier  Préfident , d'Albaref. 

i.  Colmar  où  ifa  été  transféré  de  Jtrifac.  Il 
eft  pour  l’Alfacc. 
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Le  prémier  Prcfident  eft , Claude  le  La- 
■ boureur. 

„ Il  faut  remarquer  que  les  Parlemens  de  Tou- 
. loufc,  de  Grenoble  & d’Aix  Clivent  le  Droit 
écrit , c’eft-à-dire , le  Droit  Romain.  Les  autres 
fuivcnt-h*  Coutume , c’eft-à-Jire,  le  Droit  parti- 
culier , ou  municipal  établi  par  l’ufage  en  cer- 
taines Provinces , & qui  a force  de  loi  depuis 
.qu’il  a été  rédigé  par  écrit. 

II.  Les  Finances  regardent  le  maniment  dcç 
-deniers  publics  du  Roi , & de  l’Etat  ; tels  que 
font  la  Taille , le  Taillon , la  Subfillence,  les  Ai- 
des , la  Gabelle , les  cinq  groflès  Fermes , la  Fer» 
. me  du  Papier;  & autres  droits  du  Roi. 

Il  y a des  Cours  Supérieures  qui  connaiHent 
des  afaires  des  Finances , & des  Droits  du  Roi  : 
Ce  fonr 

^ Les  Chambres  des  Comptes  ,Sc 
Les  Cours  des  Aides. 

1.  Les  Chambres  des  Comptes  examinent , Sc 
arêtent  les  Comptes  de  tous  ceux  qui  manient  les 
. deniers  du  Roi  ; elles  reçoivent  foi , & homage 
des  VafTaux  de  la  Couronne  ; ont  la  garde  des 
aveus,  & dénombre  mens  de  tous  les  Fiefs  de  leur 
rclfort  ; & procèdent  aux  enregiftremens  des  Le* 
très  d’éreCtion  des  Duchez  , Marquilats , &c. 

Ces  Chambres  font  compofées  de  Pxéfidens , 
de  Maîtres  des  Comptes , de  Correcteurs  ,d’ Au- 
diteurs. 

Il  y a 10.  Chambres  des  Comptes.  Paris, 
Rouen , Dijon,  Nante,  Montpellier,  Grenoble, 
.Aix.Pau,  Dole  & l’Iflc,  qui  proprement  n’elt  pas 
Chambre  des  Comptes  otl  il  y ait  des  Oficiers  : 

. ce  n'cft  qu'un  dépôt  d’aétes  Sc  de  titres. 
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' i.  Les  Cours  des  Aides  conaiflent  desafâireo 
des  Tailles , Aides  , Gabelles , Importions , & 
autres  fermes , & droits  du  Roi  ; & jugent  les 
apellations  des  Juges  fubaltemes  de  leur  reilbrt , 
comme  (bat  les  Eledtions,  les  Greniers  à Sel,  &c. 

Ces  Cours  font  compofécs  de  Prélidens , de 
Confeillers , d’ Avocats,  & de  Procureurs  Gé- 
néraux. 

Il  y a i).  Cours  des  Aides;  Paris,  Rouen  ÿ 
Clcrmont-Ferrant,Bordeaux,Montauban,  Mont- 
pellier ; la  Cour  des  Aides  y eft  urne  avec  Im 
Chambre  des  Comptes.  Aix  : la  Cour  des  Aides 
y eft  unie  avec  la  chambre  , ou  la  Cour  des. 
Comptes.  Grenoble;  le  Parlement  y a la  Juri- 
diélion  de  Cour  des  Aides . Dijon  ; en  1630.  la 
furidittion  de  Cour  des  Aides  fut  otée  a Le 
Chambre  des  Comptes  sfy>  donnée  au  Parlement 
de  Dijon.  Mets  ;«*  1633.  le  Roi  en  créant  le 
Parlement  de  Mets  lui  donna  P autorité  de  Cour 
des  Aides . Renne  ; te  Parlement  connaît  dsi  fait 
des  Aides.  Pau  ; le  Parlement  y a P autorité  de 
Cour  des  Aides.  Dole  -y  en  16 ça.  le  Roi  compo — 
fa  une  Cour y qui  a P autorité  & le  nom  de  Cham- 
bre & Cour  des  Comptes , Domaine Aides 
Finances* 

G e'n  l'R  A l JTEZ  1T  I NT  E N ©A  N C £ 9» 

* d * 

Pour  faciliter  larccete  des  deniers  des  Tail- 
les , Taillon , Subfiftence , François  I.  en  If4&. 
créait.  Recetes  Générales  , qui  depuis ont  été 
nommées  Généralités:..  Paris  , C h a ion  s, 
Amiens,  Rouen,  C a e n , B-o  ur  c e,. 
Jours  , Poitiers  , Jjfoir  , transféré 
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depuis  à Ri o n , Agen  » transféré  depuis 
à Bordeaux  , Toulouse  , Mont- 
pellier, Li  o n , A i x , Grinobii, 
Dijon.  Henri  II.  ajoûta N a n t e , & créa 
en  1558.  Orléans,  & Limoge.  Hen- 
ri  III.  créa  en  IJ87.  Moulins.  Henri 
I V.  en  . S o 1 s s o n s.  Louis  X 1 1 1. 
créa  en  1656.  Monta  u b an,  Alençon*. 
en  . Mets,  Louis  le  Grand  en  1691.  créa 
FI  si  e , en  Flandre;'  & en  1674.  là  R o- 
(Hun.  k 

Il  y a aujourd’hui  1 ,6.  Généralités , dont  cha- 
cune forme  un  Bureau  de  Tréforicrs  Généraux 
de  France. 

Les  Généralitez  font  djvifécs  en  Elevions. 

. Chaque  EleéUon  forme  une  Jnfticc  fubaltcr- 
ne  compofée  d’un  Préfîdent , de  quelques  Elus  , 
te  d’un  Procureur  du  Roir 

Il  y a dans  chaque  Election  un  Receveur  par- 
ticulier, qui  perçoit  les  deniers  de  la  Taille , &c. 
qu’il  porte  au  Receveur  Général  de  la  Géné- 
ralité. . ■ 

Dans  les  Pays  drptàts , comme  font  le  Lan- 
guedoc,la  Bourgognejle  Daufiné,la  Provence,  la 
Bretagne  ; il  n*y  a point  dTle&ions  excepté  en- 
Daufiné  : la  Généralité  de  Bretagne,  & celles  de 
Montpellier  ,de  Tptdoufe , fc  de  Dijon  ont  des 
Recctes.  La  Généralité  d’Aix  a des  yiguerics. 

Le  Roi  envoie  des  Intcndans  dans  la  plupart 
des  Généralitez.  Il  en  envoie  auflî  quelquefois 
en  des  lieux , où  il  11* y a point  de  Généralitez. 

Intendant  eft  proprement  l’homme  du  Roj, 
il  régie  dans  fa  Généralité  tout  ce  qui  concerne 
la  Indice , la  Police  & les  Finances.  Les  Inten- 

K vj  ’ 
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dans , qui  prennent  connaiffance  des  a faites  de  Is 
Juftice,  font  toujours  tirez  du  corps  des  Maî- 
tres des  Requêtes.  Il  y a quelquefois  des  Con- 
fciHcrs  d’Etat. 

Gb'nh'raiitii 
avec  les  noms  des  Intendant. 

i.  Paris.  Jean  Phélipeaux,  Concilier  d’Etat.' 

z.  Amiens.  Intendant  de  Picardie  : Jérome 
Bignon , Concilier  d’Etat. 

3.  Soiflons.  Jofeph  Sanfon , Maître  des  Re- 
quêtes. 

4.  Chatons.  Intendant  de  Champagne,*  Pom- 
mer eu  de  la  Breteche  , Maître  des  Requêtes. 

5.  Lion.  Guyet , Maître  des  Requêtes. 

6.  Montauban.  Le  Gendre  , Maître  des  Re- 
quêtes. 

7.  Bordeaux.  Intendant  de  Guienne;  de  Ut 
Bourdonnaye , Maître  des  Requêtes. 

$.  Limoge.  Intendant,  Louis  deBemage fleur 
de  faint  Maurice , Maître  des  Requêtes. 

7.  Poitiers.  Intendant  ; Gille  de  Maupeotr, 
fleur  d’Abfeiges , Maître  des  Requêtes. 

10.  La  Rochelle.  Intendant - Bégon , 

qui  eft  auffi  Intendant  de  la  Marine  au  départe* 
ment  de  Rochefort. 

11.  Tours.  Intendant.  JdqUe  Turgot  de  Sotü 
mont , Maître  des  Requêtes. 

rz.  Caen.  Intendant;  Nicolas  Jofiph  Foucautj 
‘ci-devant  Maître  des  Requêtes. 

13 . Alençon.  Intendant . . . • • Pmon , Maître 
■ des  Requêtes. 

14.  Rouen.  Intendant  ; Henri  Bran  fois  de 
Lambett  dyHtrb'tgny , Maître  des  Requêtes. 
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iy.  Orléans.  Intendant  Michel  André  Ju- 
hert  de  Bouville , Marquis  de  Bix.y , Conseil- 
ler d’Etat. 

1 6.  Bourge.  Intendant ....  Rou jouit,  Maître 
des  Requêtes. 

17.  Moulins.  Intendant  ; ....  de  Turmenies, 
Maître  des  Requêtes. 

18.  Rion.  Intendant  d’Auvergne  ; François 
Antoine  le  Févre  tfOrmejfon , Maître  des  Re- 
quêtes. 

; 19.  Nante.  Intendant  de  Bretagne;  Louis 
Béchameil  Marquis  de  Nointel , Confeiller  d’E- 
tat. 

10.  Dijon.  Intendant  de  Bourgogne  ; Fran- 
çois Antoine  Ferrant , Maître  des  Requêtes. 

- zi.  Grenoble.  Intendant  de  Daufîné  ; ....  ; 
Bouchu , Maître  des  Requêtes. 

zz.  Aix.  Intendant  ae  Provence  ; Pierre 
Cardin,  le  Bret , Premier  Préûdenr  au  Parle- 
ment de  Provence. 

2.3.  Montpellier.  Intendant  de  Languedoc  ; 
-Nicolas  de  Lamoignon , Sieur  de  Baville , Con- 
seiller d’Etat. 

- 14.  Toulouze  a le  même  Intendant  que  Mont* 
pellier. 

zy.  L’Ifïc  eft  divifé  en  trois  Intendances.  Un 
des  Intendans  fait  fa  réfidence  principale  à Dun- 
kerque , & fe  nomme  l’Intendant  de  Flandre  du 
côté  de  la  mer ; Barentin,  Maître  des  Re- 

quêtes. 

• . L’autre  a fà  réfidence  à Pille  ; Dreux 

Lo'ùis  du  Gué  de  Bagaols,  Confeiller  d’Etat.  • 

; Le  troifiéme  réfîde  à Maubeuge  ; Charte  E- 

tksme  Magnan  de  Bemeres»  Maître  des  Rc- 


2$  o ElcmetîS  de  FfJifioire, 

quêtes  ç & Ce  nomme  Intendant  de  Hainaijr. 
x6.  Mets.  Intendant  Barbent  de  fainl 

' Centefi , Makre  des  Requêtes. 

J.  Os  S E RTA  TI  OH. 


te  Roi  envoie  des  Intendans  en  certain* 
pays , oû  il  n'y  a point  de  Généralité*  ; com- 
me en 

Alface.  Intendant , Félix  le  Pelletier  de  la 
Ffoujfaye , Maître  des  Requêtes» 

Franche-Comté.  Intendant;.  * . . à’Harouyt, 
Maître  des  Requêtes» 

RouflïUon»  Intendant  ; le  Comte  d’ Al  bar  et. 

Pau.  Cardin  le  Bret , Maîtres  des  Requêtes^ 

Canada , ou  nouvelle  France  dans  l’Améri- 
Sue....  Bochard  de  Champigny. 

Aux  lfles  Françoifcs  de  l’Amérique. . Robert. 


II.  Observation. 


II  y a des  Intendant  de  Marine  , dans  le* 
principaux  Ports  de  mer , où  £1  y a des  Aricuaux 
oc  Marine  pour  les  VaifTcaux  du  Roi. 

H y a quelque  pays , comme  U Rotejftüon  _r 
V Alface , gcfi,  où  les  Intendans  ne  font  char- 
gez que  des  afaires  de  finance , & du  foin  de* 
Troupes.  C’eft  pourquoi  ceux  que  le  Roiy.cn- 
yoic  , ne  font  pas  toujours  pris  d’entre  les  Mai» 
lies  des  Requêtes. 


\ • 

Des  Xni.  Vniverjite £ de  France. 

Vniverfité  contient  plusieurs  Collèges,  odf 
il  y a des  Profeffeurs , pour  enfeigner  les  qua- 
tre Facultez  ; la  Théologie  , le  Droit , la  Méde. 
me  & les  Arts  ; & oùl’oo  prend  des  dégrez, 

certificats  d’éuidcs»  " 


\ 

\ 
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Paris. 
Toulouze. 
Bordeaux. 
Poitiers. 
Orléans. 
Bourge. 

il  y * ru. 


Angers. 
Caen. 

Montpellier. 

Cahots. 

Nante. 


Valence. 
Air. 

Perpignan. 

Douai. 

Bezançon. 


Reims» 

Académies  de  telles  Lettres  en 


T rance.  La  fonüion  de  celle  de  Paris  eft  par- 
ticulièrement de  travailler  d l’embeüiffement,  & 
à la  pureté  de  notre  langue . Les  autres  Acadé- 
mies font  pour  cultiver  les  telles  lettres. 

Paris  ; Elle  fut  fondée  en  Le  Roi  en  eft 
le  Protecteur.  Elle  feule  porte  le  nom  d 'Acadé- 
mie Fraoptife. 

Arle  : fondée  en  ï 66^.  Le  Marquis  de  Dan* 
geau  en  eft  le  Protecteur. 

Soijfons  1 fondée  en  167$.  Le  Cardinal  d*E~ 
trées  en  eft  le  Protecteur. 

Ville- Franche  en  Beaujolois. 

Nime  : Efprit  Flêckier  Evêque  4e  Nîme  4» 
eft  le  Protecteur. 

Angers. 

Toulouze  : l'Académie  des  jenx  Floraux. 

Il  y a encore  â Caen  une  Académie qui 
n'eft  point  fondée  par  lettres  patentes  du  Roi  r 
Elle  le  tenoic  chez  feu  M.  de  Ségrais  1 Elle  Ce 
Rendra  toujours  dans  la  même  maifon  ; parce 

3n'il  l'a  ainfî  ordonné  par  fon  teftament , en 
onnanr  là  maifon  àM.  de  Matignon  Lieute- 
nant Général  en  balle  Normandie. 

OlSEItV  A T I O N. 

* P U. 

% • 

■Pour  la  difpenfàtion  de  la  luftice , ic  l’adnaf- 
fûftxation  des  finances  ; il  y a plufieurs  perfon- 


' ijt  Elément  de  V Hiftoire. 

■ nés  conftituées  en  dignité  ; c’cft  en  leurs  mains 

3ue  le  Roi  dépofe  fon  autorité , pour  faire  ren- 
re  la  juftice  à fes  fujets , & pour  le  gouverne- 
ment des  deniers  de  l’Etat.  Ces  perfbnnes  s’af- 
fcmblent  quelquefois  chez  le  Roi , ou  chez  M. 
lcChançelier,  pour  délibérer  x°.  fur  les  allian- 
ces avec  les  Etats  Etrangers , & fur  ce  qui  con- 
cerne la  paix  , ou  la  guerre  ; x°  fur  les  finances1; 
3°  furies  dépêches;  40  fur  les  afaires  des  par- 
ties ; j°  fur  les  affaires  des  Nouveaux-convertis. 

Ces'  5.  fortes  d’afaires  fê  traitent  dans  f. 
fortes  d’afTemblées  diférentes , qu’on  apelle  tou- 
tes Confeil  d’Etat,  quoique  le  Confeil  des  par- 
ties fbit  particulièrement  en  poffeflion  de  ce  ti- 
tre, avant  les  autres  Confèils. 

» r 

V.  Conseils  ou  Roi. 

Le  Confeil  du  Miniftére. 

Le  Confeil  Royal. 

Le  Confeil  des  dépêches. 

Le  Confeil  des  Parties. 

Le  Confeil  pour  les  afaires  des  Nouveaux 
Convertis. 

Le  Chancelier  de  France  eft  le  chef  de  la  Ju- 
ftice, & des  Confèils  du  Roi  : Louis  phelipeaux 
de  Pontchartrain. 

I.  Le  Confeil  du  Miniftêre  eft  compofé  da 
Roi , de  Monfèigneur  le  Daufin , & des  Miiri- 
ftres  d’Etat , qui  font  M.  le  Chancelier , M.  le 
Duc  de  Beauvilliers , M.  le  Marquis  deTorcy, 
& M.  Chamillart  Controleur  Général. 

On  y traite  des  afaires  d’Etat  ; comme  font 
les  Alliances  avec  les  Etats  étrangers , la  guerre, 
lapai*, &c.  _ 
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I I.  Le  Confeil  Royal,  ou  fc  trouve  le  Roi, 

Monfèigneur  leDaufîiijM.  le  Chancelier  ,M-  te 
Doc  de  Bcauvilîiers  , comme  chef  du  Confeil 
Royal  des  Finances  , M.  Daguefleau , M.  de 
Pommcreu , & M.  Chamillart. 

On  y délibéré  fur  les  plus  importantes  afaires 
des  Finances. 

III.  Le  Confeil  des  Dépêches  fè  tient  dans 
la  Chambre  du  Roi  en  préfence  de  fa  Majefté , 
où  afliftent  Monfeigneur  le  Daufin,  Monsieur, 

Duc  d’Orléans  frère  du  Roi,  M.  le  Chancelier, 

M.  le  Duc  de  Beauvilliers,  Meilleurs  les  quatre 
Secrétaires  d'Etat* 

On  y décide  des  afaires  des  Provinces.- 
Les  quatre  Secrétaires  d'Etat  > fa  leurs  ài~ 

faYtemens.- 

Les  Secrétaires  d’Etat  ont  dans  leurs  dépar- 
temens  chacun  un  certain  nombre  de  Provinces* 

Ils  font  outre  cela  chargez  de  quelques  afaires 
particulières  • & expédient  chacun  dans  fou 
mois  l’un  après  l'autre , les  afaires  courantes. 

LeComtedePontchartr  ain. 

Janvier  : Mai  : Septembre. 

Il  a la  Maifon  du  Roi  ; la  Marine  ; le  com- 
merce de  la  Mer  ; le  Clergé. 

Les  Généralité ^ font , Paris  , Orléans , SoiC 
forts  ; l'Ifle  de  France , le  Poitou , la  haute,  & la 
bafle  Marche* 

Chamillart.  Février  : Juin:  Oftobre^ 

Il  à la  guerre  : Il  eft  outre  cela  Controleur  j 

Général  des  Finances , & Miniftre  d*Etat.  " « 

Les  Généralité ^ font  le  Lionnois , les  trois 
EvêchezToul,Mets,  8c  Verdun;  la  Franche- 
Comté,  l’Alfàce,  Straftourg, la  Flandre,  les 
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!>laces  conquifes  du  côté  des  Pays  bas , l'Artois* 
e Rouflillon,  Conflans , Cerdaigne. 

Le  Marquis  de  Torcï.  Mars: 
Juillet:  Novembre. 

II  a les  afaircs  étrangères  : Il  eft  outre  ccU 
Miniftre  d’Etat,  & Chancelier  de  l’Ordre. 

Les  Généralité^ (ont  la  Bretagne,  la  Pro- 
vence, le  Berri,  la  Champagne,  la  Brie  , le 
Daufiné  , le  Limofîn , l’Angoumois , la  Xain- 
ton« , Sedan,  la  Navare, le  Bearn , la  Bisorre. 
& le  Nébouzan. 

« 

Le  Marquis  dé  la  V i^il  i ie 
■Avril  ; Août:  Décembre. 

Il  eft  Gréfier  de  l’Ordre. 

Les  Généralité \ font  la  haute , & la  bafïç 
Guienne,  le  Périgort,ic  Rouergue,  le  haut,  & le 
bas  Languedoc,  le  Comté  de  Fois,  le  Maine,  le 
Perche , le  Comté  de  Laval , la  Normandie* 
Rouen,  Caen,  Alençon,  la  Bourgogne,  laBreflè, 
le  Bugei , le  Valromei , le  Gez , la  Touraine* 
P Anjou , le  Bourbonnois  , le  Nivernois  , la  Ro- 
chelle, le  pays  d’ Aunis,  Brouage,  les  Ifles  de  Ré* 
& d’Oleron,  la  haute,  & la  baffe  Auvergne , Pi* 
cardic,  & Boulonnois, 

IV.  Le  Confeil  Privé , ou  le  Confeil  des 
Parties , fe  tient  dans  la  Salle  du  Comeil  par  M* 
le  Chancelier  ' quoique  le  Roi  ne  s’y  trouve  pas* 
cependant  le  Fauteuil  delà  Majeftéy  eft  toujours 
placé.  Le  Confeil  eft  compofé  des  Confèillers 
d’Etat , & desMaîcres  des  Requêtes,  qui  y opi- 
nent quand  ils  font  de  fervice. 

On  traite  des  calfations  d’Aréts  des  Parle- 
mens,  des  évocations , des  récu  fat  ions  de  Juges , 
çour  des  afaires  de  ville  à ville,  ou  de  particulkjt 
a particulier* 
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V.  Le  Confeilpour  les  af aires  des  nouveaux 
Convertis , eft  établi  depuis  peu. 

Ambajfadeurs , & Envoyez  de  France  dan  s. Us 
Cours  Etrangères  ; en  1701 , 

XI.  Amb  assadeurs. 

\ 

A Rome  ; le  Cardinal  de  fanfin  eft  chargé 
des  afaires  de  France  ; 

A Conftantinople  ; Fériol. 

En  Elpagnej  le  Duc  dé  Harcourt,  • 

. En  Angleterre  j 
. En  Hollande  ; 

A Turin  ; PhelipeaUX. 

A Venilè;  Hennequin  de  Charmon , 

En  Dannemark  ; le  Comte  de  Cbamilly . 

En  Suède  j le  Comte  de  Guifcard. 

En  Portugal , le  Préfident  Rouillé, 

. En  Suiflc  j le  Marquis  de  Put  fieux, 

XIII.  Envoyez. 

A Vienne  ; le  Marquis  de  FÜlars,  _ 

A Gêne,'  de  Lucienne  s. 

A Florence;  Dupré. 

A Hambourg;  VAbbéBidal. 

A Cologne  j Des  ailleurs, 

A Maience  ; D’Tbervtlle. 

A Genève  ; De  la  Ctozure 
A Ratilbone;  De  Chamois* 

A Stugard  ; De  Gergy . 

A Mantoue  ; D’Audisfret, 

A Berlin. 

A Brun  (Vick  ; le  Marquis  deSortsaCi 
A Munfter  ; Fricbeman. 


Ê'êmens  de  l'HiJioiréi 
£n  Pologne  ; Du  Héron. 

é 

§.  II I.  Le  Gouvernement  Militaire. 

ARme'e,  elt  un  corps  de  plufieurs  gens 
de  guerre  afiemblez  fous  un  Général  » 
Autrefois  le  Conérable,  qui  a pafTédaris  les  der- 
niers tems  pour  le  premier  Oficier  de  la  Couron- 
ne, émit  après  le  Roi , le  chef  fouverain  des  ar- 
mées de  France. 

Louis  X1IÏ.  en  1617.  fiiprima  la  charge’  de 
Conétable,  après  la  more  du  Duc  de  Lefdiguie- 
te,  qui  a éré  le  dernier  Conétable. 

On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  a été  établie.  On  croit 
pourtant  que  ce  fut  au  tems  de  Philipe  1.  Il  y a 
apareneeque  les  Maréchaux  de  France’  étoient 
lieutenans  des  Conétables  au  commandement 
des  armées.  Le  Roi  leur  donne  en  éfet  cette  auto- 
rité, quand  il  leur  met  en  main  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France. 

II  n'y  en  avoit  d'abord  que  deux , la  necclïité 
' des  afaires  en  a fait  augmenter  le  nombre  de 
tems  en  tems. 

Les  Maréchaux  de  Framce  , 1701. 

i*7î.  Jaque -Henri  deDurasfort,  Duc  de 
Duras. 

, 1 676.  Gui  Alfonce  de  Durasfort , Duc  de 

LoYge . 

i62i.  Jean  Comte  d*Etrêe$. 

1693.  Claude  Comte  de  Choifeuil . 

1693.  François  de  Neuville,  Duc  de  Villeroi . 
1693.  Jean  - Armand  Marquis  de  Joyenfe* 
1693.  Louis  François  Duc  de  Soufiers. 
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1693.  Anne  Hilarion  de  Coftantin  , Comte 
fie  Tourville. 

169$.  Anne  Jule  Duc  de  No  aille  s. 

. 1695-  Nicolas  de  Çatinat , Seigneur  de  faint 
Gratien.  _ 

Les  Armées  font  comfofées  de  Cavalerie , & 
d' Infanterie. 

1.  La  Cavalerie  eft  compofe  de  3.  corpsi; 

2.  La  Gendarmerie  qui  contient 

Les  4.  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ^ 
dont  les  4.  Capitaines  font. 

Le  Maréchal  Duc  de  Noailles, 

Le  Maréchal  Duc  de  Duras, 

Le  Maréchal  Duc  de  Lorge, 

Le  Maréchal  Duc  de  Villeroi. 

Les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi. 

Le  Capitaine  ; Le  Roi. 

Le  Capitaine- Lieutenant  , Je  Prince  de  Sou» 
bix.e.  r 

Les  Chevaux  Légers  de  |a  Garde  du  Roi.  > 

Le  Capitaine  Le  Roi, 

Le  Capitaine- Lieutenant , le  pue  de  Cht « 
vreufi, 

L es  Mou  fou  et  air  es  du  Roi. 

Le  Capitaine  des  Moulquetaires  Gris  ; L d 
Roi. 

/ 

Le  Capitaine  » Lieutenant  ; de  Melun  d 0 
JHaupertuis. 

Le  Capitaine  des  Moufijuctaircs  Noirs  ; L» 
Roi. 

Le  Capitaine  - Lieutenant  ; le  Marquis  de 
Vins. 

Les  8.  Efcadrons  de  Gendarmerie  , qui  font.  ~ 
les  Compagnies  de  Gendarmerie. 
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Le  Comte  de  JRoucy  eft  à la  tête  de  la  pré- 
miere  Compagnie , qu’on  apelle  ; les  Gendar- 
mes Ecojfois, 

Les  Grenadiers  du  Roi , qui  fervent  toujours 
avec  fa  Maifon.  Cette  Compagnie  eft  comman* 
jàéc  par  yilmur. 

' z.  Le  fécond  corps  s’apcllc  la  Cavalerie  Le» 
tere. 

Le  Colonel  Général;  le  Comte  d'Auvergne. 

Le  Meftre  de  Camp  Général;  Rofe. 

' Le  Commiflàire  Général  ; le  Marquis  de 
Vïllars. 

3.  Le  troifiéme  Corps  eft  celui  de  Dragons  ; 

3ui  eft  réputé  du  Corps  de  Cavalerie.  Cepen- 
ant  les  Dragons  combatent  quelquefois  à pied, 
comme  l’Infanterie. 

Le  Colonel  Général  de  Dragons  ; Le  Comte 
de  Tejfe'. 

Le  Meftre  de  Camp  Général  ; 1 Le  Duc  de 
Guicbe. 

II.  L*I  N f a N t e R.  I E fc  divifê  en  Infan - 
terie  Françoife  , 8c  en  Infanterie  Etrangère, 

Les  Rétiniens  marchent  fui vant  l’ancienneté 

.de  leur  création.  , • 

Les  Gardes  Franfoifes  font  à la  tête  de  tou- 
te l’Infanterie. 

Les  Gardes  Suiffes  ont  le  même  rang  que  les 
Gardes  Franco! lés,  lorfqu’elles  marchent  enfem- 
ble.  Mais  fi  'par  hatard  le  Régiment  SuifTe  fe 
trouvoit  féparé  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifès , le  dernier  Régiment  François  qui  {croit 
avec  lui,  marcheroit  devant.  Car  enfin  l’Infante- 
rie étrangère  ne  peut  jamais  marcher  qu’en  fé- 
cond arec  l’Infanterie  Françoife. 
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4..  Maréchaux  des  Logis  des  Çattips , & Af+ 

. mets  du  Roi» 

L’Anglée. 

Le  Marquis  de  Chamlai, 

Tarnaut. 

• Puifégur. 

^ Objutaiio  h. 

Les  armées  (ont  Commandées  par  un  Géné- 
néral , qui  a toujours  (bus  lui  des  Lieutenant 
Généraux , fous  lefqucls  il  y a des  Maréchaux 
,de  Camp , & fous  eux  des  Brigadiers. 

Quand  le, Roi  commande  les  armées  il  a 
quelquefois  fous  lui  ou  4.  Maréchaux  de 
France. 

Si  un  Prince  du  Sang  commande  l’armée , il 
il  ordinairement  fous  lui  quelquesMaréçhanx  de 
France. 

Chaque  Général  a toujours  4.  Aides  de  Camp,} 
pour  porter  fesordres. 

Un  Lieutenant  Général  a du  moins  1.  Aides 
de  Camp. 

Les  Maréchaux  de  Camp  n’en  ont  qu’un. 

Le  Roi  avoit  bien  dans  la  derniere  guerre 

3uatre  cent  mille  hommes , dont  le  quart  étoic 
e Cavalerie,  8c  de  Dragons  ; tant  en  campagne, 
que  dans  les  garnifons. 

L’A  rme'e  Navale. 

Comme  le  Conétable  étoit  le  Chef  des  Ar- 
mées for  terre,  l’Amiral  cft  le  Chef  de  la  marine, 
Qc  des  Armées  Navales. 

' La  dignité  d’ A mirai  a commencé  du  tems  4c 
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Charle-Magne  ; & c’eft  ce  qu’Eginard  apelle  ? 
Pr&fefius  Maris.  C’eft  le  Chef  qui  commande 
les  forces  maritimes  d'un  Etat.  Ce  mot  vient 
à'Amir  qui  lignifie  enArabe  Seigneur, & du  Grec 
aXui , qui  veut  dire  Marin.  Le  Vaifleau  qu'il 
monte  .arbore  le  Pavillon  quaté  blanc  au  grand 
mât,&  porte  quatre  fanaux. 

L'Amiral  de  France  ; Le  Comte  de  Touloufi. 

En  166 9.  le  Roi  créa  deux  Charges  de.;Vice- 
Amiral. 

Le  Vice-Amiral  du  Ponant;  Le  Maréchal 
fPEtrées  : Le  Comte  d'Etrécs  fon  fils  a la  lur- 
yivancc. 

Le  Vice -Amiral  du  Levant,  Le  Comte  de 
T 'pur ville , Maréchal  de  France. 

Nombre  des  Officiers  de  Marine  en  170Z. 

5,  Lieutenans  Généraux. 

Ac  Comte  de  Chateau- Renaud. 

Le  Marquis  de  Villete  Murjày . 

Le  Marquis  de  Nefinond. 

• Le  Marquis  de  Langeron. 

Le  Comte  de  Relingue . 

9.  Chefs  d’Efcadres. 

6.  Capitaines  de  Ports. 

I60.  Capitaines  de  Vaiiïcaux. 

3.  Infpefteurs. 

3.  Majors. 

6.  Capitaines  de  Galiotes  & d’ Artilleries 
41.  Capitaines  de  Frégates. 

9.  Lieutenans  de  Ports. 

%6i.  Lieutenans  de  Vaiflèaux. 

9.  Aides  Majors.  • ... 

9.  Lieutenans  de  Galliotes  k d’ Artillerie; 

34* 
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34.  Capitaines  de  Brûlots. 

8.  -Enfeignes  de  .Ports.  ' 

.409.  Enfeignes  de  Vaiflèaux.  • 

9.  Soû-Licutenans  de  Gaüiotes  8c  d*  Artil- 

lerie. 

47.  Lieutenans  de  Frégates. 

8.  Capitaines  de  Flûtes. 

9.  Aides  d’ Artillerie. 

1048.  Ofiéiers. 

y USSIAOX.’ 

* « 

• xtf . du  prémier  rang. 

30.  du  fécond. 

4 6.  du  iroifiéme. 

ix.  du  quatrième.  \ 

14.  du  cinquième. 

47.  Frégates  Légères.'  " 

j.  Galiotes  à bombe.  ■ - ' 

' 44.  Brûlots. 

j 6.  Flûtes. 

49.  Corvètes , ou  Barques  longues; 

j 79.'  Bâtimens  interrompus. 

Le  Roi  entretient  1000.  Gardes'  de  la  Ma* 
rinc,  tous  Gentils-hommes,  qu’on  inftruit  dans 
les  Arfenaux  de  la  Marine , de  tout  ce  qui  con- 
cerne Fart  de  la  Navigation. 

A n.  senau*.  • n 

Il  y a VII.  Arfenaux  de  Marine  pour  les 
Vaiflèaux  du  Roi.  Il  y a pour  chaque  Arlènal 
un  Intendant  delà  Juftice,  Police,  & Finance  de 
la  Marine  ; on  bien  un  Comnuflàire  Général . 
qui  ordonne  des  fonds  de  tous  les  achats  qu’on 
fait  pour  la  conftruâion , radoub,  armement 

Tome  /.  L, 
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8c  defarmemens  des  VaifTeaux  du  Roi. 

/ 

VI.  Arsenaux  du  Ponant. 

« 

A Rochefort,  l'Intendant,  Begon. 

A Breft,  de  C'hampy  (leur  Defclufeaux . 

A Dunkerque  ; Çébret. 

Au  Havre  de  Grâce  ; de  Louvigny . 

2 . Commijfairet  Généraux. 

Au  Port-Louis  ; de  Mauclerc . 

A Baïonne;  Argoud. 

I.  Arsenal  du  Levant. 

A Toulon  ; Girardin , Marquis  de  f^auvrai. 

Des  Galeres. 

> 

Galère  eft  un  bâtiment  de  bas  bord  , qui  a 
ordinairement  zo.  à zz.  toiles  de  longueur;  trois 
de  largeur  ; & une  de  profondeur.  Les  Galères 
vont  a voiles  & à rames.  On  ne  s’en  fert  d’or- 
dinaire que  pour  le  Levant.  • , 

La  principale  Galère  de  France,  s’apelleGa- 
1ère  réule . Elle  eft  diftinguée  des  autres  par  Fé- 
tendart  royal  ; & par  3,  fanaux  pofez  en  ligne 
droite.  Elle  eft  deftinée  pour  la  perlbnne  du  Gé- 
néral des  Galères. 

taièconde  Galère  de  France  ; eft  la  Galère 
patrone  : c’eft  le  Lieutenant  Général  des  Galé- 

1 

tes , qui  la  monte. 

Il  y a aèhiellement  40.  Galères  en  Levant  en- 
tretenues au  Port  de  Marfeille.  Il  y en  a 6.  en 
Ponant  ; qui  font  à Rochefort. 

Le  Général  des  Galères , le  Duc  de  Vendôme, 

Le  Lieutenant  Général  des  Galères  ; Le  Bail* 
li  de  Nouilles . • 

f.  Chefs  d’efeadres. 
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i.  Capitaine  de  Port. 

34.  Capitaines  de  Galères. 

1.  Major. 

7.  Capitaines  Lieutenant, 
z.  Lieutenans  de  Port. 

41.  Lieutenans  de  Galères. 

3.  Aides-Majors, 

z.  Sous  -Lieutenans  de  la  réale. 

40.  Sous-  Lieutenans  des  autres  Galères, 
z.  Enfe ignés  de  la  réale. 
z.  finfcignes  de  Port. 

. 40.  Enseignes  des  autres  Galères. 

1 1000.  Forçats  fur  les  Galères, 

1.  Arfénal  pour  les  Galères  1 Marfeille, 
Intendant  des  Galères  ; De  Monmort,  _ 
Maître  des  Requêtes. 

De  l'A ft.TiLLER.is,  *j»  1697. 

L'Artillerie  eft  l'équipage  de  guerre,  qui 
comprend  les  Canons  ; les  Mortiers , les 
Bombes  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire , depuis 
l'invention  de  la  poudre  à Canon,  pour  enfoncer 
les  murailles , de  les  portes  des  Villes.  On  apel- 
loit  aulfi  Artillerie , les  anciennes  Machines  de 
guerre,  qu'on  employoit,  avant  que  l'ulàgedu 
canon  fut  trouvé. 

Le  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France  ; 
Le  Due  du  Maine . 

Le  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  ; Le 
Marquis  de  la  Frexœliere. 

II  y a d’autres  Lieutenans  du  Grand  Maître, 

3ui  font  deftinez  pour  commander  fous  lès  Or- 
res  , les  équipages  dans  les  Armées. 

Le  nombre  de  ces  Lieutenans  en  1 697.  étoit 
de  30.  L ij 


444  Élément  de  l'Hifiolre. 

Les  Commiflaircs  Provinciaux  de  l’ Artillerie 
font  après  les  Lieutenans.  Ils  font  8z. 

Les  Commiflaircs  Ordinaires  fuivent  les 
Commiflaires  Provinciaux.  Il  y en  a 1S1. 

Les  Commiflaires  extraordinaires  vont  enfui- 
tc.  Le  nombre  eft.-de  n 6 . 

Les  plus  anciens  Commiflaires  Provinciaux 
fervent  dans  les  places  à département , & ont 
fous  euxla  direction  de  l’Artillerie  de  quelques 
places,  dont  on  fotme  leur  département. 

Les  moins  anciens  de  ces  Commiflaires  Pro- 
vinciaux fervent , après  que  la  Campagne  eft  fi- 
nie, dans  les  places  du  Royaume , où  ils  font  en* 
yayez  par  le  Grand  Maître.  - . 

Les  Commiflaires  ordiuairesfont  fur  lemé- 
me  pied.  . 

A l'égard  des  Commiffaires  extraordinaires, 
quoiqu’ils  fervent  aulli  une  partie  de  l’année 
dans  les  places , leur  paie  eft  moins  forte , tant 
dans  les  équipages  d’artillerie , od  ils  fervent, 

3 uc  dans  les  villes , où  ils  font  envoyez  en  réû- 
cnce. 

Il  y a encore  les  bas  .Oficiers  d’ Artillerie,’ 
qu’on  apellc  Oficiers  Pointeurs , & Aides  du 
Pttrc , qui  font  fubordonnez  aux  Commiflai- 
res pour  les  menus  détails  du  Parc , & des  bâ- 
ter ies. 

Il  y a V M.  Départemens  Généraux  dans 
l’ Artillerie.  . . 

i.  Le  département  d’Allemagne,  où  com- 
mande le  Marquis  de  la  Frex.eliere. 

4.  Celui  de  Flandre,  ou  commande  de  Vigny « 
j.  Celui  de  RouflUlon , od  commande  J}ah% 
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4.  Celui  de  Daufiné , où  commande  de  Cray. 

f.  Celui  de  Pï  fle  de  France,  & Arfchâl  dé 
Faris , où  oommande  de  GénonviÜe. 

6.  Celui  de  Lionnois,  Forez  ,&  Beaujolois, 
où  commande  Camus  d’  Tvours. 

7.  Celui  de  Guiennc,  où  commande  d*  faint 
Pilaire. 

• A ces  départemens  Généraux  répondeur  14. 
départemens  particuliers,  où  commandent  ordi- 
nairement des  Commiflàires  Provinciaux  , 8c 
même  des  Lieutenans  fubordonnez  au  Lieute- 
rians  qui,  commandent  dans  lesdépartemens  Gé- 
néraux. v . 

• : En  1697:  il- y avoit-VII.  Equipages  d'Àrtil- 
lerie  fervanC  à la  fuite  des  Armées  du  Roi. 

Ces  Equipages  ne  fubfiftent  plusentemsde 
paix  $ pendant  laquelle  il  n'y  a’ de  Commif- 
wires  d’ Artillerie  employez  que  dans  lés  pla- 
ces du  Royaume,-  & dans  les-ficoles  : dont  le 
Roi  ordone  l’établiflèment  pour  l’inÙruftion 
des  jeunes  Commiflàires , qu’il  faut  entretenir' 
dans  l'ufage  de  l'Artillerie.- 

Il  y a i.  Réghnens  atachezpar  leur  deftiua-- 
tion  au  fervice  de  l’Artillerie^ 

Le  Premier  eft-le  Régiment  Royal  d’Artil- 
lerie. 

Le  Colonel  eft  Le  R o i. 

Le  Colonel  - Lieutenant  le  Grand  Maître' 
de  l’ Artillerie  qui  a fous -lui  un  Lieutenant 
Colonel. 

C'cft  un  des  plus  gros:Régimefts  deFrancè:  ' 
il  eft  compofé  de  V 1.  Bataillons  de  Campa- 
gUe. 

Le  Second  eft  lc  Régiment  Royal  des  Bfem* 

L»iij 
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bardiers , qui  n’eft  compofé  que  d’un  Bataillori 
de  700.  hommes  ; & dont  le  Grand  Maître  de 
l’Artillerie  eft  aufli  Colonel-Lieutenant. 

La  France 

Divisa  e in  XXXVI.  Goüvernembns ï 

Les  Noms  des  Gouverneurs  ; des  anciens  Lieu- 
tenant Généraux  ; & dee  Lieutenant  de  Roi 
de  Province,  créez,  en  1692. 

« m 

. Avec  une  petite  defcription  de  ce  que  la  nature  pro- 
duit dans  chaque  . Province  pour  les  commodités  de 
la  vie  ; & leur  état  en  1701. 

I.  "O  A M s , La  plus  belle  Ville  du  monde  ; 

X ou  un  monde  même*  félon  le  mot  de 
Charle-Quint , qui  en  parlant  de  Paris  diloit ; 

3u’il  avoir  vû  un  monde  en  France.  Il  y a moins 
'exagération  à dire,  que  Paris  eft  une  Province; 
& que  fes  Faux -bourgs  font  de  grandes  Villes. 

Paris  eft  la  Capitale  du  Royaume.  C’eft  une 
V ilie  dont  on  ne  peut  donner  la  defcription  que 
dans  des  volumes  entiers.  Ceux  qui  la  veulent 
connaître  ne  s’amufènt  pas  à lire  ce  que  l’on  en 
dit  dans  la  Géographie , ils  viennent  la  voir  des 
extrc'mitez  du  monde.  On  peut  comprendre  là 
grandeur  & le  nombre  de  fès  habitans  par  le 
nombre  des  Bâtâmes  , des  Mariages  & des 
Morts  d’une  feule  année. 

E11  1684.  il  y eut  17414.  Bâtâmes  ; 4144. 
Mariages  ; & izor 6.  Morts,  Paris  eft  bâti  fur 
la  Seine  qui  le  traverfe  prefque  par  le  milieu,  Sc 
qui  le  divilè  en  trois  parties  ; lavoir  la  Ville,  la 
Cité , & l’Univerfité. 

11  y a dans  Paris  ji.  Paroiffes. 

* 
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yi.  Monaftéres  d’hommes. 

78.  Monaftéres  de  filles. 

1 6.  Hôpitaux.  ' - 

50.  Hôtels, 
j.  Palais. 

/o.  Colleges. 

ii.  Fau-bourgs.  Le  fèul  fou  - bourg  fitint 
Germain  eft  plus  grand  que  beaucoup  de  Villes 
Capitales.  . 

6$6.  Rues.  . 

*3113.  Maifons  , qui  font  fur  la  rue;  fans 
compter  celles  qui  font  fur  le  derrière,  dont  le 
nombre  eft  beaucoup  plus  grand. 

51891.  Bourgeois. 

. -131130.  perfonnes,  due  compter  que  for  le 
pié  de  dix  hommes  portant  armes , pour  cha- 
que Hôtel  ,Maifon*  Academie,  College, Au- 
berge, & Communauté.  Il  eft  afiiiréqu’ily  ena 
beaucoup  davantage. 

Gouverneur  : le  Vue  de  Genres. 

Lieutenant  de  Roi:  Brétintitlliers. 

II.  L’i  s 1 e d e France,  eft  la  plus 
agréable,  & la  plus  riche  de  toutes  nos  Provin. 
ces.  C’eft  allez  de  dire  que  Paris  y eft,  pour  fai- 
re comprendre  tous  les  avantages,  qu’elle  a for 
le  relie  du  Royaume.  L’air  y eft  très  pur , & 
très  foin.  On  y trouve  abondamment  tout  ce  qui 
peut  rendre  la  vie  aifée,  & mêmedéliciculè. 

Paris , Capitale  de  tout  le  Royaume , tient 
lieu  de  gouvernement  de  Province.  Sotjfons  eft 
la  Capitale  du  gouvernement  de  la  Province  de 
Pille  de  France. 

Le  Gouverneur  : le  Due  d’Etrées, 

Le  Lieutenant  Génécal  ; le  Marquis  de  Pom~ 
forte.  L iii j 
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Le  Vue  de  Sully. 


Le  Marquis  de  Bïarui 


III.  La  Picardie  eft  une  Province  £ 
où  il  y a beaucoup  de  Noblefïè,  & de  très  bons 
fbldats.  Le  nom  de  Picardie  vient  des  longues 
piques,  que  les  gens  du  pays  porroient  à la  guer* 
re.  Elle  eft  fertile  en  grains , & en  fruits.  EUe 
n’a  jamais  été  aliénée  du  Domaine  de  la  Cou* 
ronne. 

La  Capitale  eft  Amienu 
Le  Gouverneur  : le  Duc  d’Elbeuf.  La  Picard 
die  regardée  comme  Gouvernement  de  Provins 
cercontient  l’Artois..  * 

Le  Lieutenant  Général  en  Artois:  le  Corner 
dy  Artagnan. 

Le  Lieutenant  Général  à Péroné,  Mondi- 
dier , &c.  le  Comte  de  Solre. 

Le  Lieutenant  Général  dan*  le  refte  de  la* 
Province  ; le  Duc  de  Charots  : le  Duc  de  Bt* 
thune , fon  Père  commandant  fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Bolonnois,  &c.  le* 
Duc  dy  Humieres. 

Le  Lieutenant  de  Roi»  en  Amienois,  & et* 
Ponthieu  : le  Marquis  de  Vauchelles. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Vcrmandois,  & en? 
Tierache  :>  dy  Epeville. 

Le  Lieutenant  de  Roi  â Péroné , Mondidier,. 
& Roie,-  le  Vidame  dy  Amiens. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Aras , Bapaume , 8c 
#éthune  : le  Chevalier  du  Repaire*  ] 

Le  Lieutenant  de  Roi  iS.  Orner,  & à Aire  y, 
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If  Marquis  de  Courtebenne. 

I V.  L a Ch  a m pagne-,  eft  une  très 
belle  Province , abondante  en  bled , & en  bétail. 

On  la  nomme . Champagne , à caufc  des  vaftes 
campagnes , où  Atilla  rat  vaincu  par  Aëtius. 

On  célèbre'  fes  vins  , qui  font"  recherchez  pour 
Ja  table  des  Princes  , & des  grands  Seigneurs.  ■ 

La  Capital  eft  Troie. 

Le  Gouverneur;  le  Prince  de  Rohan , le' 
prince  de  Soubife  , Ton  père  commande  (a  vie  : 
durant. 

Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  de  Reims, , 

& en  Rétclois,  le  Comte  de  Grandpré. 

• Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  de  Vi-- 
tti , & de  Chaumont  ; le  Marquis  de  Beaupré.  ■ 

Le  Lieutenant  Général  auBailliage  de  Lan. 
gre,  de  Troie  ,&de  Sens  s le  Marquis  de  Praf-' 
un. 

Le  Lieutenant  Généralcn  Brie, à Meaux*; 
le  Marquis  de  Ségun 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  de  Reims,  , 

& en  Rételois  ; de  Màrt. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  de  Troie, , 
dè  Chaumont , & de  Langre  ; le  Ctftnte  de  Gi- 
%aucourt. 

Le*  Lieutenant  de  Roi -au  Baillage  dè  Chât- 
ions, de  Vitri  , & de  fainte  M énéhou  ; - de  - 
Vautrai. 

Le  Lieutenant  de  Roi  cm  Brie  ; le  Marquis 
deChénoife. 

V.  L a B>o  u r g o g n e eft  une  Pro-  - 
rince  très  conlîdérable  par  fà  grandeur  , par  & ; 
fituation  , & par  (à  fertilité.  Elle  a plus  de  jo.  • 
lieues  ^iu  Septentrion  a»  Midi.  On  Innomme 
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ordinairement  là  mere  des  bleds  , & des  Tins, 

La  Capitale  eft  Dijon . 

Le  Gouverneur  ; le  Due  de  gourion  , le 
Prince  de  Condé , fon  père  commande  fa  rie 
. durant.  . 

Le  Lieutenant  Général  aux  Baillages  de  Di- 
jon , de  la  Montagne , & de  Bar  fur  Seine  ; U 
Comte  d’Amanze. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  la  Ri- 
. vitre.  - 

Le  Lieutenant  Général  au  Baillage  de  Cha- 
lon  ; le  Marquis  d’Dxellts. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; de  Petllens. 

Le  Lieutenant  Général  en  Mâconnois;  le 
Marquis  d’ Entrague. 

Le  Lieutenant  de  Roi;  des  Aunois  de  Ram - 
buteau . 

Le  Lieutenant  Général  en  Auxerrois , Au- 
, tunois  & Auxois  ; . le  Comte  de  Tavennes. . 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; Comeau  de  Créant é. 

Le  Lieutenant  Général  en  Charolois  ; le 
Marquis  de  Mentrevel. 

Le  Lieutenant  Général  en  Brefle  ; bt  Mar * 
quis  de  %ajfé. 

'•  Le  Lieutenant  de  Roi ...... 

VI.  La  D au  fin  b'  eft  une  des  plus  bel- 
les Provinces  du  Royaume.  On  y eft  fort  labo- 
rieux. On  cultive  tout  jufqu’au  haut  des  monta- 
gnes , où  il  croît  des  plantes  excélentes.  Dans 
les  vallées  il  y a du  bled,  du  vin , des  fruits  en 
• abondance.  On  compte  fept  merveilles  dans  cet- 
te Province. 

JU  Tour  fans  venin , 

Ma  Montagne  itMcceffible, 
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La  F interne  ardente. 

Les  Cuves  de  Saffenage , 

La  Fonteine  de  vin , 

La  Manne  de  Br'tanfon, 

La  Fonteine  qui  annonce  V abondante , on 
la  difète. 

Le  fameux  defert  de  U grande  Chartreufè , od 
S.  Bruno,  l’an  1086.  in  (H tua  l’Ordre  des  Char- 
treux, eft  une  véritable  merveille  ; non  feulement 
.par  la  vie  toute  cèlefte  & toute  angélique  des 
faims  Solitaires  qui  y lont  ; mais  encore  par  tout 
ce  que  la  nature  préfente  aux  yeux  dans  ces  a- 
ffeux  déferts.  Ceux  de  l’Egipte , & de  la  Palefti- 
ne  étoient  des  iieax  enchantez  1 comparaifon  du 
defert  de  la  grande  Chartreufè.  Le  Général  de 
4’Ordre  y fait  là  réûdence  ; 8c  les  Religieux  de 
cette  maifbn  ont  feuls  le  droit  de  l’élire. 

La  Capitale  eft,  Grenoble . . 

Le  Gouverneur  ; le  Vue  de  la  FeuiUade. 

■ Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Tallard. 

Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Bailiages  de  Grc* 
noble  8c  de  Briançon  j le  Marquis  de  Virieu.  ' 

Le  Lieutenant  de  Roi  * aux  Bailiages  d’Am* 
-brun  de  de  Gap  ; le  Cemte  de  Vantavon.  • 

Le  Lieutenant  de  Roi  aux  Bailiages  de  Vien- 
ne de  de  iàint  Marcellin  s le  Corne  de'  Mont - 
-Martin.  . 

Le  Lieutenant  de  Roi»  en  Valentkiois,  en 
Diois , en  Tricaftinois , de  dans  les  Baronies  ; 
le  Marquis  de  Chabrilland . 

VII.  La  P*.ovxNCseft  fertile  en  bons 
vins , en  huile , en  fàfran , en  figues , câpres , a- 
tnandes , citrons , oranges,  grenades  dcc.  fi  on 
excepte  quelques  endroits  montagneux  de  afin 
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fteriles , où  il  y a cependant  de  bons  pâturages». 
Les  fruits  y font  délicieux»  Feu  M.  Bernier,. 
grand  Gaflèndifte , pafioit  l’été  à Paris  & l’hiver 
en  Provence.  Il  fàilbit  toujours  quelque  féjour  àî 
Lion , eny  paflànt.  Il  eftiœoit  plus  cette  vie-  lâ  , . 
que  celle  qu’il  avoir  menée  dans  la  Cour  du 
Grand  Mogol , quoiqu’il  n'y  fût  pas  trop  mal. 

La  Capi  cale  eft  Aix. 

Le  Gouverneur  ; le  Due  de  Vendôme ; . 

Le  Lieutenant  General;  leComtede  Grignan : 

Le  Lieutenant  deRoi , à Aix,  le  Marquis  de- 
. lorvilUi. 

Le  Lieutenant  dé  Roi  , à Atle , à Tarafcom,. 
à Forcalquier,  à Cifteron;  le  Marquis  de  Buous. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Marfeille,  à Mont- 
dragon,  à Toulon,  à.Hieres„à  Brignol  ; le  Com- 
te de  Luc.  ... 

Le  Lieutenant  de  Roi  x Gïalft , à Digne,  il 
S.  Paul  de  Vance , & à Çaftelanej./e  Marquis . 

* deCaufans > ■ 

V1IL  L b L a n g u e d oc,  eft  une  des;  - 
grandes,  & des  plus  coniîdérables  Provinces  de 
la  France.  On  y vit  aiféracnr,  & à bon  marché, 
parce  que  les  bleds  .,  les  bonsiruits  , les  vius  exn 
quis  & toute  forte  de  gibier  s’y  trouvent  en  a- 
tendance.  Il  y a.  quantité  de  minières  métalli- 
ques en  Languedoc  ; & le  Paflel  dont  onfe  fert. 
pour  les  teintures  lui  eil  particulier» 

La  C apitale  eftTouloufe.. 

Le  Gouverneur  le  Duc  du  Mainet. 

Le-  Lieutenant  General,  en  haut  Languedoc /; 
lf  Comte  de  Cauvijfon., 

Le  Lieutenant, General  en  bas  Languedoc.,  . où; 
efl Montpellier  ; , le  Comte.  de.  F cire. . 
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Le  Lieutenant  General  dans  les  Cevennes  ; le 
Comte  du  Route..  / 

Le  Lieutenant  de  Roi , aux  Diocefesde  Tou- 
Ibufc , de  Ricux , Bis-Montauban , partie  de  Co«- 
ininge  ; le  Comte  de  Cauvijfen. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  les  Diocefes  de' 
Gaftres , & de  Si  Pons  j le  Marquis  de  Murviel.- 

Le  Lieutenant  de  Roi>  dans-les  Diocefès  de  S.. 
Papou!,  de.  CarcafTone. , de-Lavaur , & d’Albi  ;; 
le  Comte  de  G anges.. 

Le  Lieutenant  deRoien  Gévaudân  j le  Mat 
qui  s de  la  tare. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocefès  de 
Montpellier,  d’Alais,  de  Lodève,  & pour,  le 
port  de  Céte  ,•  le  Marquis  de  Caftries. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocefès  de. 
Béziers, de  Narbone , d’Agde  ; excepté  le  porr 
de  Cètc;  Jean  de-  Plantante  de  la  P.au fi. peut' 
de  Margon.: 

Le  Lieutenant  de  Roi  , dans  les  Diocefès  de  ' 
Mircpoix,  d’Alet , & deLimoux,/e  Marquis 
de  Mont fe fat. 

Le  Lieutenant  de - Roi  en  Vêlai  , & dans  le 
Haut  Vivarais  ; le  Comte  de  la  Saure. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le  Diocefè  d’Ufèz, . . 
St  dans  le  bas  Vivarais  ; le  Marquis  de  Chamke- 
nas > - - . 

IX.  Le  Foix  eft  une  Province  , qui  por- 
te le  uom  .de  fà  Capitale.  On  voit  à Bdleftat , . 
ville  du  Comté  de  Foix  unefontcine,oùily.a. 
flux , & reflux; 

La  Capitale  efl  Foix. 

Le  Gouverneur  , le  Comte  de-Tallard.  . 
jLe  Lieutenant  de  Roi  > Pujolde  Ge'tes.  , 
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X.  Le  Béarn,  et  la  basse  Na- 
v a r e , font  deux  Provinces,  qui  ne  font  qu’un 
Gouvernement. 

La  Capitale  du  Béarn  eft  Pau. 

La  Capitale  de  la  baffe  Navare , eft  S.  Jean 
fié  de  Pcrt. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Gramont. 

Le  Lieutenant  General  Souvré  Rebenac. 

Le  Lieutenant  de  Roi , le  Marquis  de  Lons. 

XI.  La  Guiene  eft  une  fort  belle  Pro- 
vince par  elle  même  , 8c  très  riche  par  le  com- 
merce que  la  Garone  y atire.  Les  Etrangers  y 
aportent  leurs  marchandées , & puis  chargent 
leurs  Vaiflèaux,  des  vins  que  cette  Province  foui> 
nit  abondamment. 

La  Capitale  eft , Bordeaux. 

Le  Gouverneur , le  Duc  de  Chevreufi. 

Le  Lieutenant  Général  en  baffe  Guiene , ou 
dans  la  Généralité  de  Bordeaux  ; de  Pompadour. . 

Le  Commandant  en  baffe  Guiene  ; le  Mar- 
qui  s de  Sourdis. 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Guiene, 
ou  dans  la  Généralité  de  Montauban  ; le  Mar- 
quis dy  Ambres. 

• Le  Commandant  en  haute  Gniene,  le  Mar- 
quis de  Crillon . 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Cahorsen  Querci  ; 

de  la  Devaife. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Montauban  en 
Querci ...... 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Rhodès , & à Vil-. 
Jefranche  en  Rouergue  $ le  Marquis  deTauriac. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Yabre , 8c  à Miir 
laud  i le  Baron  de  Pujols , 
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Le  Lieutenant  de  Roi , en  Cominge , & en 
Couforans, 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  Armagnac 

«•••••• 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  Bigore 

v • 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Bordeaux  ; le  Mar - 
quis  de  Fignole. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Périgueux  j Fer- 
tillac.  ~ 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Sarlac , & à Berge- 
rac en  Périgort  ; de  fumillat. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Agenois,  & en  Ba- 
zadois .v 

Le  Lieutenant  de  Roi , dansie  Condomois, 
& dans  la  vraie  Gafcogne 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Baione , & dans  les 
Lanes  ; le  Marquis  de  Daman. 

XII.  La  Saintonoe  & t’A  ngou- 
mois,  ne  font  qu’un  Gouvernement.  Ce  font 
deux  Provinces  fertiles  en  bleds , & en  vins.  La 
- Saintonge  tire  beaucoup  de  revenu  du  fol , que 
les  Habitant  font  fur  la  côte  aux  faliues  de 
Brouage. 

Sainte  eft  la  Capitale  de  Saintonge. 

Angoulême  eft  la  Capitale  de  PAngoumoïs. 

Le  Gouverneur  ; le  Due  d’Ofcs. 

Le  Lieutenant  Général  . . . . . . 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Saintonge  ; LangaU 
lerie. 

Le  Lieutenant  de  Rtn  en  Angoumois  ; le 
Marquis  de  Cboify. 

XIII.  I? Aunis  eft  un  pays  de  petite éten- 
due ; U eft  cependant  très- fertile , & fort  peuplé» 
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Lâ  Capitale  cil  la  Rochelle  , • ville  fameüfè  pat 
la  rébellion  des  Proteftans , . qui  s’y  étoient  ren- 
fermez dans  le  deflèin  d’y  former  une  petite  Ré-- 
publique  , à quoi  ils  étoienlc  incitez  par  les  An- 
glois  & les  Hollandois.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, pour  ôter  à cette  ville  les  fecours  qu’on  y 
envoyoit  par  mer-,  & qui  l’entretenoient  dans  la! 
révolté , fit  conftruire  cette  admirable  digue  ,qui 
brida  l'Océan-,  &•  qui  ôtant  la  communication: 
de  la  mer  aux  rebelles , les  força  enfin  de  fe  ren- 
dre le  zj>i  Oftobre  iéiSi 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Gacé, 

Le  Lieutenant  Général  de  Guiry. 

XIV.  Le  P o i t o u , eft  une  Province  très- 
belle  & très-grande.  Elle  a:  prcfque  <îo.  lieues* 
d’Occident  en  Orient. 

La!  Capitale  dk- Poitiers:  11  y a eu  deux  gratis 
des  batailles  données  auprès  decctte  ville.  Dans  • 
la  prémiere  Clovis  l’an  fo7-  y défit  les  Gots 
tua  de  là  propre  main  Alaric  leur  Roi.  La  fécon- 
de fut  funefte  à la  France.  Les  Anglois  quien  eu- 
rent tout  l’avantage  & toute  la  gloire,  y firent  le 
Roi  Jean  prifonnier  l’an  13$  S.  Le  Prince  fut  con- 
duit i Londre , où  il  demeura  4.  ans  , jufqu’àla 
paix  de  Bretigni  en  1 jtfo. 

Le  Gouverneur  île  Marquis  de  là  Vieuville . 

Le  Lieutenant  Général  au  haut  Poitou-,  le 
Marquis  de  Vérac. 

Le  Lieutenant  Général  au  bas  Poitou;  li' 
Comte  de  la  Majfais. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à Chatelleraut, & à 
Loudun  ; le  Marquis  de  S.  Aère. 

Le  Lieutenant  • de-  Roi , à Poitiers  & à Luxa-  - 
gan.v...; 
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Le  Lieutenant  de*  Roi,  à Luçon , à Mauléon 
& aux  Sables  y te  Marquis  de  la  chaize. 

Le  Lieutenant  de  Roi,. à Fontenai  ; le  Mat* 
qui*  de  U Itochejaquelin . 

XV-  La  Rret  AG-  ne,  eft  une  Province 
allez  fertile.  Elle  a des  grains  , du  chanvre , du- 
lait,  un  peu  de  vin  , avec  plüfieurs  minières  de 
fer , de  plomb  & même  d’argent,  & de  beaux  Sc 
gras  pâturages.  La  mer  y entretient  le  commer-*. 
ce  & l’abondance  de  toutes  choies. 

. * La  Capitale  eft  Rennr. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Touloufe. 

Le  Lieutenant  Général  du  pays  Nantois  Te' 
Marquis  de  Molac , 

* Le  Lieutenant  Général  des  8.  autres  Evêchez; 
le  Marquis  de  Lavardin . 

* Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  les  Diocèfesdc 
Renne  , de  Dol , de  S.  Malo  & de  Vanne;  le 
Marquis  de  Guemadeuc.  _ \ 

•Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  Diocèfcs  de  Si 
Brieu,  de  Treguier,  de  Léon  & de  Cornouaille  ; 
le  Marquis  de  Langeren. 

Le  Lieutenant  de  Roi-dans  le  pays  Nantois  f 
le  Marquis  de  Sevïgné. 

■■  XVI.  La  Normand  i e , eft  une  des' 
plus  belles  Provinces  du  Royaume.  La  nature  enr 
a fait  un  Paradis-  terreftre.  Si  on  en  excepte  le 
vin , toutes  les  commoditez  & même  les  délices 
de  la  vie  y font  en  abondance.  Il  eft  fùrti  de  cette 
Province  de  grands  hommes  dans  toute  forte  dé 
profe fiions.  On  teproche  aux  Normans  d’être  un 
peu  vifs  fur  leurs  intérêts  : peut-  être  qu’un  peu-' 
trop  de  pénétration  les  rend  d’un  efprit  dificile  ; 
te  dont,  on  ne  s’acommode  pas  fi  volontiers.  Ils 
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aiment  & haïflènt  exceffivement.  Sans  cela  on 
pouroit  dire , qu’il  n’y  a point  de  Nation  qui  ait 
plus  de  droit  de  fe  piquer  d'équité,  de  valeur  t 
de  grandeur  d’ame  & peut-être  même  de  defîn- 
tereffement.  Il  n’y  a point  d’hommes  moins 
faux  dans  leurs  honnêtetez  & dans  leurs  careflès* 
Cependant  le  vice  comme  la  vertu  eft  de  tous 
les  pays. 

La  Capitale  eft  Rouen  * qui  tire  (on  nom  Re - 
thomagus  de  la  fameufe  Idole  de  Roth  , pour  la- 
quelle les  Celtes  avoient  une  grande  vénération* 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Luxembourg. 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Normandie; 
le  Duc  d ’ Ha  ycoutî . \ 

Le  Marquis  de  Beuvron  (on  per e commande 
fa  vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  en  bafle  Normandie  ; 
le  Comte  de  Afatignon. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  de  Rotien 
& de  Caus  ; le  Chevalier  de  Givres. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  au  Baillage  dcGifors; 
le  Marquis  de  Flavacourt . 

Le  Lien  tenant  de  Roi , au  Baillage  d’Evreux; 
le  Marquis  de  S.  Julien. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  d’Alen- 
çon ; le  Marquis  de  l’Aigle. 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  Baillage  de  Caen  « 
le  Atarquis  de  Gratot . 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  de  Coten- 
tin i le  Marquis  de  Canifs. 

Observation. 

Ces  Lieutenans  de  Roi  de  Normandie  étoient 
établis  avant  l’Edit  de  169 1.  par  lequel  le  Roi  a 
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créé  les  Lieutenans  de  Roi  dans  les  autres  Pro- 
vinces du  Royaume.  Dans  leurs  Provilïons  ils 
ont  le  titre  de  Lieutenans  Généraux  5 quoiqu’ils 
foicat  (bus  d’autres  Lieutenans  Généraux. 

XVII.  Le  Havre,  eft  une  ville  de 
Normandie  très-coniîdérable.  Elle  eft  limée  à 
l’embouchure  de  la  Seine , avec  un  beau  por:  8c 
une  citadelle  li  importante,  qu’on  l’apelle  une  des 
clefs  de  France.  Ce  Gouvernement  enferme  tou- 
te la  partie  du  pays  de  Caux , qui  eft  à l’Occi- 
dent ; & par  conlèquent  les  villes  de  Fécamp , de 
Montiervillers , de  Harfleur. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  BeattvilUers. 

XVIII.  LeMaine,  & le  Perche. 

Le  Maine  eft  un  bon  pays , où  il  y a du  vin  * 
du  bled , des  fruits , beaucoup  de  bétail  8c  quel- 
ques minières  de  fer.  Le  Perche  eft  à peu  près  la 
même  choie. 

La  Capitale  du  Maine  eft  le  Mans. 

La  Capitale  du  Perche  eft  Mortagne. 

Le  Gouverneur;  le  Marquis  de  Bulion. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Tejjé. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  haut  Maine , oà 
font  le  Mans;  le  Château  du  Loir,  &c.  L* 
Mote  Tebergeau. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  bas  Maine;  le  Com- 
te de  F roulé. 

XIX.  L’O  rleaHois,  eft  abondant  en 
vins.  lien  fournit  Paris,  & beaucoup  de  villes  du 
Royaume. 

La  Capitale  eft  Orléans  ville  fameulè  par  le 
liège  que  les  Anglois  mirent  devant , en  l’an 
1417.  & par  le  fècours  qu’elle  reçût  de  Jeanne 
«i’Arcq,qui  fit  lever  le  liège.  Ce  qui  lui  a fait 


I 

lêo  Élément  de  VJdifioire. 

«tonner  le  nom  de  Pucelle  d’Orléans.  Sa  ftatug 
fc  voit  fur  le  pont  de  cette  ville.  / 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  Sourdis. 

Le  Lieutenant  Général  au- Baillage  de  Char- 

fre  ; AI ontmorancy  Fojfeu/e.- 

Le  Lieutenant-  Général  au  Baillage  Orlëa- 
nois,  Dunois  &-  Vandomois  ; le  Marquis  dk 
ta  Lande.  Le  Marquis  de  la  Lande  Ton  peiC 
commande  fa  vie  durant; 

Le  Lieutenant  Général  au-Bla)lbis  ;7e  Mar- 
quis de  Thois- Geufitr. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  au  pays  Chartrain'j 
te  Marquis  de  Bonn  elle. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Gien  , Montargiy 
Gâtinois , Bàugir&  Putfaie. . 

Le  Lieutenant  de  Roi  au  BailIagted’Orleanif, 
Baugenci  8c  Etampesjie  Marquis  d’ Arbouville. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  Blailbis;  le  Comte’ 
de  Saumeri - 

Le  Lieutenant^  dv  Roi  en  Vandomois . 

r 

XX.  L e N i ve  Un  o i sr,  eft  une  petite' 
Province,  mais  afïèz  confidétable  par  la  bonté' 
& fertilité  de  fon  terroir  , au/fi-bien  que  par  i’ap- 
vantage  qu’elle  tire  de  la  Loire  qui  l’arofe,  & 
ftr  laquelle  on  a fait  un  pont  de  zo.  arcades.' 
On  trouve  dans  le  pays  des  minières  de  fer , Ôc 
même  d?argent.  On  profite  de  cellês  de  fer  , qui' 
cfl  plus  du  génie  de  là  Nation , pendant  qu’on  ne 
tare  nul  avantage  des  minières  d’or  & d’ârgenc*- 
Là  Capitale  cft,  jvèvers. 

Le  Gouverneur  j le  Vue  de  Nevers. 

Le  Lieutenant  Général  ; 

h euro-., 

d» 


le  Marquis  de 

S 
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Le  Lieutenant  de  Roi  ; le  Comte  de  Buffeaux. 

A ai.  Le  Bourbonois,  eft  un  beau 
pays  & très  fertile.  Il  s’y  trouve  quelques  m£- 
diieres.  Il  y a des  Bains  à Bourbon,  qui  font  les 
plus  fameux  du  Royaume. 

La  Capitale  eft  Moulins . 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  la  Valiere. 

Le  Lieutenant  ‘General,*  l-c  Comte  de  C harlus* 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Moulins  & au  pays 
entre  la  Loire  & l’Ailier  i La  Motte. 

J*c  Lieutenant  de  Roi , a Bourbon  , à Monr- 
ia^on  , & au  pays  à la  gauche  de  l’Ailier  ; de 
Marcets . 

XXII.  L e Lion  ois,  eft  (âns  contredit 
un  des  plus  beaux  pays  du  monde.  Il  y a abon- 
damment tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  cojm~ 
moditcE  ; & même  aux  délices  delà  vie. 

La  Capitale  eft  Lion , ville  fomptueufe  par  1 3 
magnificence  de  fes  Eglifès , par  la  beauté  de  les 
Palais  & par  la  grandeur  de  Ces  places.  On  re- 
garde l’Hôtel  de  Ville, comme  un  des  plus  beaux 
ouvrages  d’Archice&urc , qui  (bit  dans  l’Europe. 

J'eus  l'honneur  d’y  prononcer  le  Panegirique  de 
jLouis  le  Grand , le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre  . 

16  en  préicnce  de  tous  les  Corps  & de  la  plus 
célèbre  aftèmblée  du  Gouvernement.  Meilleurs 
de  Ville  voulant  faire  une  fête  extraordinaire 
pour  témoigner  leur  joie  de  l’heureux  rétablifle- 
menr  de  la  fànté  du  Roi , M.  Pécoil  qui  étoie 
alors  à leur  tête , comme  Prévôt  des  Marchands,  f 

dans  l’opinion  qu’il  avoit  que  je  pouvois  fccon- 
der  leur  zele , me  confia  le  foin  de  célébrer  U 
grandeur  du  Roi.  Tout  ce  qui  m’eft  permis  d’en 
dirç;  c'cû  que  ce  Panegirique  fut  imprimé  huit 
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jours  après  par  ordre  de  Meilleurs  de  Ville.' 

L’Eglife  de  S.  Jean  qui  eft  la  Cathédrale  ; 
tient  parfaitement  du  goût  des  plus  beaux  jours 
del’Eglilê.  Sa  magnificence  confiée  dans  une 
belle  & élégante  lîmplicité , qui  femble  exprimer 
l’adorable  lîmplicité  du  Souverain  Etre  qu’on  y 
fert.  Le  Chapitre  de  cette  Eglilè  a toujours  été 
rempli  de  perfonnes  diûinguées , non  feulement 
par  une  Nobleflè  du  prémier  genre  ; mais  enco- 
re par  l’éminence  de  leur  pieté  & de  leur  do- 
ctrine. 

Les  Hiftoriens  ont  remarqué  qu'au  XIII. 
lîécle  il  y avoit  dans  cet  augufte  Chapitre , un 
fis  d’ Empereur , 9.  fils  de  Rois,  14.  fils  de  Dues, 
$0.  fils  de  Comtes  & 29.  Barons. 

Le  Gouverneur;  le  Maréchal  Due  de  Villeroi. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Due  de  Villeroi . 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  Lionnois  & Beau* 
ioIois.  . ...  . 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  le  Forêts  ; le  Com- 
te de  Verdun. 

X XI  II.  L’A  uvekone,  eft  une 
des  principales  Provinces  de  France.  La  balle 
Auvergne  , qu’on  nomme  la  Limagne , eft  la 
plus  fertile  & la  plus  agréable.  En  Général  l’Au- 
> vergneeft  un  bon  pays,  où  l’on  trouve  du  blé 
du  vin  & du  bétail.  On  y a découvert  depuis 
quelques  années  des  minières  de  diférens  mé- 
taux. Comme  les  Auvergnats  ont  de  l’efprit , 8c 
(ont  fort  laborieux  , ils  favent  tirer  de  cette  dé- 
couverte de  grands  avantages. 

La  Capitale  eft  Clermont. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  de  Bouillon. 

Le  Lieutenant  Général  en  haute  Auvergne, 
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U Comte  de  Nouilles* 

Le  Lieutenant  Général  en  baflè  Auvergne; 
le  Comte  de  Notent. 

Le  Lieutenant  de  Roi  en  haute  Auvergne, 
le  Marquis  de  Roujfille . 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  baffe  Auvergne. 

4 

XXIV.  Le  Limousin  , eft  irti  pays 
montagneux , & qui  a pourtant  là  beauté , 3c 
fes  agréraens.  Le  terroir  n’eft  pas  bien  fertile; 
mais  les  babitans  trouvent  de  grandes  reflour- 
ces  dans  leur  induftric , & leur  favoir  faire. 

La  Capitale  eft  Limoge. 

Le  Gouverneur  eft  ; Le  Comte  d’  Auvergne. 

Le  Lieutenant  Général 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  haut  Limolin  ; 
le  Marquis  de  Manado. 

Le  Lieutenant  de  Roi , au  bas  Limoftu , le 
Marquis  de  Soudeille. 

XXV.  La  Marche,  eft  allez  fertile, 
parce  qu’elle  eft  arofée  pat  plufieurs  rivières. 

La  Capitale  eft  Gueret. 

Le  Gouverneur;  le  Marquis  de  faint  Ger- 
main Beaupré. 

Le  Lieutenant  Général  eft  le  Marquis  de  Lo- 

fange- 

Le  Lieutenant  de  Roi,  dans  la  haute  Marche; 
le  Marquis  de  faint  Maijfant . 

Le  Lieutenant  de  Roi  daus la  baffe  Marche; 
le  Vicomte  de  Monteil. 

XXVI.  L b B e a r i , eft  arofé  de  pe- 
tites rivières  qui  en  font  un  affez  bojipays.  U 
y a de  beaux  pâturages  8c  beaucoup  de  bétail. 
0a  eftime  les  laines  & les  draps  qui  font  ma* 
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i^4  JElemettt  de  V Hiftoîre; 

nufa&urefc  dans  cette  Province. 

. La  Capitale  cft , Bourge . 

Le  Gouverneur  ; de  Noailles,  Comte  d3  Aient 
■Je  Comte  d*  Aub'tgné  fon  beaupërc  commande 
{a  vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  G<xvt+ 
court . 

Le  Lieutenant  de  Roi,  à ifloudun  & U 
Châtre;  de  Trememont . 

Le  Lieutenant  de  Roi  à Bourge • . 

r'  ' 

XXVII.  La  T o u k a i n b , cft  une 
Province  fi  belle  & fi  délicieüfc  , qu’on  la  nom- 
me ; le  jardin  de  la  France.  On  célèbre  beau- 
s coup  l’excellence  defes  fruits.  Il  y a 'beaucoup 
de  blé  &dc  grands  vignobles. 

La  Capitale  eft,  Tours. 

Le  Gouverneur  ; ie  Marquis  de  Dangeau . 
Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  Ra - 

filb- 

. Le  Lieutenant  de  Roi,  à Tours  & a Am^’ 

, boilè  ; le  Comte  d3  Albaret. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Loche  & à Chi- 
non 

XXVIII.  L’A  N i o u ,eft  un  très-beau  pays 
que  les  Romains  aimèrent  beaucoup.  On  y voit 
encore  des  reftes  de  leurs  ouvrages.  La  Loire , la 
Sarre , & plufieurs  autres  rivières  rendent  cette 
Province  extrêmement  fertile. 

La  Capitale  cft , Angers. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Brione  ; le  Corn ■* 
te  d?  Armagnac  ion  pere  commande  fa  vic-du- 
rant. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  la 
Varene.  * Le 
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le  Lieutenant  de  Roi  à Angers;  d,Auti- 
thamf. 

Le  Lieutenant  de  Roi  à>la  Flèche  ; la  Borde . 

XXIX.  Le  S au  m u k o i s ; ce  pays  tient 
de  l’Anjou , il  en  a tous  les  agrémens.,  & les 
Etrangers  s’y  plaifènt  beaucoup. 

La  Capitale  eft , Saumur. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Cominge. 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Marquis  de  U 
y a renne. 

Le  Lieutenant  de  Roi  ; des  Touches. 

, XXX.  La  F la  i/d  r e Franco  isb» 
eft  la  plus  belle  & la  . plus  riche  Province  de 
l’Europe. 

La  Capitale  eft , Life. 

Le  Gouverneur  ; le  Maréchal  Duc  de  Sou- 
fiers.  ' " 

Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Montr 
bron. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Ipre , & au  pays  an 
Nort  de  la  Lis , 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Lille , à Douai , £ 
Tournai  » le  Marqua  de  Pommereuil. 

Le  Lieutenant  de  Roi,  en  Cambrdîs , à Va- 
lenciennes & à Bouchain  ; de  Premont . 

Le  Gouverneur  de  Charlemont;  le  Marquis 
du  Refuge. 

Le  Lieutenant  de  Roi , à Charlemont  8c  au 
Quênoi , le  Marquis  de  BouzÂes. 

X XXI.  D o n k e r qj;  e , a le  rang  de 
Gouvernement  de 'Province,  Cette  ville  qui  fut 
retirée  des  Anglais  le  17.  Novembre \66x.  eft  fi- 
tuée  fur  la  côte  du  Comté  de  Flandre.  Il  y a une. 
iprterclîè. 

Terne  L 


Ai 


, J Ëlemtif  de  tHiftoirei  ? 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  de  Médavi. 

Le  Commandant  ; le  Comte  de  Laumont, 

Le  Lieutenant  de  Roi  dans  la  ville  ; du  Cotti 
drai. 

. XXXII.  Mets  et  Ver.  du  n,  ne  font 
qu’un  Gouvernement. 

Mets , eft  une  ville  fîtuée  fur  le  confluant  do 
la  Seille  & de  la  Mofclle.  Elle  s’eft  rendue  fa- 
meule  dans  ces  derniers  tems  par  la  valeur  & la 
rcfiftance  dçs  François , qui  obligèrent  en  15  52,» 
Charle-Quint  de  lever  le  liège,  qu’il avoit  mis 
devant  cette  importante  place.  Ce  fut  la  demie- 
ie  entreprife  de  ce  Prince , fur  quoi  on  flt  ce  vers# 

Si  fie  vtam  Métis , btc  tibt  meta  datur. 


Verdun,  ville  (ùr  la  Meufe  eft  une  des  plus 
grandes , des  plus  belles  & des  plus  fortes  placer 
ac  la  Loraine, 

Le  Gouverneur  du  pays  Meilin , & du  Verdu* 
aois  ; le  Dut  de  la  Ferti , 

Le  Lieutenant  de  Roi;  le  Comte  de  Vauhi 
teurt. 

Le  Lieutenant  Général  ; des  Çroebets. 

XXXIII.  Tpui,eft  unç  ville  fit r la  Mo- 
felle  près  de  la  Lorraine  , qui  eft  un  très-gran4 
piocçlè  , 8ç  qui  fait  un  Gouvernement. 

Le  Gouverneur  ; le  Marquis  de  l’Hôpital. 

. Le  Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Feui 


quitre. 

Le  Lieutenant  de  Roi 

XXXIV.  L’A  t s a c h , eft  une  Province 
très-fertile  , arofée  de  plufieurs  rivières.  Il  y a 
des  bleds , des  vins , des  fruits,  du  bétail  en  aboq- 
dance.  On  y voit  beaucoup  de  places  conftdét 
fables. 
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La  principale  ville  eft , Strafbourg. 

Le  Gouverneur  ; le  Duc  Max^trin. 

Le  Commandant  ; le  Marquis  d’VxeUe. 

Le  Lieutenant  Général;  le  Marquis  d’ Ant'mi 
Le  Lieutenant  de  Roi , dans  la  haute  Alfacc* 
de  Stafelfed. 

Le  Lieutenant  de  Roi , en  baflè  Alfàce . . 


XXXV.  La-  Franchi  Comtb' 
ou  le  Comté  de  Bourgogne,  eft  une  Province  qui 
produit  quantité  de  vins  , de  bleds  & dé  bois. 

• La  Capitale  eft  ; Befanpon.  ' 

<•  Le  Gouverneur  ; le  Maréchal  Duc  de  Durasi 
Le  Lieutenant  Général;  le  Marquis  de  Renti. 
Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillagc  d’ Amont 


Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  de  Beûn- 


çon 


• •••••• 


Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  de  Do» 


Le  Lieutenant  de  Roi , au  Baillage  d’Aval. 


• ••••• 


XXXVL  Le  R o us  s il  t o n , eft  un 
pays  dans  les  montagnes , où  il  y a beaucoup  de 
pâturages. 

La  Capitale  eft , Perpignan. 

Le  Gouverneur  ; le  Comte  d’Ajen.  Le  Mare • 
rchal  Duc  de  Noailles  fon  pere  commandé  ü 
vie  durant. 

Le  Lieutenant  Général  ; Lanfon. 

■ Le  Lieutenant  de  Roi  ; Boifambert.  1 

1 ' * . * - , * * 

Dans  L'A  h i r.  i q^u  e. 

Le  Vice- Roi  de  l’Amérique  ; le  Maréchal 
d’Etrées.  > Mi;  . 
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i et  ’Elemetts  de  T ffifio'ir e.  f 

Le  Gouverneur  de  la  nouvelle  France , ou  CJU 

J 

nada  ; le  Chevalier  de  Caille'res, 

Lc*Gouverneurde$lfles$  Defnots . 
Retournons  a prêtent  au  Septentrion  de  PEu- 
tope , pour  ne  nous  plus  écarter  de  la  divifion^ 
que  nous  en  avons  faite. 


y JJ.  JLtat} , ou  Pays  qui  font  au  Septentrion 

de  V Europe. 

1.  Le  Dannemar.£:. 


LE  Dannemank  eft  un  Royaume  oui  con- 
tient le  Jutland,  & quelques  .unes  des  Me$ 
de  la  mer  -Baltique  ,dont  je  parle  enfuite.  C*eft 
un  pays  de  pâturages , od  il  y à beaucoup  de 

S;rains  & de  beftiaux.  Bartholin  célèbre  dans 
'Anatomie,  & Tico-Brahé  fameux  dansl’A- 
ftronomie  étoicnt  de  ce  pays-là. 

Le  Roi  eft  Frédéric  If.  de  la  Maifon  d'ol-  - 

• -J 

dtnbourg.  Il  eft  Lutérien. 

Il  n’y  a plus  perfonne  de  la  Maifon  tPOldetu* 
bourg,  que  les  jprinces  de  Dannemarck , & les. 
Ducs  de  Holfféin  qui  fondeurs  cadets. 

Le  Royaume  eft  héréditaire  ,8c  les  femmes  y 

fuçccdent.  La  Capitale  t&Copenhaguef 

, 

II.  L A S U B D t. 


w La  Suède  eft  un  Royaume  fitué  «entre  le  Dan* 
nemarck , la  Nortvège , la  Mofcovie , & la  met 
Baltique.  C’cft  un  pays 'de  pierres , de  lacs,  de 
rochers,  Sc  de  montagnes.  L’air  y eft  fi  pur 
qu’on  y voit  fouvent  des  hommes  de  130.  Sc 

auelquefois  de  140.  ans.  Ce  Royaume  eft  h été# 
itaire  ê Sc  les  femmes  y fuccèdem. 


/ 
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Le  Roi  fe  nomme  Cbarle  JTII.  Il  dt  delà 
Mailbn  Palatine  de  la  Branche  dçdeUxPoMs.Il 
éft  Lutérien.  L'aîné  de  cette  Mailon  eft  le  ‘Corn*- 
te  Palatin  du  Rhin  , l’ün  des  Electeurs  de  l'Ent»; 
pire  d'Allemagne.  La  Capitale  eft  Stokohn** 

III.  La  Nomve'gi,- 


La  Nortvege  eft  un  Royaume  qui  a pris  loft 
hom  du  Nort , ou  Septentrion  ; où  il  eft  fitué. 
Du  côté  de  l'Orient  une  chaîne  de  montagnes  le 
fëpare  de  la  Suède  ; & au  Septentrion  la  Nortvè* 
;gc  aproche  de  la  Zone  froide.'  Elle  y entre  ra.&- 
inc  en  quelques  endroits  vers  le  Nord-Kaep,  qui 
eft  la  pointe  la  plusfeptentrionalede  toute  l'Eu- 
.rope.  Le"  pays*  eft  grand,  mais  plein  de  monta* 
gnes  & nullement  fertile;  a caufè  du'terroir  picr* 
•*  reux  , des  Tablons , des  forêts , & du  froid  ex trê* 
me  qui  y règne  une  bonne  partie  de  l'année. 
Ce  Royaume  apartienc  au  Roi  de  Danncmarcle» 
La  Capitale  eft  Chrifiiania. 


* % 

IV.,  La  Pologne» 


La  Pelogné  eft  un  des  plus  grands  Royaumes 
de  l’Europe;  il'  comprend  l’ancienne  Sarmatifc 
Germanique , & la  partie  Orientale  de  la  Ger- 
manie vers  la  Viftule.  La  Pologne  a là  Mofcovife 
& les  Tartares  Pirécopites  à l’Orient;la  Hongrie,, 
la  Tranflîlvanie,  & la  Moldavie  au  Midi  ; l’Ale- 
magne  à l’Occident  ; & la  Prufle  Ducale , la 
Gurlande , & une  partie  de  la  Mofcovie  au  Sep- 
tentrion. 


'Le  Roi  fe  nomme  Attgufti  U. 
• dieu  r de  Saxe. 


qui-  eft  EleW 


Le  Roi  de  Pologne  eft  élu  par  lés  Gehtils»- 

M iij, 
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hommes  da  pays.  On  peut  compter  pour  villeS 
capitales  de  Pologne  Craeovie  & y’arfovie. 


V.  La  Mos  co  vis. 

La  Mofcovte  cft  un  grand  pays  marécageux,1 
rempli  de  forêts  , d’étangs , de  lacs  , Sc  de  riviè- 
res. Il  eft  aflfez  fertile  du  côté  de  l'Occident  St 
vers  le  midi.  Il  obéit  à un  Prince  qui  fe  nomme 
Pierre  Alexiovitz . On  l’appelle  communément 
C&ar;  nom  qui  dans  la  langue  de  leur  pays  figni- 
Jfie  Roi.  Nous  le  nommons  quelquefois  Grand 
Vue.  Il  prend  plufieurs  titres  diférens  parmi 
lefquels  il  y a cel,ui  à'Autocrator  , qui  fîgnifie  la 
même  chofè  qï  Empereur.  Il  eft  d’une  Maifoa 
qui  régne  depuis  itfio.  en  ce  pays-là , & qui  n’a 
point  de  nom  particulier.  Au  nom  de  Batême 
îles  Czars  , on  ajoute  todjours  un  autre  nom  qui 
fait  connaître  celui  de  leur  Perc.  Ainfi  le  nom 
d’  Alexiovits  ajoûcé  à celui  de  Pierre , fait  voir 
que  le  Pere  de  ce  Prince  fc  nommoit  Alexis . 

11  cft  Chrétien  Grec  -,  mais  il  a un  Patriarche 
diférent  du  Patriarche  Grec  de  Conftancinople, 

C>ur  lequel  cependant  tous  les  Mofcovites  ont 
aucoup  de  refpeft  : Ce  que  les  Czars  témoi- 
gnent par  des  préfèns  considérables  , qu’ils  lui 
font  tous  les  ans,&  parla  déference  qu’ils  ont 
pour  fes  avis  toutes  les  fois  qu’il  arive  en  Mofco- 
vie  quelque  difkuité  fur  les  afaires  de  la  Reli- 
gion. 

Cet  Empire  eft  héréditaire  aux  mâles. 

La  Capitale  eft  Mofcou. 

L’Empire  de  Mofcovie  s’étend  hors  des  bor- 
nes de  l’Europe  aflez  avant  dans  l’Afie. 
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VI.  La  CtfUANDB. 

La  Curlande  eft  un  Duehé  fitué  entre  la  Po- 
logne & la  Suède  , dont  Ir  Duc  fe  nomme  Fré- 
déric Guillaume  Ketler.  Il  eft  âgé  de  8.  ans , 8c 
il  eft  fous  la  tutèle  de  fa  méré  , qui  eft  fœur  de 
•l’Eleâeur  de  Brandebourg.  Il  eft  d’une  famille 
originaire  de  ’W’cftfalie.Il  eft  Calvinifte  & V affal 
■du  Roi  de  Pologne.  La  Capital  eft  Mittau.  • 

VIL  La  Prusse  Duc  axe. 

La  Pruffè  Duc*!*  eft  un  Duché  a fiez  fertile  , 
«qui  eft  prelque  tout  enfermé  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Pologne.  Ce  pays  apartient  au 
hiarquis  de  Brandebourg , qui  eft  un  des  8.  Ele- 
cteurs de  l’Empire  d’Allemagne.  Il  eft  Calvi- 
nifte.  O Duché  ne  releve  plus  ni  de  la  Pologne 
ni  de  l’Empire. 

. La  Capitale  eft  JCenifberg. 

m 

jCh  Etats  ou  Pays , qui  font  au  milita  . 

de  l’Europe. 

I.  L a F R A N C 1. 

N Ous  avons  parlé  de  la  France  ci-deflus  j 
page  246.  ) 

, II.  La  Savou. 

* >* 

La  Savoie  eft  un  Duché  fôuverain , qui  eft 
entre  le  Piémont , le  Valais  , la  Suiftè , le  Rône, 
& le  Daufiné.  Ce  Duchéeft  au  Duc  de  Savoie, 
dont  la  Maifon  n’a  point  d’autre  nom  que  celui 
de  Savoie. 

Le  Duc  de  Savoie,  eft  yiBot  Atné  //.  Il  eft- 
Catholiquc,’  M ü'j 


iiji  Elimé»  s de  T Hiflosre. 

On  lui  donne  de  ttAltejfe  Royale. 

Le  Roi  a rendu- ce  pays  par  la  paix>  le.jyç- 
Septembre  169&. 

Cbamberi  eft  laCapitale  de  Savoie:  * 

. MI.  La  Suisse. 

La  Suijfe  eft  une  République , partie  Catholfc 
•que , partie  Calvinifte.  Elle  eft  entre  le  Rhin , le 
Lac  de  Confiance , la  Franche  Comté,  le  Lac  de 

Genève  & le  Valais. 

% • 

■ Dans  une  alîèmblée  de  là  Ma  ifon  de  Ville  , I 
la  pluralité  des  voix , un  Canton  Protcftant  em- 
braffa  la  Religion  Calvinifte.  On  n’y  aporta  pas 
plus  de  façon  : & le  refte  du  peuple  régla jfa  foi 
fur  l’afte  de  l’Hôtel  de  Ville.  Cen’eft  pas  là  y 
entendre  finelîè.  - 1 

Le  pays  des  Suiflès  eft  compofe  de  13.  Can- 
tons & de  quelques  Etats  aliez  avec  eux , & qui 
tous  enlèmblc  font  une  République.  Il  y en  a 4. 
qui  font  Proieftans  ; Zuric , Berne Bafie , & 
Sckafoufe. 

7.  de  Catholiques  : Lucerne , Fribourg , So- 
ient e , Zugy . 'Vri , 1 indervatd , çj?  Suitz. , qui: 
donne  le  nom  à toute  laSuifle. 
f x.  qui  font  partie  Catholiques,  & partie*  Cal- 
viniftes;  Glatis  & Apenycl.  Leurs  grandes  Af- 
lèmblées  fe  font  à Baden , & nos  Ambaflàdeurs 
le  tiennent  à Sbleure. 

Tous  les  Cantons  ne  dépendent  en -rien  les  uns 
dès  autres.  Ils  ont  même  dediférentes  Loix.  Une 
partie  des  Cantons  commencèrent  de  fecoiier  le 
. jpug  de  leurs  Souverains  en  1308.  Les  Suifles 
qui  aiment  les  armes  ,/e  plaifent  àfervir  dans 
LTiifanterie;. 


✓ 
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IV.  Les  Pays-Bas  Espagnols. 

Les  Pays-Bas  Efpagnols  font  aujourd’hui  un 
refte  des  1 7.  Provinces  qui  apartenoient  40  R0j 
d’Efpagne:  mais  fous  le  règne  de  Philipell.. 
GuillaumedeNaflàu  Prince  d’Orange,  & quel- 
ques autres  Seigneurs  mécontens .ôtèrent  aux 
•Efpageols  la  Hollande,  » ce  qu’on  apcUe  /« 
Provinces  Unies.  ' 

\ 

Les  Pays- bas  Efpagnols  font  entre  la  France-, 

F Allemagne  & la  Hollande.  Ils  font  au  Roi 
d’Efpagne.  ' 

B ruxelles  eftla  Capitale  des  Pays-bas  Efpagnol» . 

V.  L A H O L 1 A N D E.  • 

• La  Hollande  eft  une  République  Calviniftë- 
bornée  par  l’Allemagne , par  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols & par  la  Mer.  Elle  eft  fermée  par  l’Océan  1 
prefquesde  trois  côtcz-,  favoir  à l’Occident , i. 
l'Orient , & au  Nort.  Eile  a au  midrle  Brabanr,,  1 
là  Meufe , & l’Evêché  d’Utrecht. 

Il  y a fix  villes  principales:  Dort , Harlem „ 
Delft,  JLeide  , Amfterdam  , 6c  Goude,. 

L’on  y compte  environ  400.  Villages',  qui 
pouroient  pafTer  pour  dè  bonnes  villès  : Riifvic  - 
où  fè  fit  la  paix  de  l’Europe  en  eft  un  de: 
ces  Villages. 

La  Hollande  eft  dlvifée  en  méridionale,  & en-, 
lèptentrionale.  La  méridionale  qui  eft  là  plu*: 
grande  s’étend  depuis  la  Zelande,Ie  Brabant,  &: 
lé  pays  d’ÜtrecHt  jüfqu’à  la  digue  de  Sparendami- 
La  Jeptentrionale  , ou  la  Weft-Frife  eft;  depuis; 
Amfterdam  jufqu’a  la  merdu  Nort.. 

Les  Hollandois  fbnt  fort  làborieux , tant  dans 
les  Villes  que  dans  les  Villages,  On  cultive  dans 
les-Villcs  tous  le*  arts  imaginables,  dontdiiy  ai 

Miv 
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d’excélens  maîtres.  Les  Payfans  s’ocupent  à fat* 
re  du  beure , & du  fromage , dont  ils  tirent  un 
très-grand  profit.  » 

La  pêche  des  harangs  eft , dit  un  de  leurs  Hir 
üoriens , la  mine  d’or  de  la  Hollande.  Celui  qui 
4e  prémier  s’avilà  de  faler  le  harang  dans  des  ton* 
«eaux , s’apelloit  Gnillaume  Bueckeld , qui  mou* 
rut  à Biervliet,  l’an  1347.  Cet  homme,  qui  par 
cette  invention  a été  fi  utile  à fit  patrie -,  devint  fi 
fameux  queCharle-Quint  en  pafîàntpar  ce  pays* 
là  voulut  voir  le  tombeau  de  cet  infigne  pêcheur. 

Mais  rien  n’a  tant  enrichi  la  Hollande  que  le 
commerce  & la  navigation.  Leurs  frequens  voya* 
ges  aux  Indes  d’Orient,  & aux  Indes  d’Occi- 
dent  leur  ont  aquis  des  richefiès  qui  paflènt  l’i- 
«magination.  Tous  les  Etez  il  arive  une  flote  des 
Indes  Orientales , qui  aporteja  valeur  de  plus  de 
cent  tonnes  d’or,  fans  compter  les  perles , les 
diamant , l’ivoire, le  cuivre, le  poivre, le  géro- 
fie,  la  mufeade , la  canelle , le  gingembre , &c. 

La  Hollande  a eu  les  Souverains  qu’on  apd. 
loit  Comtes  de  Hollande , & dont  le  prémier  fut 
Thierri  d’Aquitaine.  Il  en  reçût  l’inveftiture  de 
Charle  le  Chauve,  Roi  de  France , qui  avoir  éri» 

f é la  Hollande  en  Comté.  Thierri  en  prit  poflè- 
on,  vers  l’an,  853.  Il  eût  16.  Succefieurs  tous 
de  là  Maifon. 

Après  31.  Comtes  de  diférentesMailbns,  k 
Hollande  tomba  dans  la  Mailbn  d’Autriche. 
Mais  la  dureté  avec  laquelle  les  Efpagnols  gou* 
vernoient  les  XVII.  Provinces  des  Pays  • bas  . en 
força  une  partie  à lècoüer  le  joug  de  la  domina* 
tion  de  la  Mailbn  d’Autriche. 

. Les  Provinces  qui  le  font  révoltées,  s’apcl- 
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lent  les  Provinces  Vnies , parce  qu’en  1(83.  Ip 
Duché  de  Gueldi  c , les  Conitez  de  Hollande , de 
Zélande  & de  Zuîphen , & les  Seigneuries  d’U- 
trecht,  de  Frife , d’Ovériffel  & de  Groningue 
s’unirent , pour  fe  fouftraire  à la  domination  du 
Roi  d’Efpagne,  à qui  ils  obéïfloient  auparavant. 
Le  Duché  de  Gueldre  & le  Comté  de  Zutphen 
ne  compoièrit  qu’un  Chef  a l’aflemt>lée  des  Etats 
Généraux.  v 

t 

Les  Députez  que  les  Provinces  choifidènt 

{>our  représenter  le  Corps  de  l’Etat , fe  nomment 
es  Etats  Généraux  des  Provîntes  'Unies  ; ou 
Simplement  les  Etats  Généraux.  On  les  traite  de 
Hautes  Putjfances. 

Amjlerdam  peut  être  compté  entre  les  meil- 
leures villes  de  l’Europe. 

t 

VI.  L’A  I K M A G N I. 

4 • r 

• L’Alemagne  que  les  anciens  hiftoriens  nous  dé* 
peignent  comme  des  deferts  fteriles,  habitez  par 
des  peuples  fauvages&  barbares, comprend  pour- 
tant de  vaftes  Provinces  très-fertiles.  On  y voit 
un  grand  nombre  de  Villes  extraordinairement 
riches  , & dont  les  habitans  ne  cèdent  en  rien  au 
refte  de  l’Europe  pour  l’urbanité  & pour  la  coa- 
naiflànce  des  Arts , des  Siences , & des  belles  Le* 
très.  - . 

, Aujourd’hui  l’Alemagne  dl  bornée  au  Sep- 
tentrion par  la  mer  Baltique,  par  le  Dannç- 
marck , & par  la  mer  Germanique.  Elle  a au  mi- 
di l’Italie  & les  Suides  ; à l'Orient  la  Pologne,  8c 
la  Hongrie  ; & à l’Occident  la  France , les  Pays»; 
Bas  Elpagnols , & la  Hollande. 

On  divife  l’Alemagne  en  pluficurs  manières; 

M vj 
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mais  je  croiqu’on  doit  fuivre  le  plan  que  l’Em» 
pereur  Maximilien  i.  fit  de  l’Alcmagne , quand 
il  la  divila  en  X.  Cercles;  Charle  Quint  confir- 
ma cette  divificm  dans  la  Diète  de  Nuremberg 

«i  iftt. 

Les  X Cerclés  de  l’Etnftn^  ■ 
d'Autriche*, 

: de  B&viere  ; 

dé  Franconie, 
de  Soüabe, 

de  Bourgogne,  • 

du  HautRhin  , 
du  Bas  Rhin;, 
de  Wellfalie, 
de  là  Balle  Saxe  ; 

. de  la  Haute  Saxe. 

Gcs‘-  X*.  .Cercles  font  comme  des  efoeces‘d#' 
Provinces  ou  de  Généralités  , qui  s’afiemblent- 
pour  régler  leurs  afaires  particulières.  Les  afai- 
res  générales  le  traitent  dans  les  Diètes>  qui  (è 
tiennent  d’ordinaire  à Râtilbone. 

La  D tète  eft  une  afièmblée  générale  de  l’Em- 
pire , dans  laquelle  le  prennent  les  réfblutions 
qui  regardent  les  afaires  de  tout  l’Empire.  Elle 
eft  compofëe  de  3;  Chambres  : la  Chambre  des 
Lie  fleurs  -,  la  Chambre  des  Princes;  & la  Cham- 
bre des  pilles.  Dans  la  Chambre  des  Electeurs  le  • 
Roi  dè  Bohême  n’à  point  dé  voir;  parce  qu’il 
n’cft  régardé  comme  Eleéieur , que  quand  il  s’a- 
git de  Péleftion  d’un  Empereur,  ou  d’ùn  Roi  des 
Romaias.  Dans  la  Chambre  des  Prbces il  y a 
deux  Bancs  ; celui  des  Eccléfiaftiques,  & celui 
des  Séculiers.  Ces  deux  Chambres  prétendent 
que  celle  dés  Villes  ne  peut  pas-décidér,  quand 
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Y a conteftation  entre  les  Eleéïeurs  & les 
Princes.  Au  lieu  qu’elle  doit  confentir,  quand  ils- 
fqnt  d’un  même  avis..  L’Empereura  feu!  le  droit 
de  convoquer  la  Diète,  & d’y  faire  les  propo- 
fitions.  Ceux  qu'il  envoie  pour  y préfider  de 
fi  part  , fe  nomment  Commijfaires.  Ceux  qui  y 
vont  de  là  part  des  Princes  fè  nomment  Débita 
tiz  ,8c  quclquefois  A^afadeurs. 

L’AIemagae  apartient  à pltifieurs  Princes  Si 
Républiques,  dont  lèchef  eft  l’Empereur.  Ce- 
!bi  d’aujourd’hui  fe  nomme  Liopolti.  11  eft  de 
la  Maifon  d'  Autriche  , d’une  Branche  cadète  dè 
celle  qui  règne  en  Efpagnc. 

Il  y a dans  l’Alemagne'  trois  fortes  de  Re- 
ligions , la-Catholique,  là  Lutérienne  & là  CaR 
viniftè. 

. Les  VIII.  Electeurs  ont fèuls le ■ droit d’é'- 
Kre  l’Empereur  ; & lorfqu’ils  le  jugent  à propos, 
ils  peuvent  élire  un  Roi  des  Romains  , qui  fuc- 
cedcncceflàirement  à- l’Empire , quand  l’Empe- 
reur  vient  Lmourir.  Le  Princ tjofiph  fils  aîné 
dè  l’Empereur  fut  élu  Roi  des  Romains  en  Jan- 
vier 1690. 

Au  lieu  de  dire  l’Empereur,  on  dit: quelquefois 
Su  Majejlé  Impériale: 

£es  Electeurs  font' 

; r.  L’Archevêque  de  Maience  ; Lotaire  Tram 
pis  de  Sehoenbom.  Il  a fiiccédé  le  3t.  Mars  à 
Anfelme  François  Frédéric  d’Ingelheim  ; dont 
ilavoit  été  élu  Coadjuteur  l’année  précédente. 

z.  L’Archevêque  de  Trêve  : Hugue  d’Orjbec. 

y. X* Archevêque  de  Cologne: } ofeph  Clément 
di  Bavière , frère  cadet  de  l’Elcéleur.de  Bavière. 
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' Il  eft  né  le  %6 . de  Novembre  1 6 71. 

Après  la  mort  de  Maximilien  Henri  de  Ba- 
vière la  plus  grande  partie  des  Chanoines  Ca- 
pitulaires poftula  , pour  lui  fuccéder  , le  Car- 
dinal de  Furftemberg:  & le  plus  petit  nombre  é- 
lut  le  Prince  Jofcph  Clément  frère  de  l’Eleèlcur 
de  Bavière.  L’afaire  fut  portée  à Rome  ; le  Pa- 
pe Innocent  XI.  décida  en  faveur  du  Prince  do 
Bavière, qui  clt  préfentement  en  pofleflion. 

4.  Le  Roi  de  Bohème  : l’Empereur.  - - 

j.  Le  Duc  de  Bavière , Maximilien  Emma* 
nuel.  Il  eft  né  le  17.  Novembre  166%. 

6.  Le  Duc  de  Saxe  : Frédéric  Augujlt  a (ac- 
cédé le  7.  Mai  1694.  à fon  frère  Jean  George 
J y.  Il  eft  né  le  11.  Mai  1670.  Quand  il  parle 
comme  Roi  de  Pologne , il  ne  prend  que  le  nom 
d’Augufie. 

7.  LeMarquisde  Brandebourg:  Frédéric  HJ. 

inéeni6f7. 

8.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  : Jean  Guil- 
laume , né  le  19.  Avril  16?8. 

II  y a dans  les  maifôns  Ele&oralcs , des  Ca- 
dets qui  ont  des  Etats  en  fouveraineté.  Ils  ont 
voix  à la  Diète  dans  le  Banc  des  Princes  fécu- 
liers , oà  ils  précèdent  tous  les  autres  Princes. 

fl  y a en  Allemagne  XL  Maifons  de  Prin- 
ce s Anciens. 

* • _ 

1.  La  Maifon  d’Autriche , dans  laquelle  ces 
Electeurs  ont  toujours  choifi  des  Empereurs  de- 
puis ztfo.  ans. 

3.  Maifons  Eleélorales. 

1. 1.  La  Mailbn  Palatine , de  laquelle  eft  l’£g 

Vi$eur  de  Bavière, 


0 


( 
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B*  II.  la  Maifon  de  Saxe. 

4-  III.  Et  la  Maifon  de  Brandebourg. 

$.  La  Maifon  de  Bronfoic.  ' 

4.  Maifons  Alternantes , c’ejl-à-dire , qui  rott- 
lent  entre  elles  four  le  fas  dans  les  Diètes. 

6.  I.  Mekelbourg. 

7.  II.  Bade. 

W «N 

8.  III.  Vittembcrg. 

9.  IV.  Heflè.  . 

• 10.  La  Maifon  de  Holfteîn.’ 

11.  Anhalt. 

II  y a deux  Maifons  depuis  peu  éteintes. 

I.  Poméranie , dont  les  Etats  font  partagez  - 
entre  le  Roi  de  Suède , & l'Electeur  de  Brande- 
bourg. 

I I.  Saxe  Lavembourg.il  s’efi  formé  de  gran- 
des difputes  pour  la  fucccffion. 

Il  y a outre  cela  z.  Maifons  Etrangères,  qui 
ont  droit  d’envoyer  à la  Diète. 

1.  Savoie. 
z.  Lorraine. 

Il  y a encore  plufieurs  Maifons  nouvelles  de 
grinces  , comme  font  : 

Aremberg,  • . 

Furftemberg,  . 

Valdcc, 

Nallàu , &c. 

Il  y a en  Alemagne  un  Grand  - Maître  de 
l’Ordre  Teutonique , dont  la  plupart  des  Corn- 
mander ies  font  poflèdées  par  des  Gentils-hom- 
mes Alemans , fous  le  noms  de  Chevaliers  Teu* 
toniques. 

r Xc  Grand-Maître  ïrançt'vs  Louis , frcrc  de 
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l’Ele&eur  Palatin. 

Il  y a un  Archevêque , qui  eft  celuide  Saltz'-- 
Bouta.  Il  a féance  ’ & voix-  dans  lès  Diètes  ou» 
Affemblées  générales  de  l’Empire  , au  Baac 
des  Princes  Ecçléfiaftiques.- 

L’Archevêqucde  Saltzbourg  ; Jean  Erneft  de' 
T-loun. 

Il  y a encore  zi.  Evêques , qui  font  Princes  : 
mais  nous  irions  inlcnûblcmenc  dans  un  trop' 
grand  détail;- 

VII.  £ A HoNCRIE.- 

La  Hongrie  eft  un  Royaume  qui  fo  préten-- 
doit  autrefois  éleélif;  mais  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  l’ont  rendu  héréditaire.  L’ Em- 
pereur Léopold  le  gouverne , quoiqu’il  ait  fort 
couronner  fon  fils  aîn éfofeph , Roi  de  Hongrie, 
le  9.  de  Décembre  1687;  Au  lieu  de  dire  le  Itùi' 
de  Hongrie  , on  dit  quelquefois  Sa  Majefté  A- 
pojiolique- 

Les  Turcs  n’ônt  plus  en  Hongrie  d’autre  pla- 
ce que  Terni  four. 

■ La  Hongrie  a l’Aleraagne  à l’Occident  j la! 
Tranftilvanie  à l’Orient  ; la  Turquie  en  Europe 
au  Midi  ; : & la  Pôlogne  au  Septentrion. 

La  Capitale  eft  Bude; 

VIII.  L A T R A K s s 1 1 V A N I BV; 

ïlz'Tranftlvanie:  eft  une  Principauté  qui  eft' 
à l’Orient  de  la  Hongrie  , & qui  a la  Vala1* 
chic  au  midi.  Elle  étoit  autrefois1  tributaire  dû  . 
Grand  Seigneur  qui  ^ érablifïoit  les'  Princes; 
niais  l’Empereur  s’en  cil  rendu  maître.  La  pl& 
gart'.  des  Tranflilvaius1  font*  Cal  vinifies.  Les 
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principales  Villes  font  habitées  & gouvernée* 
par  des  Lutériens.  Il  y a otitrc  celà  dans  ce  pays 
beaucoup  de  Catholiques  & de  Sociniens. 

„ La  Capitale  eft  Hermanftot. 

IX.  La  Valachie; 

La  Valachr  eft  une  Principauté  fituée  en^ 
tre  la  Turquic^en  Europe  , la  Moldavie  > la 
Tranflîlvanie  & la  Hongrie.  La  Capitale  eft 
Tergovisk.  Il  y a des  minières  d’or  dans  ce  pays  ; 
&les  chevaux  qui  eu,  viennent*  f ont  les meil- 
leurs de  l’Europe. 

X.  La  Moid  avtb.  ' 

La  Moldavie  eft  une  Principauté  dont  îfc 
Prince  lait  fa  réfidence  à J ajfi.  Les  Valaques 
ëc  les  Moldaves  reconnaiflent  pour  Chef  de  leur 
Eglife  le  Patriarche  de  Conftantinople. 

La  Valachie  & la  Moldavie  font  deux  Pro- 
vinces tributaires  du  Grand  Seigneur , qui  y é- 
tablic  des  Princes  aufquels  on  donne  le  nom  dfe 
Jzfojfiodar , ou  de  Kaivode. 

.XI.  La  Petit  b Ta  rt  a a ib. 

Les  Tartares  Pr/copites  Ce  nomment  ainfï  i 
caufe  de  Précop  , qui  eft  Une  Ville  de  là  petite 
Tartarie.  Ce  font  de  grands  coureurs  toujours 
ocupez  au  pillage.  On  les  nomme  auflï  Tarta- 
r es  deCrim  & petits  Tartares.  Ils  obéi  (lent  aa 
Kam  Adgi  Girei,  qui  a*  été  mis  en 
là  place  de  fon  parent  ftu  Setim  Gireï.  Ils 
font  alliez  & dépendans  des  Turcs.  Us  font  Ma« 
homérans* 

Ordinairement  lé  Kam  a pour  fucccflcur  fpn- 
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fils  aîné  ; mais  quelquefois  le  Grand  Scigrieut 
jen  ordonne  autrement. 

La  Capitale  eft  Eaché-Saraï. 

V /•  Etats  ou  pays , qui  font  au  midi  d» 

l’Europe. 

1.  L’E  S P A G N S. 

L'‘EJfiagne  ancienneeft  la  plus  Occidentale 
partie  du  Continent  de  l’Europe.  Elle  eft 
bornée  vers  le  Septentrion , des  Monts  PirenéeS 

3ui  la  ieparent  de  la  France , & qui  s’étendent 
epuis  la  Méditerranée  julqu’à  l’Océan,donr  el- 
le eft  bornée  du  côté  de  l’Occident.  La  mer  Mé- 
diterranée  la  baigne  tant  à l’Orient  qu’au  Midi, 
où  eft  le  détroit  de  Gibraltar , large  d’environ 
3.  de  nos  lieues.  C’eft  où  les  Anciens  métoient 
les  Colonnes  d’Hercule , qui  font  deux  Mon* 
tagnes  ; l’une  en  Elpagne  nommée  Calpé  ; & 

' l’autre  qu’on  «pelle  Abila , eft  vis-à-vis  dans 
l’Afrique.  On  dit  que  le  mot  de  Gibraltar  vient 
d’un  nom  d’un  Capitaine  More  apeilé  Tarif  a 
& de  Gibet , qui  lignifie  Montagne . 

Aujourd’hui  l’Èfpagne  fe  divilè  en  3.  Cou- 
tonnes  diférentes  , de  Caftille,  d’Aragon,  & de 
Portugal.  Ferdinand  Roi  d’Aragon,  & libel- 
le Reine  de  Caft  lie  joignirent  par  leur  mariage 
la  Couronue  d’Aragon  & la  Couronne  de  Ca- 
mille. . 

Us  conquirent  fur  les  Maures  le  Royaume  de 
de  Grenade  j & Ferdinand  après  la  mort  de  là 
femme,  le  rendit  maître  de  la  haute  Navarre  fur 
Jean  d’Albrct , aieul  de  Henri  le  Grand. 

Les  provinces  qui  compofoicnt  le  Royaume 
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de  Caftille  font;  la  Caftille  vieille,  & la  Caftille 
nouvelle,  la  Galice  , les  Aftüries,  la  Bifcàic, 
le  Royaume  de  Léon  , le  Royaume  de  Murcie, 
l’Andaloufie,  le  Royaume  de  Grenade. 

Les  Provinces  qui  compofent  le  Royaume 
d’Aragon,  -font;  1* Aragon  , la  Catalogne,  le 
Royaume  de  Valence,  & le  Royaume  de  Ma* 
jorque,  qui  contient  les.  villes  de  Majorque,  de 
.Minorque,  & d’Ivice. 

La  Navarre  n’eft  unie  à aucun  de  ces  deux 
Royaumes. 

" Il  y a 8.  Archevêchez  en  Blpagne , favoir  $ 
Tolède,  5.  Jaque , Saragoce , Tarragone,  Va* 
lence , Séville,  3c  Greuade  , fous  lefqucls  il  y a 
.4J.  Evêchez. 

Ceux  qu’on  apelle  Grands  d’Efyagne  font  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  , dont  la 
plus  grande  diftinétibn  eft  de  fe  couvrir  devant 
Je  Roi. 

Il  y a plulîeurs  Seigneurs  des  pays  fu  jets  à 
l’Efpagne , comme  le  Royaume  de  Naple  , le 
Royaume  de  Sicile  , le  Milanez  , &'  les  pays- 
bas  Efpagnols , qui  ont  le  titre  & la  prérogati- 
ves de  Grands  d’ E/pagne. 

Il  y a deux  fortes  de  Grands  : les  uns  à vie; 
les  autres  héréditaires.  Quand  le  Roi  fait  un 
Grand  à vie  , il  lui  ordonne  de  fe  couvrir  en  le 
nommant  par  fon  nom , & par  fon  furnotn. 
Quand  il  fait  un  Grand  héréditaire,  il  le  nomme 
du  nom  de  la  Terre,  à laquelle  la  Grandejfe 
eft  atachée  ; & alors  le  titre  pafte  à l’aînè  des 
décendans  mâles  , ou  fémelles.  -• 

Il  y a 3.  claflès  de  Grands.  Ceux  de  la  pré- 
juicre  dalle  fe  couvrent , avant  que  de  parler 
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au  Roi  : Ceux  de  la  féconde  fé  couvrent , aprisr 
avoir  parlé  au  Roi  : & ceux  de  Ia>  troifîéme 
ne  fe  couvrent , qu’après  que  le  Roi  leur  a rér 
pondu. 

Philîpe  II.  ajouta  aux  deux  Courortes  de  Ca- 
ftille,  & d’Aragon  celle  de  Portugal*,  bientôt 
après  la  mort  du  Roi  Sébaftien  ; mais  en  1640. 
k Portugal  fe  retira'  de  deflous  la  domination 
des  Efpagnols,  & reconnue  pour  Roi*  Jean  IV • 
de  la  Maifon  de  Bragancc. 

* Afadrit  eft  la  Capitale  du  Royaume. 

L’Espagne  a pour  Roi  PbiUpè  V.  fécond  fils 
de  Monfeigncut  le  Daufin;  Ce  Royaume  eft  hé- 
réditaire; & les  femmes  y fuccèdent.  Au  lieu  dfe 
dire  le  Roi  d’Efpagne , on  dit  quelquefois  le  Hoi 
Catholique , ou  Sa  Majefié  Catholique. 

II.  h b Portugal. 

te  Portugal  s’étend  le  long  de  l’Océan  dh 
côté  -de  l’Occident.  La  Galice  le  touche  vers  le 
Septentrion  , & il  eft  borné  à l’Orient  par  fe 
Royaume  de  Léon,  parles  Caftilles  & par  l’An- 
daloufîe.  . ' 

Il  y a 3.  Archevêchés,  qui  font  LifBone,  Bra- 
ga,  & Evora,  fous  lefquels  il  y a dix  Evêchez. 

Le  Portugal  en'  1^40.  fé  délivra  de  la  domi- 
nation des  Efpagnols*,  qui  l’àvoient  pofTédé  du* 
rant  66.  ans. 

Ce  Royaume  eft  héréditaire;  & les  femmes  y 
fuccèdent.  11  a pour  Roi  Pierre  II{.  dcla  Maifoa 
de  Bragance.  il  eft  Catholique. 

La  Maifon  de  Bragancc  décend  d’an  fils  natu** 
ifel  d’un  des  premiers  Rois  de  Portugal.  La  plus* 
commune  opinion,  eft.  que  ces  premiers.  Rois 
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de  Portugal , étoient  fortis  d’un  Cadet  des  an- 
densOucs.de  Bourgogne,  qui  décendoicnt  d’ua 
fécond  fils  de  Robert  Roi  de  France. 

. Ltjbone,  qui  eft  une  très-belle  Ville,  eft  Ca- 
pitale du  Royaume.  Cette  Ville  eftfameufe  par' 
■fera  Port,  qui  eft  des  plus  grands  & des  plus  feurs- 
de  l’Europe.  11  eft  forme  comme  un  demi  cer- 
cle ; & il  a de  circuit  plus  de  dix  lieues.  Les 
vaiflèaux  y peuvent  mouiller  for  un  fond  de  <5o. 
érafles,  & yforçtàl’abri  des  vents  & des  infultc$ 
dci’enncmt. 

•»  4 

x ÎIÏ.  L’Italie. 

f 

. If  Italie  eft  une  grande  prefqu’lfle , qui  a la 
.figure  à peu  près  d’une  bote.  Elle  eft  environnée 
,de  la  mer  Mediterranée  par  trois  cotez  : elle  a 
vers  le  Septentrion  les  Alpes  qui  la  féparent  de 
la  France&  dei’Alemagne;  & à l’Occident  il  y' 
a une  autre  partie  des  Alpes , ay&c  la  rivière  du 
Var,  qui  la  bornent  du  côté  de  la  Provence. 

L’Italie  apartient  à plüfieurs  Princes , & Ré- 
publiques Catholiques,  dont  le  principal  eft  le 
pape.  ^ ‘ ’ ' 1 •*/  ^ • 

Il  n-’ya  point  de  pays  dans  la  Chrétienté , od 
il  y ait  tant  d’Evêchez.  Il  s’en  trouve  dans  le  foui 
Royaume  de  Naple  plus  qu’il  n’yena  en  Fran- 
ce. On  croit  que  les  Souverains  Pontifes  n’onC 
tant  multiplie  inutilement  les  Evêchez  dans  l’I- 
talie , qu’afin  .d’être  maitres  des  dédiions  dans 
les  Conciles , parles  fufrages  d’une  nation,  quï 
eft  toujours  à la  dévotion  des  Papes. 

r.  If  Etat  de  l’Eglife  eft  ce  que  le  Pape  pof- 
fede  dans  l’Italie  ; & dont  Rome  que  l’Empire 
.Romain  a rendue  la  plus  çonfidérahle  Ville  dtg 
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monde,  cft  Capitale. 

: Le  Pape  d’aujourd'hui  fè  nomme  Clément 
"jri.  Gentilhomme  du  Duché  d’Urbin , de  la. 
Maifon  Albano.  Le  Pape  doit  être  éleu  par  les 
Cardinaux , dont  le  nombre  cft  fixé  à foixaatc 
& dix. 

z.  Le  Royaume  de  Naflt  eft  à l’extremité 
Méridionale  de  l’Italie  vers  l’Orient  d’hiver.  Il 
y a Z4.  Archevêchez.  H apartient  au  Roi  d’Ef- 
pagne.  La  Capitale  eft  Nef  le. 

3.  La  Tofeane  cft  entre  le  Tibre,  la  mer  , & 
le  Mont  Apennin.  En  1^9.  Côme  de  Mèdicis. 
fut  couronné  Grand  Duc  de  Tofeane  : c’eft  au- 
jourd’hui Corne  jlj.  de  la  Maifon  de  Médicis, 
qui  poflède  ce  grand  Duché , dont  la-Capitale 
«ft  Florence.  11  fe  fait  donner  de  l'Alteflè  Royale. 

4.  Venife  eft  une  République  indépendante, 
qui  eft  fituée  entre  les  terres  de  l'Eglife , le  Du- 
ché de  Mantoue,  le  Milanez , la  Valteline , l’E- 
vêché de  Trente , le  Tirol , la  Carniole , & là 
Dalmatie.  Les  côtes  Septentrionales  du  Golfe 
de  Veuifè  apartiennent  à cette  République  : elle 
poflède  dans  le  voifînage  de  la  Turquie  d’Europe 
quelques  Ifles , & quelques  pays  maritimes. 

Le  chef  de  cette  République  fè  nomme  Doge. 
11  eft  à vie.  Celui  d’aujourdhui  s’apelle  Alvife 
JMocénigo.  Il  fut  couronné  le  17.  Juillet  1700. 

y.  Gène  eft  une  Ville  & République  fur  la’ 
mer  Méditerranée.  Le  chef  de  cette  République 
fè  nomme  Doge,  & fè  change  tous  les  deux  âns. 

6.  Le  Piémont  eft  une  Principauté  qui  ale 
Milanez  & le  Montferrat  à l’Orient  ; la  Répu- 
blique de  Gène,  & le  Comtéde  Niceau  midi; 

2a  Savoie  & le  Daufiné  à l’Occident  ; & le  Va- 
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tais  au  Septentrion. 

. La  Capitale  eft  Turin. 

Cette  Principauté  apartient  au  Duc  de  Sayoiq 
yiüot  Amedée  H.  Il  eft  Catholique. 

■ 7.  Mantouè  eft  un  Duché.  Le  Mantoüatt 
eft  à la  gauche  du  Po  > entre  l’Etat  de  Modène, 
celui  de  l’Eglilè,  le  Domaine  de  Venilè  8c  le  MU. 
lanez. 

Ce  pays  apartient  au  Duc  Charte  IV.  de  \à 
Maifon  de  Gonzague. 

S.  Le  Montferrat  eft  un  Duché  lîtué  entre 
le  Piémont,  le  Milanez  , 8c  l’Etat  de  Gène.  Il 
eft  en  partie  au  Duc  de  Savoie , & en  partie  au 
Duc  de  Manteuç,  Cafal  eft  la  Capitale  au  Mont-. 

' ferrât,  & apartient  au  Duc  de  Mantoue. 

7.  Milan  eft  un  Duché  8c  le  plus  grand  qui 
foit  dans  l’Europe.  Cet  Etat  a le  Piémont  8c  le 
Montferrat  à l’Occident  ; les  terres  des  Génois 
vers  le  midi  l’Etat  du  Duc  de  Parme  vers  1*0» 
rient  d’été  ; le  Mantouan  & les  Principauté!; 
de  Sabionnete  & de  Bozolo , 8c  le  Domaine  de 
Venilè  vers  l’Orient  ; 8c  vers  le  Septentrion  le 
Valais  , avec  une  petite  partie  de  la  Valteline 
&c.  Le  Duché  de  Milan  eft  au  Roi  d’Efpagne; 

io.  Parme  eft  un  Duché  lîtué  entre  le  Mi» 
lanez , l’Etat  de  Modène,  8c  la  République  de 
.Gène.  Ce  Duché  apartient  au  Duc  François  de 
• la  Maifon  Farniye. 

ri.  Modène  , eft  un  Duché  lîtué  entre  les 
rivières  de  Séchia  & de  Panara.  Modène  fut  é- 
rigé  en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  1 1 T. 
l’an  i4f  i.  en  faveur  de  Borlb  d’ Elle.  Ce  pays  a- 
partienc  préfentemenç  au  Duc  Rinaldo  ae  I4 
Maifon  d’Ejie. 


Ékmens  de  P Ht  flaire: 
f9  ii.  Luque  eft  une  Ville  & une  Répuhliqnë 
dans  la  Tofcane  dont  le  chef s’apellc  Gonfalo - 
u/er , qui  fo  change  tous  les  deux  mois. 

13.  piombin  , Ville  & Principauté  fur  la  cô- 
te de  Tofcane  entre  Orbndle'Sc  Livourne.  Elle 
apartient  à la  DuchefTe  de  Sera  , qui  eft  dé  la 
Wallon  des  Ludovifi.  Le  Roi  d’Efpagne  y a 
garnifon. 

14.  M-onato  Vil  le  & Principauté,  fi  tuée  entre 
Nice  & l’Etat  de  Gène.  Elle  apartient  à Louis 
Prince  de  Monaco  de  la  'Maifon  des  Grimai di. 

- -ij.  Final , Ville  & Marqmût  ikué  furies 
côtes  de  la  mer  de  Gène  entre  Savone  & Alhen- 
gne.  Il  apartient  au  Roi  dEfpagne. 

1 6.  Lo  Stato  j délit  Prefidii  fur  les  côtes  de 
Tofcane,  apartient  au  Roi  d’Efpagne.  Les  prin- 
cipale1-  Places  font  orbitelle  & Portohercoie.  ' 

Je  n’ai  point  parlé  de  la  Sicile  ni  de  plufieurs 
'autres  Ifles  qu’on  en  veiope  d’ordinaire  dans  l’I- 
talie : mais  je  les  refètve  pour  le  §.  a.  oû  je  trai- 
tera ides  Ifles  de  l’Europe. 

• IV.  R A GUS  Bé 

jRagufe  eft  nne  Ville  & République  Catho* 
lique , tributaire  du  grand  Seigneur.  Elle  eft  fi* 
tuée  fur  le  Golfe  de  Venifc  dans  la  Dalmacie. 
Les  Habitans  ne  négligent  tien , pour  fe  con- 
feryet  une  ombre  de  liberté  qui  leur  refte. 

V.  L A M O R B 'fi. 

La  Morée , qui  eft  la  prefquTfle  de  la  Grèce 
que  les  anciens  nommoient  , Pcloponefe  apar- 
• tient  à la  République  de  Venifè.  Thomas  Paléo- 
Jogue  en  fut  chaflc  par  Mahomet  II.  qui  joignit 
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lâMoréc  à Tes  Conquêtes,  & les  Vénitiens  l’ont 
prife  dans  la  derniere  guette  contre  les  T urcs. 

VI;  La  TuitçtUE  em  ' Europe  . 

La  Turquie  en  Europe  comprend  les  Etats  que 
le  Grand  Seigneur  y peffede, comme  font  la  Grè- 
ce , la  Macedoine,  l’Albanie,la  Romanie,  la  Dal- 
matie,  la  Morée,  r Efolavonie,  la  Servie, la  Croa- 
tie, la  Bulgarie , une  partie  de  la  Hongrie , &c. 
,7out  ce  pays  obéît  au  Sultan  ou  au  Grand  Sei- 
gneur Muftafa  II.  ileft  de  laMaifon  Ottomane 
Il  cft  Mahométan.  L’Empire  Ottoman  eft  héré- 
ditaire  aux  mâles.  LaCàpitale  cft  Conftantinofle. 

- Au  lieu  de  dire  ie  grand  Seigneur  > on  dit  < 
quelquefois  Sa  Hauteffe. 

' 11  y a en  Turquie  beaucoup  de  Chrétiens 
Crées,  qui  reconnaiffent  pour  Chef  de  lèttr-Egli- 
lè  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y a auftt 
plufieurs  Catholiques,  qui  reconnaiflènt  le  Pape, 
,'ÎBc  qui  font  fous  la  prote&ion  du  Roi  de  France. 

f > §.  x.  Les  Jfies  de  P Europe. 

L Em  t’O  c e a n. 

*•  T Es  Ifles  de  la  mer  Baltique  font  n.donC 
JL.  6.  font  au  Dannemark,  & f . à la  Suède. 
Jllande,  à la  Suède.  vy 

Cotlande , 

• ^ 

Celande, 

Oefel,  depuis 
JZugen, 

Bornholm , au  Dannemark. 

' Edifier , 

■ Buynen, 

Lalande, 

Tome  A $ 


E îemens  de  P Hl flaire,  f 

Zangclande,  • A 

Zéelande:  Elle  eft  la  plus  confidérable  de  toaf 
tes.  Copenhague  en  eft  la  Capitale. 

z.L’IJlande  qui  apartient  au  Roi  de  Danne- 
mark.  Elle  a environ  100.  lieues  de  France  de 
longueur , & peut-être  ioo.  de  largeur.  On  pré-t' 
tend  que  c’eft  la  Thule  fi  fameufe  chez  les  An* 
tiens , qui  ne  connaiflbient  rien  de  la  terre  au  de* 
là  de  cette  Ifle. 

Quoique  ce  (bit  un  pays  extrêmement  froid, 
il  eft  pourtant  très-peuplé.  11  y a deux  Evêchez, 
& 530.  Paroiffes. 

. 3.  Une  ,Ifle  qui  comprend  l’Angleterre  , SC, 
l’Ëcoflè , & à laquelle  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  Grande  Bretagne. 

L’Angleterre  eft  un  des  pays  du  monde  le  plus 
ftrtile  & le  plus  commode.  On  y trouve  abon* 
damment  de  toutes  les  chofes  neccflairesà  la  vie. 
Depuis  qu’on  y a détruit  les  loups  par  une  chafc 
fe  générale , on  laiflc  en  tout  tems  les  moutons 
à 1a  campagne  ; ce  qui  contribue  beaucoup  à la 
beauté  & à la  bonté  de  leurs  laines , dont  les 
Angloisfontun  grand  trafic.  Les  chevaux  d’An- 
gleterre (ont  bons , quand  ils  (ont  bien  domtejf* 
Pour  ce  qui  eft  des  Dogues , il  ne  faut  pas  trop 
s’y  fier.  Ils  s’oublient  quelquefois  tellement  qu’- 
ils mordent  jufqu’à  leur  Maître. 

L'Angleterre  a pour  Roi  Guillaume  W.  de 
la  Mai  (on  de  Naÿatt , ci  devant  connu  (bus  le 
nom  de  Prince  d’orange. 

Le  Roi  Jâque  II.  eft  en  France  à S.  Germain 
en  Laie.  Il  confèrve  le  nom , & le  titre  de  Roi 
d’Angleterre,  & n’a  point  (igné  à la  paix,  Il  eft 
de  la  Maiion  de  Stuart. 
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La  Religion  établie  dans  le  Royaume  parles 
Loix  de  l’Etat , eft  la  Calvinifte.  Cependant  les 
Calviniftes  d'Angleterre  difcrent  des  autres  Cal- 
vinifies , en  ce  qu’ils  ont  beaucoup  de  cérémo- 
nies, & qu’ils  ont  gardé  les  Archevêques , les  E- 
vêques , & le  refte  de  la  Hiérarchie , à peu  près 
comme  elle  efi  parmi  les  Catholiques. 

Il  y a dans  ce  Royaume  beaucoup  de  gens  qui 
ne  veulent  admette  ni  les  cérémonies,  ni  la  Hié- 
rarchie. On  les  nomme  Prefbytériens  ; parce 
qu’ils  croient  que  tous  les  Prêtres  doivent  être 
égaux  en  authorité  : Et  l’on  donne  le  nom  d’£-  . 
fifeopaux  à ceux  qui  fuivent  la  Réligion  de  l’E- 
tat , qu’on  apelle  la  Réligion  Anglicane. 

' Le  Roi  Jaque  eft  Catholique  : le  Roi  Guil-i 
laume  eft  Cal  vinifie,  & favorife  tantôt  les  Prcf- 
bitériens , tantôt  les  Epifcopaux.  * - 

La  Capitale  du  Royaume  eft:  Londre. 

JL’Ecoffe  eft  un  Royaume  qui  eft  au  Septen- 
trion de  l’Angleterre , dont  il  n’eft  fépare  que 
par  des  montagnes.  L’air  y eft  plus  groftier  8c 
plus  froid  qu’en  Angleterre. 

/.  Ce  Royaume  a par  tient  au  Roi  d’Angleterre, 
La  Religion  Prelby  tericnne  y eft  établie  par  les 
Loix,&  la  dominante. 

- La  Capitale  eft  Edimbourg. 

4.  L’ Irlande  eft  un  Royaume  qui  eft  â l’Occi- 
dent de  l’Angleterre.  Ce  pays  eft  pauvre,  & l’ar- 
gent y eft  fort  rare.  Les  habitans  y fubfiftent  du 
revenu  de  leur  beurre,  de  la  laine,  des  cuirs, 
fromages,  faumons , & de  quelques  autres  mar- 
chandifes  que  le  bétail  & la  mer  leur  procurent» 
L’air  y eft  allez  pur.  La  Capitale  eft  Dublin. 

.Ce  Royaume  eft  fujet  au  Roi  d’Angleterre. 
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1J2  TUmeüs  de  F Hiftoire. 

• il  y a encore  plusieurs  Autres  Ifies  en  l’ Océan  J 
mais  tomme  elles  font  petites  ; & qu’elles  ont  pesF> 
de  fart  aux  afasres  de  l’Europe  , il  ferait  aJfeTt 
inutile  d’en  parler  ici , où  l’on  ne  s’atache  qu’au 
nécejfaire. 

a . * 

II.  En  la  Ai  éditer  an  ie • 

f.  T A Sicile  efl  la  plus  grande  & la  plus  fer* 
-L*  trie  de  toutes  les  lfles  que  l'Europe  a dans 
la  Méditerranée,  Elle  çft  auflï  la  plus  célèbre 
dans  I’Hiftoire  & dans  la  Fable. 

L’Hiftoirc  la  regarde  comme  la  première 
conquête  des  anciens  Romains  hors  de  l’Italie. . 
On  l’a  toujours  confiderée  comme  le  grenier  de 
Rome.  Ce  lieu  a été  fatal  aux  François,  fur  tout 
dans  le  tems  des  vêpres  Siciliennes . La  Ville  de 
Siracufe  efl:  fameufe  par  fa  réfiftance  contre  Mar* 
ccllus , & par  les  machines  dont  Archimède  in- 

commodoit  fi  fort  l’armée  des  Romains,  Le 

• « 

Royaume  de  Sicile  apartient  au  Roi  d’Efpagne. 
La  Capitale  cft  Paterne,  c’eft  la  demeure  du  Vi-  - 
ceroi. 

La  Fable , à l’oeafion  du  Mont  Gibel  ou  Etna 
qui  jete  toûjourj  des  fiâmes,  y a placé  les  Ge'ans, 
îes  Ciel  opes,  forgerons , dont  Vuleain  fe  1er  voit 
pour  forger  les  foudres  de  Jupiter.  Les  Poëtes 
ont  mis  la  Patrie  deCerès  dans  la  Sicile,  auffi 
bien  que  le  rapt  de  Profèrpinc , fille  de  cette 
Déefle,  par  Pluton  le  Dieu  des  enfers.  Com- 
me Cerès  ne  pouvoir  Ce  palier  de  voir  là  fille, 
Pluton  pour  lui  faire  plaifir  confentit  que  Pro-  • 
ferpine  pafieroit  6.  mois  de  l’année  avec  lui , , 
& qu’elle  paflèroit  les  autres  6.  mois  avec  là 
mere  fur  la  terre.  Cette  Fable  a un  fens  phili-* 
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i^fue,  qui  montre  que  les  Poetes  enfermoient 
pour  l’ordinaire , quelque  vérité  fous  l’écorce 
. de  leurs  Fables.  La  fille  de  Cerès  eft  la  grain  de 
blé,  qui , quand  on  l’a  femé,  relie  6.  mois  dans  la 
terre,  figurée  par  Pluton  ; puis  il  en  fort  au  Prin- 
tems,  & devient  alors  l’objet  des  foins  de  Cerès, 
que  les  Anciens  recounaifioient  comme  laDéefle 
des  grains.  Les  Poètes  ont  encore  mis  dans  le 
détroit  de  Sicile  les  deux  fameux  monftres  ma- 
rins S cilla- 8c  Cari  b de  fi  funeftes  aux  Nauton. 
siers  qui  palloient  par  là  : Et  Ulifle  après  en  a- 
voir  fait  une  trille  expérience,  n’en  parle  qu’a- 
vec frayeur  à la  fin  du  XII.  Livre  de  l’OdifTée. 
J’avois  , dit-il , toujours  à craindre  & la  fureur 
de  Scilla  fy  l’abime  de  Carikde. 

1.  La  Sardaigne  eft  un  autre  Royaume  au 
Roi  d’Efpagne.  La  Capitale  eft  Cagliari.  11  y a 
un  Archevêque  ; il  y a pluficurs  Ports  ; celui  d* 
portefeus  eft  confidérable  par  un  beau  Madra- 
gue qui  y eft.  Ce  font  des  filets  d’une  étendue 
extraordinaire,  dont  on  Ce  fort  pour  la  pefche 
du  Thon.  Cette  péfeherie  apartient  ï.J>om  An « 
tonio  Genovès , Marquis  de  ta  Garde , & Baron 
de  Portefeus. 

3.  Majorque  eft  encore  un  Royaume  au  Roâ 
d’Efpagne.  La  Capitale  de  rifle  eft  Majorque. 
De  ce  Royaümedépendent  Ivice , & Minorque, 
dont  la  Capitale  eft  le  Port-  Mahon,  où  il  y a le” 
meilleur  port  qui  foiten  toute  la  Méditerranée! 
La  Sicile,  la  Sardaigne  , & Majorque  font  trois- 
Royaumes , en  chacun  defquels  le  Roi  d’Efpa-» 
gne  envoie  un  Viecroi. 

4.  Malte  apartient  à pluficurs  Chevaliers  de 
toutes  les  Nations  Catholiques  de  l'Europe.  Le 
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Chef  de  ces  Chevaliers  Ce  nomme  Grand  Mai-* 
tre  : Il  eft  le  Prince  Souverain  de  cette  Ifle.  Celui 
d’aujoud’hui  eft  Dom  Rémond  périllos  de  Ro- 
cafull , Bailli  de  Negrepont , Efpagnol  ; de  la 
Langue  d’Aragon. 

Tous  les  C hevaliers , qui  Ce  trouvent  à Malte 
à la  mort  du  Grand  Maitre,  ont  leur  voix  poui 
l’éle&ion  de  fon  fucceffeur. 

On  lui  donne  de  V Eminente  comme  aux  Car- 
dinaux. 

La  plupart  des  Géographes  veulent  que  cette 
Me  foit  de  l’Afrique.  Pour  peu  qu’on  nous  vou- 
lu: faire  des  afaires  là-deflus , nous  lareftituc-f 
rions  fort  promtement. 

y.  La  Corfi  eft  un  Royaume , qui  apartienf 
à la  République  de  Gène. 

L’Air  y eft  mal  (àin , & le  pays  peu  fertile* 
La  Capitale  eft  ht  Baftie. 

6 . JL’jfie  d’Elbe  fur  la  côte  de  Tofcane.  La 
plus  grande  partie apartient  au  Grand  Duc , qui 
■y  a la  Fortereflè  de  Porto  Ferraio.  Le  Roi  d’Ëf- 
pagnea  garni  fou  dans  Portolongone , qui  eft  de 
la  Principauté  de  Piombin. 

7.  Cérigo  , Me  de  la  Grèce  ou  la  première 
de  l’Archipel  du  côté  de  l’Occident , eft  à la  Ré-; 
publique  de  Vende. 

8 . Tine,  Me  de  l’Archipel  aux  Vénitiens. 

La  plupart  des  Mes  de  l’Archipel  aparcien* 

aent  au  Grand  Seigneur. 

j>.  \ Corfou  y 

10.  j céfalonie , 

1 1.  C Zante , qu’on  nomme  ordi- 
nairement les  3.  lfles,&  qui  font  vêts  l’Occident 
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<ée  la  Moréc , aparticnnent  à la  République  de 
Vcnilc. 

’ ii.  Candie , ou  la  Crète  des  Anciens , cil  uh 
Royaume  dont  la  plus  grande  partie  eft  au  Grand 
Seigneur.  Cette  Ifleeft  fameufe  par  bien  des  en- 
droits.  On  prétend  que  ceux  de  ce  pays  ont  été 
iesprémiersqui  ont  ofé  fe  halàrder  à voyager 
fur  la  mer.  On  les  croit  inventeurs  de  la  Mufi- 

3 uc , de  l’ufagc  des  fléchés  , & de  la  maniéré  de 
omter  &dfeflèr  les  Chevaux.  Cettelfle  eft  en- 
core célèbre  par  le  Labirintc  de  Minos , de  l’in- 
vention de  Dédale  5 par  le  Navire  nomme  le 
Taureau  qui  fervit  à enlever  la  belle  Europe  ; 
par  les  amours  de  Pafiphaé  ; & par  la  nailfance 
de  Jupiter  à qui  cette  Iflc  étoit  confacrée. 

Les  Vénitiens  ont  encore  quelques  fortcrelïes 
fur  les  côtes  de  Candie. 

Leshabitans  de  Crète  font  |dans  une  réputa- 
tion fort  établie  chez  les  Anciens  d’être  de  grands 
menteurs  & de  méchantes  bêtes , qui  n’aiment 
qu’à  manger  & à ne  rien  faire  : Cretenfes  fempér 
tnendaces , mah  bejlii , ventres  pigrt  ; S.  Paul 
à Titc,chap.  1.  f.  11. 

Selon  le  plan  que  je  me  fuis  fait , je  ne  parle 

Î joint  de  plufieurs  autres  Iflcs  de  l’Europe  qui 
ont  en  la  Méditerranée  ; parce  qu’elles  n’en- 
trent prefque  point  dans  les  grandes  afaircs  auf* 
quelles  THiftoire  eft  particulièrement  atentive. 

Avertiffement  fur  la  defeription  de  l’Europe . 

Pendant  qu’on  imprimoit  cet  Etat  de  l’Euro- 
pe, tel  qu’il  étoit  au  commencement  de  l’année 
1701.  il  eft  furvenu  fans  doute,  plufieurs  chan- 
gemens  dont  je  ne  puis  pas  rendre  compte  $ par-* 
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ce  qu'ils  ne  (ont  pas  tous  Tenus  à ma  connais 
fauce.  Quand  il  mrviendra  des  changemens  pac 
la  mort  de  ceux  que  j’ai  nommez,  {oit  autre- 
ment, le  Le&eur  aura  loin  de  mètre  dans  la  mar- 
ge, le  tèms  de  leur  mort,  & les  noms  de  ceux 
qui  leur  fuccéderont  ; & il  fc  trouvera  avec  le 
rems  bien  payé  de  cette  peine» 


Chapitre  Vil* 

Ve  VAfitm 

L*A  s i x eft  une  des  plus  grandes  parties  dd 
monde.  Elle  eft  à l’Orient  de  l’Europe.  El* 
le  eft  bornée  au  Septentrion  par  l’Occan  Sep- 
tentrional , qu’on  apellc  d’ordinaire  Glacial , 
Scithique , ou  mer  de  Tartane . Elle  a à l’Orieat 
la  mer  delà  Chine;  & au  Midi  la  mer  des  In- 
des & de  l’Arabie.  Vers  l’Occident  VAfie  cftfe* 
parée  de  1 Afrique  par  la  mer  Rouge,  depuis  le 
Détroit  de  Eabelmandel  jufqu^  Ififtme  de  Suez# 
Enfin  elle  eft  (cparéc  de  l’Europe  par  l’Archipel, 
par  le  Détroit  de  Gallipoli,  par  la  mer  de  Map* 
raara,  par  la  mer  Noire,  par  la  riviere  de  Don,  & 
par  une  ligne  tiréedepuis  cette  rivière  jufqu’i 
l’embouchure  de  celle  d’Obi. 

Cette  partie  du  monde  a des  avantages  incon* 
teftables  au  deflus  des  autres.  L’air  y elt  temperé 
par  tout.  Scs  minières  d’or , d’argent , fes  perles, 
les  pierreries,  l’excellence  de  fes  fruits,  fes  plan- 
tes, fes  drogues,  Ces  aromates  lui  donnent fôns 
doute  la  prééminence  pour  les  richefles  fur  l’Eu- 
rope. 

- G’eft  de  la  terre  de  l’Afie  dont  Dieu  foupa  Iç 
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prémier  homme  ; 8c  ce  fut  dans  l’Afie  qu’il  pla- 
ça le  Paradis  terreftre  ; fur  le  canal  que  forment 
le  Tigre  & VEufrate  joints  enfemble , entre  le 
lieu  de  la  j on  cl  ion  & celui  de  la  féparation 
de  leurs  eaux , avant  que  de  tomber  dans  le 
Golfe  Perfique;  comme  l’a  do&ement  démon-  < 
tré  M.  Huet , Evêque  d’Avranche  dans  fon  ex- 
cèlent  traité  de  la  fituation  du  Paradis  terre + 
fire. 

Mais  fi  Dieu  a formé  l’homme  dans  1’Afie* 
c’eft  encore  là  qu’il  a réformé  Ion  ouvrage  que 
le  péché  avoit  corompu  ; puifque  c’eft  dans  l*  A- 
fie  que  le  fils  de  Dieu  s’eft  fait  homme , & qu’iï 
a commencé  & achevé  le  grand  ouvrage  de  nô- 
tre Rédemption. 

C’eft  de  l’Afieque  nous  font  venus  les  Arts, 
les  Siences,  les  Loix,  & les  Religions.  Car  c’elt 
là  que  le  Judaïfme  a fleuri , dans  le  fein  duqueï 
Te  Chriftianifme  a.  pris  naifïànce , pour  fe  répan- 
dre enfuite  par  tout  l’Univers.  Si  on  pouvoir  a- 
joûter  quelque  chofe  à de  fi  grands  avantages  r 
nous  dirions  que  c’eft  dans  cette  partie  du  mona- 
de qu’on  a vu  s’établir  les  plus  grandes  Monar- 
chies ; telles  qu’ont  été  celles  des  Afliriens  * 
des  Mcdes,  des  Perles,  des  Parthcs,  8cc. 

Les  Anciens  divilbient  l’Afie  en  deux  : etï> 
grande  Afîe,  & en  Afie  Mineure.  Strabon  la  di- 
vilàen  j; parties  $ & Ptolémée  en  4 7.  Provinces# 

Pour  ne  nous  point  éloigner  de  nôtre  métho-*- 
cfe,  nous  diviferons  l’Afie , comme  nous  avons 
fait  l’Europe } en  Continent  8c  en  Mes* 
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§.  i.  Le  Continent  de  l*A fie. 

U o i qjj  e l’Afic  Ce  puiflè  aujourd’hui 
VJ_  divifèr  fort  naturçllcmcat  par  4es  cinq : 
principaux  Empires  qui  la  partagent,  & qui  re- 
connaiflent  cinq  grands  Monarques  ; fa  voir  le 
Grand  Seigneur  , le  Grand  Kam  de  Tar tares, 
le  Roi  de  la  Chine , le  Grand  Mogol , & le  Roi 
de  Perfe;  cependant  nous  fui vrons  nôtre  Di- 
vifion , afin  de  garder  une  uniformité  propre  i 
être  de  quelque  iêcours  pour  la  mémoire.  ■ 

f 

I.  La  Turquie  en  Asie. 

Ce  que  le  Grand  Seigneur  poflede  dans  l’A- 
fie  s’apelle  la  Turquie  en  A fie.  Elle  contient  r. 
la  Natolie  qui  eft  vers  l’Occident  entre  la  mec 
Noire  & la  mer  Méditerranée,  z.  La  Turcoma- 
nie  qui  eft  vers  les  fources  de  l'Eufrate  & da 
Tigre.  3.  Le  Diarbech  qui  eft  entre  ces  deux  ri- 
vières. 4.  La  Sourie  qui  eft  entre  l’Eufrate 
te  la  Méditerranée,  f.  Les  3.  Arables.  On  peut 
a fleurer  que  le-  Grand  Seigneur  eft  maître  des 
plus  beaux  pays  de  la  terre.  On  a raifon  de  Pa- 
petier le  Grand  Seigneur , puilqu’il  n’y  a point  de 
Prince  au  monde  qui  ait  tant  de  Provinces  fous 
là  domination.  11  a plufieurs  Royaumes  dans 
l’Europe  ,-dans  l’Afie  & dans  l’Afrique;  8c  pour- 
tant ce  grand  & formidable  Empire  n’eft  fondé 
que  depuis  quatre  cens  ans.  Ce  fut  Ottoman  qui 
le  commença  en  1300.  Burfe  en  Bithinie  fut  d’a- 
bord le  fiège  de  cet  Empire  ; ce  fut  enfoite  An* 
drinople  ; & enfin  C onftantinople. 

«SS* 
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II.  La  Tartarie. 

.Oal’apelle  la  Grande  Tartane,  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  de  l’Europe  ; & auîfi  peut-être 
à caufè  qu’elle  comprend  prefque  un  tiers  de  l’A-  ' 
fie.  Il  faut  avouer  que  ce  pays  nous  eft  bien  in- 
connu , & qu-il  feroit  à (ouhaiter  que  nous  enf- 
lions bientôt  cette  defcription  de  la  Tartane , > 
qui  efi.  entre  la  Chine  & la  frontière  de  Mof* 
ctvte 4 que  le  P.  Antoine  Thomas  Jéfiiite  pro- 
met ; & donc  le  P.  Gouye  parle  dans  l’Avertif- 
femcnt  de  les  obfervatiens  Phifiqttes  & Mathé- 
matiques. 

. 11  fêroit  donc  alTez  dificile  de  marquer  les 
pays  qui  confinent  â la  Tartarie.  Je  dirai  feule- 
ment qu’elle  a au  Midi  la  Chine , dont  elle  cft 
féparée  par  cette  fameufè  muraille  de  400. 
lieues , qüi  n’a  pas  empêché  les  Tartares  d’enr 
trer  chez  les  Chinois , de  les  défoler  , & de  fe 
rendre  maîtres  de  leur  pays , comme  ils  firent 
en  1644.  ; ■ » 

11  y a plufîeurs  Souverains  dans  la  Tartarie , 
dont  on  ne  fait  ni  le  nom  ni  la  demeure. 

. Il  y a vers  le  milieu  de  ce  vafte  pays  des  peu- 
ples libres , qui  n’ont  point  d’habitation  fixe,  vi- 
vons à la  campagne  fur  des  chariots  & fous  des 
tentes.  Ces  fortes  de  peuples  font  difhibuez  par 
troupes , qu’on  apelle  Hordes . 

On  dit  qu’il  y a plus  de  mille  ans  que  l’Art 
- de  l’Imprimerie  fut  trouvé  dans  le  Royaume  de 
Tangut.  De  li  vient  la  bonne  Rubarbe. 

On  compte  divers  Royaumes  enfermez  dans 
la  Tartarie;  il  les  faut  voir  dans  l’A  fie  deM* 
Sanfon  gravée  en  1^4.  ou  bien  dans  celle  de  M. 

' N vj 
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Nolin  qui  parut  en  1690.  Dans  toutes  les  deux  El 


Tartarie  y eft  fort  bien  divilee  en  Septentriona- 
le , Orientale  » & Occidentale.  Cette  divifioa  oftr 
la  plus  nete , 8c  aujourd’hui  la  plusfuivie. 


III.  La  Chine. 


La  Chine  eft  un  grand  pays  litué  à l’Orient  dé 
f Afie , & qui  eft  célèbre  pour  fa  fertilité , pour 
fes  richefles , pour  le  grand  nombre  de  fes  habi- 
tans , & pour  la  beauté  de  fes  ViHes.  On  divile, 
cet  Empire  en  15.  Provinces  ou  Gouverncmens  -T 
aufquelson  pouroit  donner  le  nom  de  Royaumes 
à caufe  de  leur  étendue.  Les  Tartares  apellehç 
Catai  les  6.  Provinces  feptentrionales.  : 

II  y a bien  de  Taparence  que  l’Artillerie  ; l’n- 
làge  de  l’Aimant  pour  la  Bouflole;&  l’admirable 
invention  de  l’Imprimerie  ont  été  aportez  de  la 
Chine  en  Europe.  Car  lorsque  les  Tartares  de  la 
famille  d 'Iven  entrèrent  dans  la  Chine  l’an 


en  même  tems ; .lavoir  Oderic  Italien,  & Marc 
pôle  Vénitien  ; & comme  ce  fut  vers  ce  tems-li 
que  l’on  connut  en  Europe  l’Artillerie , Ja  Bouf- 
lole , & l’Imprimerie , il  y a lieu  de  craire  qu’il» 
les  aporterent  de  la  Chine. 

On  cultive  les  Arts  8c  les  Siences  de  tout  tems 
dans  ce  pays  - là.  Confucius  fameux  Philolophe ,, 
qui  nâquit  vers  l’an  483.  avant  la  Naiflànce  de 
Je  su  s-C.H  r.  1 s-t  , eftle  Socrate  de  la  Chipe , 
01I  il  eft  dans  une  finguliére  vénération.  lié  toit 
Miniftrc  d’Etat  ; 8c  tant  que  le  Roide  Zoh  fiiivit 
tes  confeils  de  ce  grand  Philolophe,  les  afàiresdu. 
Royaume  alérent  parfaitement  bien. 

La  Capitale  du.  pays  eft  ftki»  » depuis l’a» 


) 


/ 
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5404.  Elle  eft  à 30.  lieues  de  là  grande  muraille,, 
qu’il  faut  regarder  comme  une  marque  perpétuel- 
le, que  les  Chinois  font  des  peuples  pacifiques 
qui  n’aiment  point  la  guerre. 

ly.  L’I  N D B. 


L’Inde  eft  un  grand  pays  qui  tire  fôn  nom  dt* 
fleuve  Inde  dont  elle  eft  bornée  du  côté  de  l’Occi- 
dent. Les  anciens  renfermoient  dans  l’Inde  la 
Prefqu’Ifle  de- la  le  Gange  , 011  font  les  Royau- 
mes de  Pégu,  deSiam  » &c.  Il  fàlloit  en  éfet  que 
les  anciens  Géographes  donnaftent  beaucoup  a’é- 
teaduë  à l’Inde  ; puifqu’ils  témoignent  qu’il  y 
avoir  neuf  mille  fortes  dépeuples,  & cinq  mille 
villes  coafidérables , dont  la  plus  fameufè  étoit 
Nrfa  oû  l’on  ctoyoit  que  Bacchus  avoir  pris 
«aiflànce. 

Les  Géographes  modernes  dîvifent  Plnde  en 
3.  parties , l’Etat  du  Megol , la  Prerqu'lfle  de-ck 
U Gange , & la  Prefqu’Ifle  de-la  le  Gange. 

1.  L’Empire  du  Megol  qu’on  apclle  auffi/a- 
dofian  , eft  une  Monarchie  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  ferme  de  l’Inde.  Cet 
Etat  a la  Tartarie  au  Septentrion , & la  Perlé  à 
l’Occident.  On  compte  ordinairement  trente* 
cinq  Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  L’Em- 
pereur refide  d’ordinaire  à Agra , ou  Délit.  Ce 
pays  eft  tout-d-fait  fertile  & bien  peuplé.  L’Em- 
pereur des  Mogols  eft  Mahométan  mais  il  y a 
beaucoup  de  les  fujets  qui  font  idolâ  très. 

La  frifqu’lj le  deçà  le  Gange , qui  a I’Itjdé 
propre,  lavoir,' l’Etat  du  Mogol  au  Septentrion,.  ' 
renferme  3 9.  Royaumes,  que  l’on  peut  voir  dans 
h Géographie  de  M.  l’Abé  Baudxand. 
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3.  La  Preftju’Jfle  de -la  le  Gange  > avec 
tefte  de  l’Inde  qui  eft  dans  la  terre  ferme  de- là  le 
Çange , contient  4 { . Royaumes. 

y.  La  Perse. 

On  ne  peut  pas  certainement  marquer  les  bor- 
nes de  U Perfe  , à caufe  que  les  Rois  de  ce  pays 
entreprenent  fouvent  lut  leurs  voilins  , dont  ils 
font  quelquefois  repouffez  bien  avant  au  dedans 
de  leur  Etat.  On  peut  cependant  dire  en  général 

2ue  ce  grand  Empire  s’étend  d’Orient  en  Occi- 
ent  depuis  le  fleuve  Inde  jufqu’au  Tigre.  Le 
Mont  Taurus  le  coupe  par  le  milieu. 

• Il  n’y  a point  de  nation  dans  I’Alie  qui  foit  de 
Ineilleur  commerce  que  les  Perfans  ; ils  foufrent 
Volontiers  les  Etrangers.  Le  climat  eft  admira- 
ble pour  la  vigne  & pour  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers. 

..  La  Perfe  produit  tous  les  ans  environ  vingt 
mille  baies  de  foie,  dont  chacune  pefe  ti6.  livres. 
On  y eft  fort  curieux  des  fiences  & des  beaux 
arts.  Il  y a des  Colleges  & des  Univerfitez  dans 

le  pays.  1 ‘ 

. Le  Roi  de  Perle  fait  d’ordinaire  fa  réfidence  à 

Jfyahat». 

VI.  L*Ar.abie. 

. • • • * s , 

* V Arabie  eft  prefque  entourée  par  la  mer 
Rouge , par  l’Océan , & par  la  mer  de  Perfe  $ CC 
gui  la  fait  reflèmbler  à une  Prelqu’Ifle.  ’ 

On  la  divilè  ordinairement  en 

Arabie  Petre'e , ' : 

Arabie  Veferte  -,  ' 

Atabie  • * - . ’ ' ^ 
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t.  La  plus  occidentale  eft  Y Arabie  Pétrée  , 
qui  porte  ce  nom  à caufc  de  la  ville  de  Petra. 
Mahomet  étoit  originaire  de  cette  Arabie  ; il 
prit  naiflance  à la  Mèque  ; & fon  fcpulchreeft  à 
. Médine , que  quelques-uns  mètent  dans  l’Arabie 
Heureuiè. 

a.  La  plus  orientale  eft  V Arabie  Déferte.  El- 
le eft  pleine  de  folitudes  (î  grandes , que  pour  le* 
pafter  on  emploie  la  Bouliole,  comme  fur  la  mer; 
Elle  a des  ville* du  côté  de  l’Orient. 

3.  L’ Arabie  Hearcufe  eft  au  midi  des  deu* 
autres.  Elle  fournit  à toute  la  terre  l’encens  8e 
les  parfums  que  l’on  brûle  fur  les  Autels  du  Dieu 
vivant. 

Aden , qui  eft  le  lèjour  d’un  Bacha'  que  le  . 
Grand  Seigneur  y tient , a un  très-grand  com-* 
inerce  avec  les  Indes.  Les  Foires  s’y  tiennent  de 
nuit  pour  éviter  les  incommoditez  d’une  chaleur 
exceftive.  Aden  eft  fort  avant  dans  la  Zone  torride; 

On  peut  dire  que  la  plus  grande  partie  de  l’A- 
rabie eft  fous  la  domination  du  Grand  Seigneur. 

§.  a.  Les  Isles  ns  r’A six. 

ON  s'imaginera  bien  qu’il  faudrait  un  traité 
entier  de  Géographie,  pour  direquelquei 
choie  en  particulier  d’un  nombre  prefque  infx.  - 
ni  d’iftes  qui  apartienncrrtÀl’Afte  ; aiufi  nous  ne 
parlerons  que  des  plus  confidërablcs.  ■ 

I.  E n t’O  c e’a  h. 

\ 

\ \ 

r.  Les  Maldives  font  douze  mille  Mes  qui 
font  dans  la  mer  des  Indes , 8c  que  l’on  divife  en 
13.  quartiers.  Elles  s’étendent  du  Septentrion  au 
Midi  par  l’elpace  d’environ  300.  lieues.  Quoi 
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qu’elles  (oient  fous  la  Ligne  équinoxiale  , l’aiV 
n'y  eft  pas. trop  chaud  ; ce  qui  .vient  des  longues 
nuits,,  durant  lefquellesil  tombe  des  rofées  abon- 
dantes qui  tempèrent  la  chaleur  du  jour.  Il  en 
vient  des  Cocos,  de  belles  écailles  de  Tortue, 
du  corail  noir  , de  l’Ambre  gris , &c. 

Leur  Roi  fait  û réfidence  ordinaire  à Male  9 
qui  eft  la  principale  Ifle , & dont  les  autres  pren- 
nent peut-être  leur  nom.. 

x.  cétlan  eft  dans  la  merdes  Indes.  C’eft  la 
Taprobane  fi  célébrée  par  les  Anciens.  Elle  eft  eu 
deçà  du  Gange  proche  le  Cap  de  Comorin.  Son 
air  eft  très-pur  & très-foin,  c’eft  pour  cela  que 
les  Indiens  la  nomment  la  Terre  des  délices . La 
meilleure  canclle  vient  delà.  Les  Portugais  eu 
aportoient  autrefois  en  Europe,  des  drogues , dc$ 
pierres  précicufes,  de  l’or,  & des  perles  ; mais  les 
Holandois  qui  les  ont  chaftez  des  places  qu’ils  y 
©cupoicnt , font  préfentement  ce  commercc-là. 
On  met  jufqu'à  9.  Royaumes  dans  cette  Ifle,  qui 
a bien  cent  lieues  du  Septentrion  au  Midi- 

3.  Sumatra. 

4.  Java. 

J.  Bornéo . 

% * % 

fcnt  3.  Mes  qu’on  apelle  ordinairement  les  JjUt 
delà  Sonde  > à caufè  d’un  Détroit  de  ce  nom  aux 
environs  duquel  elles  font  fituées.  Les  Portugais 
& les  Holandois  aportent  en  Europe  Icadrogues  8C 
les  épiceries  qu’ris  vont  rechercher  dans  ces  Mes#. 

Bornéo  eft  la  plus  grande , 8c  Java  la  plus  peti- 
te des  trois;  Il  y a plufieurs  Rois  qui  y comman- 
dent. L’air  y eft.  mal  foin.  On  y trouve  des  mi^ 
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tticrcs  d’or  , d’argent  ; & de  foufre;  . . * > 

6 . Les  Célèbes  font  diverfès  petites  Ifles  fi 

S roches  les  unes  des  autres  qu’oa  les  regarde  or* 
inairement  comme  une  feule;  elles  font  a l’Ocek 
dent  des  Moluques , entre  JJorneo , Gilolo  ; & 
Mindanao.  On  dit  qu’il  y a 6.  Royaumes,  dont 
Macazar  cft  le  plus  confîaérahle.  L’air  y eft  bon; 
Toutes  les  commodité^  de  la  vie  s’y  trouvent 
abondamment.  Elles  fourniffènt  de  l’or , de  l’i*  * 
voire , du  fandal , du  .coton. 

7i  Les  Moluques  font  cinq  grandes  Iflcs , fa» 
voir  Tomate , qui  eft  la  plus  grande,  Tidor , Ma* 
chtan , Mothr  & Rachtan,  aux  environs  def- 

3uelle$  il  y en  a beaucoup  d’autres.  Elles  ne  pro- 
uifènt  preGque  que  des  épiceries. Les  Efpagnols 
en  pofïèdoienr  une  bonne* partie  ; les  Portugais 
les  en  ont  chafïez  ; de  puis  enfin  ies  Holandois 
fe  font  mis  a leur  place.  Les  Infulaires  font  les 
triftes  fpeftateurs  de  ces  tragédies,  dont  leur 

pays  eft  le  théâtre* 

8.  tes  Philipines  font  entre  la  Chine  & les 
Moluques.  Elles  font  nommées  Philipines par- 
ce que  les  Efpagnols  les  habitérent.fous  le  régné 
. dePhilipc  II.  Les  Portugaises  apellent 
miles  du  nom  de  la  principale.  Il  y a des  Rela- 
tions qui  difent  que  ces  Ifles  font  au  nombre  de 
plusde  nôo,  Ferdinand  Magellan  Portugais  les 
découvrit  en  i les  Efpagnols  s’en  rendirent 
maîtres  en  if  64.  Ces  Iflcs  font  fertiles.  Il  y a des 
grains , du  poivre , de  la  candie,  du  fucrc , du 
miel , & des  minières. 

9.  Les  Ifles  des  Larrons  font 14.  Mes  fituées 
entre  l’Amérique  & le  Japon.  On  n’en  a eu  juf- 
qu’ici  qu’une  connaiftance  fort  imparfaite*  Mais* 
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le  P.  Moralez  Jéfuite  E(pagnol , qui  a été  long- 

tems  Miflïonnairedans  ces  Mes , en  a donné  le 

i 9 

*iom , la  grandeur.  ,>  la  latitude  & la  diftance. 
Voici  l’ordre  que  leur  donne  le  Père  Gouyc 
«fans  tes  Oifervations  phifiques  & Mathémati- 
ques* 

La  prémiére  eft  Guaham , qui  eft  la  plus  mé- 
ridionale. 

. La  fcconde  eft  Rota , ou  Sarpana * 

La  troifiéme , Aquignan • * 

La  quatrième,  Tint  an. 

La  cinquième , Saipan* 

La  fixiéme , Anatahxn , 

La  fétiéme  , Sarigan . 

La  huitième,  Guguan . * 

. La  neuvième  , Alamagan • 

La  dixiéme  , Pagon. 
v L’onzième , Agrigan. 

■ . La  douzième,  Songfon» 

La  treifiéme,  Tunas . ou  Mattg . 

La  quatorzième , Vrac.  * 

* io.  Les  Jjles  du  Japon  font  un  amas  de  plu- 
sieurs Ifles  qui  font  à l’Orient  de  la  Chine.  Le« 
trois  plus  confidérablcs  font  Niphon  , Saicoca  > 
& JTicoca.  # 

Les  Portugais  découvrirent  le  Japon  l’an 
ÎJ41;  & S.  François  Xavier  commença  d’y  prê- 
cher l’Evangile  en  if 49-  Ils  fe  fervent  delà  cou- 
leur blanche  pour  porterie  deuil,  & pour  peindre 
le*  diable  ; & ils  emploient  le  noir  pour  les  fêtes 
& pour  les  ocafions  de  réjoüiffance. 

La  foule  Iflc  de  Niphon  contenoit  jufqu’à  f 3. 
Royaumes,  s5 il  en  faut  craire  quelques  relations. 
Les  Etrangers  font  fort  fufpe&s  aux  Japonois 
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<qui  ne  foufreht  volontiers,  que  les  Holandoif 
pour  le  commerce*  ... 

II.  En  La  Me'dituuanîi. 

Chipre  eft  une  Ifle  qui  droit  autrefois  conlâcrée 
a Venus.  Pline  dit  qu’elle  a été  divifée  en  p.di- 
férens  Royaumes.  Paphos,  Cithére  & Amathon-* 
. te  ont  éré  fes  villes  principales.  Nicofie  fîtuée  au 
milieu  de  T Ifle  en  eft  aujourd’hui  la  Capitale. 
L’an  1571.  Sélim  la  prit  fur  les  Vénitiens.  _ 
C’eft  une  des  plus  grandes  Ifles  de  la  Médi- 
terranée. Elle  n’eft  qu’à  xo.  lieues  de  la  terre  fer- 
me. Elle  a la  Sourie  à l’Orient.  L’air  y eft  mal 
(àin  , comme  dans  tous  les  lieux  ou  il  y a beau- 
coup de  minières  j mais  d’ailleurs  l’Ifle  eft  très- 
fertile.  Ses  vins  font  excélens. 

a.  Rhode  eft  une  Iflc  fameufe  par  fon  Coni 
Iode  d’airain  , haut  de  70.  coudées.  C’étoit  une 
ftatuc  dédiée  au  Soleil , & que  l’on  compte  pour 
fa  prodigieufè  grandeur  entre  les  7.  merveilles 
du  monde.  Ce  Coioflè  après  avoir  demeuré  5 6. 
ans  fur  pied  futrenverfépar  un  tremblementde 
terre.  Peu  de  perfonnes  pouvoient  embrafler  ton 
pouce.  Mahuvias  Soudan  d’Egipte  fit  charger 
P 00.  Chameaux  du  cuivre  de  cette  ftatuë, 

3uand  les  Sarafins  fe  rendirent  maîtres  de  Rho- 
e,  l’an  de  grâce  667.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  ont  depuis  pofTédé  cette  lfle  , mais 
Soliman  les  en  chaiTa  en  if  xx.  De  U ils  fe  retiré-; 
xcntàMaltc. 


Elément  dé  C&ijlôirf* 

Chapitre  VII ï. 


% 


De  l’Afrique. 


T 'Afrique  eft  plus  grande  que  l'Europe,  quoi- 
jL*j  qu’elle  ait  infiniment  moins  d’habitans* 
C’eft  une  Prefuu’Ifle  qui  tient  à l’Afie  par  Plfth- 
mc  de  Suez.  II  n’eft  point  de  Prefqu'Ifle  fi  gran- 
de dans  tout  le  refte  de  l’Univefs. 

Quoique  l’Ihftme  de  Suez  n'ait  pas  iô.  lieues; 
cependant  les  Ptolémées  & les  Sultans  n'ont 
jàmais  pu  parvenir  a le  creufcr , afin  de  faire 
palier  les  navires  de  la  mer  Méditerranée  dans  là 
mer  Rouge  , & de  là  dans  la  mer  des  Indes.  Plu- 
tarque dit  dans  la  vie  de  Mare  Antoine , que  la 
Reine  Cléopâtre  voulut  ouvrir  & folToyer  cet 
Ifthme , mais  que  ce  fut  inutilement. 

L'Afrique  a du  côté  du  Septentrion  la  mer 
Méditerranée  ; à l'Occident  la  mer  Atlantique; 
au  Midi  l’Océan  Etiopiquc  ; & à l'Orient  la 
mer  Rouge. 

Comme  la  Ligne  Equinoxiale  palïè  juftement 

J&ar  le  milieu  de  l’Afrique , quelques-uns  l’ont 
'ont  divifée  en  Afrique  Septentrionale  & en  A- 
frique  Méridionale;  mais  cette  divifionefi  trop 
générale  pour  que  nous  nous  y arêtions. 

Cette  partie  du  monde  n'a  été  bien  connue  ; 
fur  tout  du  côté  du  Midi , que  depuis  la  naviga- 
tion des  Portugais;  lorfquc  Valquez  de  Gama 
l’an  1499.  doubla  le  Cap  de  bonne  Efpérance, 
ouvrit  le  chemin  par  mer  aux  Indes  d’Orient,  & 
pénétra  jufqu'au  Cafecur* 

On  ne  connait  pas  beaucoup  l’intérieur  de 
l'Afrique,  à.caufe  qu’il  eft  inhabité,  qu’il  dit 
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Itouvert’dc  Tablons  ardens , que  l’eau  y manque 
Sc  qu’on  y trou  ve  «ne  grande  multitude  de  mon* 
lires  & d’animaux  audibles  aux  hommes. 

Il  y a en  quelques  endroits  des  minières  d’or1 
& d’argent.  On  y trouve  des  fruits  excélens , & 
des  drogues  admirables.  Dans  les  lieux  cultiver 
comme  font  les  bords  de  la  mer  & les  lieux  par 
où  paflent  des  rivières,  le  grain  y raporte  le  ceo1» 
tapie  ; & les  feps  des  vignes  fout  auffi  gros  que 
nos  gros  arbres. 

Les  Auteurs  qui  parlent  dé  l’Afrique , ne  veu- 
lent  pas  qu’on  ait  beaucoup  de  confiance  pour 
les  Africains.  On  leur  reproche  outre  la  fourbe- 
rie tous  les  vices  les  plus  greffiers.  Salvien  qu’on* 
nomme  le  Jérémie  de  U France,  dit  dans  le  VII.’ 
Livre  de  la  Providence , qu’il  cft  dificile  de  trou-  * 
ver  dans  les  Africains  quoique  ce  Ibit  qu’on 
puiflè  regarder  comme  boa.  Pline  parle  de  quel^ 
ques  peuples  d’Afrique  qui  font  fi  greffiers,  qu’il9 
ne  parlent  non  plus  que  des  bêtes.  Il  y en  a d’au»" 
très  qui  peuvent  palier  pour  les  plus  beaux  es- 
prits du  monde  ; cè  font  les  Egiptiens , gens  a- 
gréables , plaifans , enjouez  & tout-à-  fait  ingé- 
hieux,  fi  on  excepte  les  choies  de  la  Religion,  où 
ils  ont  paru  fort  fiupides , aiant  déféré  les  hon-* 
neurs  divins  aux  raves  8c  aux  oignons  de  leurs 
jardins. 

Nous  fui vrons  nôtre  divifion  ordinaire  : ainfi 
nous  commencerons  par  le  Continent  de  l’Afri- 
que afin  d;acljever  par  fès  Ifles. 

' » l 

§.  i.  JLe  Continent  de  l’Afrique, 

ON  divife  ordinairement  I’Afriqueen  7.  ré-' 
gions,  & en  une  huitième  partie  qui  cou? 
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tient  les  Ides  ; mais  comme  cette  divifion  obligé 
à faire  enfuite  des  fubdivifions , je  lui  en  préféré 
une  autre  un  peu  plus  étendue,  & qui  alant  tout 
d’un  coup  aux  principales  parties , partage  le 
Continent  de  l’Afrique  en  17.  régions,  dont. 7., 
ibnt  en  deçà  de  l’Equateur;  3.  fous  l’Equateur  ; 
1*7  . au  delà  de  l’Equateur. 

j.  Sept  pays  de  V Afrique  qui  font  en  de  pu 

de  l’Equuteur . 

I.  L'E  g 1 p T s. 

> • • 

L‘ Egipte  eft  bornée  du  côte  du  Septentrion  par 
la  mer  Méditerranée  ; à l’Orient  par  l’Ara- 
jbie  Pétrée  & le  Golfe  Perfique  ; au  Midi , par  la 
Nubie  & l’Etiopie  ; & à l’Occident , par  la  Bar- 
barie & le  Dcfèrt  de  Barca.  On  la  divifoit  en 
. laute  Egipte;  c’eft  la  partie  qui  eft  vers  le  Midi  : 
& en  baflè  Egipte  c’eft  celle  qui  règne  le  long 
de  la  Méditerranée.  Les  Turcs,  la  aivifènt  au- 
jourd'hui en  douze  Préfectures  ou  Intendances 
(qu’on  apetle  Ça0ifs. 

. II  ne  pleut  guere  en  Egipte , mais  le  déborde- 
ment du  Nil , qui  porte  fon  limon  fur  les  terres 
. Voifines , les  rend  fi  fertiles , que  les  habitans  fe- 
ïoientdeux  récoltés  de  bled  par  an,  s’ils  n’étoient 
pas  fi  pareflèux. 

Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  y avoir  autrefois  en 
Egipte  jufqu’à  18000.  villes,  & que  de  fon  tems 
on  y en  voyoit  encore  3000.  La  plusilluftre  8c 
la  Capirale  eft  Aléxandrie  , bâtie  par  Aléxandre 
le  Grand.  Il  y avoit  auparavant  la  fameufo  Thc- 
fce , qui  avoit  cent  portes.  Memphis  n’étoit  pas 
loin  au  lieu  où  eft  aujourd’hui  le  Caire.  Le  Delta 
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êft  un  pays  enfermé  par  les  deux  .bras  du' Nih' 
C’eft  une  Ifle  qu’on  apelle  Delta , parce  qu’elle 
cil  triangulaire,  comme  la  lctre  acs  Grecs  qui 
porte  ce  nom.  , , 

Vers  le  Caire  à une  lieue  & demie  du  Nil,  on 
voit  encore  trois  piramides  bâties  par  les  anciens 
Rois  d’Egipte.  Il  y a encore  dans  ce  pays  des  O» 
bélifques  & des  Labiriuthes,  que  les.  Rois • qui 
cherchoient  à s’immortalifer  & à ocuptcr  leurs 
peuples, faifoient  bâtir.  ... 

Toute  l’Egipte  apartient  au  Graud  Seigneur,’ 

II.  La  Barbarie. 

L • > » . • , 


0 / i 1 » • 
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. -.La  Ædt&tWed’au  jourd’but  eft  le  meilleur  pays 
de  l’Afrique  & le  plus  peuplé  à caufe  de  la  corn* 
modité  du  commerce.  , Ce’ft  ce  qui  eft  le  long  de, 
la  Méditerranée , depuis  l’Océan  jufqu’à  l'Egi? 
pte.  C’eft- là  que  font  la  Mauritanie , l’ Afrique 
propre  8c  Une  partie  de  la  Libie  des  Anciens*  .■< > 

• > Il  y a dans  la  Barbarie  les. Royaumes  de  Fc» 
& de  Maroc , qui  dont  à l’Occident  ; puis  il  y a 
Tremefen , Alger , Tunis , Tripoli  & Barca, 

III.  Le  BileduigérU.  . ' • 

i ■'  # 

Le  B'tledulgérid  s'étend  d’Oricnt  en  OccidcnÉ 
depuis  l’Egipte  jufqu’à  l’Océan , mais  il  n’efl 
pas  beaucoup  large.  Il  a la  Barbarie  au  Septen-% 
trion,  & lé  Defert  de  Zaara  au  Midi.  Il  y a quel* 
ques  Rois  Mahométans  dont  le  pouvoir  eft  fort 
limité.  Ce  pays  eft  fertile  en  dates , que  les  ha* 
fcitanseftiment , parce  qu’ils  en  font  trafic. 
f Les  Arabes  qui  y font  puiflans  chafïent  au t 
Autruches  : ils  eu  mangent  la  chair,  de  vendent 
h plume.  La  peau  quand  clic  eft  préparée,  fort  dç, 
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y alite.  La  graille  entre  dans  leurs  remedes  : 
mêlent  le  cœur  dans  leurs  fortiléges , & em- 
ploient la  corne  à faire  des  boucles  d'oreille. 

IV.  Le  ZM.ro,  oh  le  Defert. 

t 

le  Zoaro  eû  un  grand  Defert  entre  le  Biledul- 
jgérid , la  Nigritie , la  Nubie,  & l'Océan  Atlan- 
tique. On  le  di vile  en  7.  Défera.  On  fait  très*’ 
Çcudechofesdccc  pays-là. 

,V.  La  Nigritie , oh  te  pays  des  Nègres. 

Cette  grande  région  d’Afrique  a les  déféra  de 
2aara  au  Septentrion;  & le  fleuve  Niger  pafle 
par  le  milieu.  On  la  divife  quelquefois  en  14. 
•■Royaumes , qui  à la  vérité  ne  nous  font  guère 
Connus.  Les  peuples  (ont  prefque  tous  Mahomé- 
tans,  fi  on  en  excepte  quelques  Idolâtres  & des 
gens  qui  vivant  dans  les  deferts  (ont  fans  reli- 
gion. Les  Nègres  font  brutaux  & greffiers.  Leur 
grand  négoce  eft  de  vendre  des  efclaves  qu’ils  en- 
lèvent à leurs  voifins.  ils  vendent  quelquefois 
jeurs  enfans  & leurs  femmes  aux  Espagnols  Se 
aux  Holandois  qui  les  tranfportentdansl’Amé- 
jjque,  pour  les  faire  travailler  à leurs  manufa- 
ctures de  fucre. 

% • \ 

VI.  La  Guine's. 

* \ 

- La  Guinée  eft  entre  la  Nigritie , la  mer  At- 
lantique, les  Royaumes  de  Congo,  8c  de  Biafa- 
ta,  & le  Mont  de  la  Lionne.  Ce  pays  eft  vafte, 
& les  Européens  y font  un  grand  commerce.  Les 
ïrançois  vers  Pan  le  commencèrent  les 
premiers , mais  les  guerres  civiles  qui  s’élevé - 
ca  France  fous  les.  règnes  de  Châtie  VI.  8c 

dç 
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8c  Charle  VII.  empêchérentqu’on  ne  continuât 
une  fi  belle  entreprife , te  donnèrent  l’ocafion 
aux  Portugais , aux  Anglois,  &c.  de  nous  en 
chaffer.  Le  pays  eft  agréable  & fertile  ; mais  les- 
chaleurs  y font  exce/Tives.  On  en  aportc  du  poi- 
vre,  du  ris,  du  coton  & des  cannes  de  fucre.  On 
y trouve  des  minières  d’or , des  éfefans , des 
paons,  des  linges.  On  fait  beaucoup  d’eftime  de 
rivotre  de  Guinée. 

Les  habitans  adorent  des  Idoles  qu’ils  apellent 
Té ttchez. 

VII.  La  Nubie. 

- La  Nubie  eft  le  long  du  Nil  & du  fleuve  Nu* 
bio  entourée  de  montagnes , entre  l’Egipte  te 
les  déforts  de  Barca  qu’elle  a au  Septentrion,  te 
l’Abilïinic  qui  eft  à l’Orient  & au  Midi.  Dan - 
cala  eft  la  ville  Capitale.  Le  pays  eft  fertile  le 
long  du  Ntl.  On  en  tire  du  bois  de  Sandal , de 
l’or,  de  la  civètc,  de  l’ivoire.  Le  Roi  eft  toujours 
prefque  aux  maius avec  les  T urcs  te  les  Abiflins, 
contre  lefquels  il  a à fe  défendre. 

a.  Trois  Pays  de  l'Afrique , qui  font  fous 

l'Equateur. 

1.  L E C ONG  O. 

C E Royaume  eft  dans  la  balle  Etiopie.  11 
a â l’Orient  les  Royaumes  de  Cangcla  & 
de  Mantamba  ; te  au  Septentrion  les  Royaumes 
de  Loango  & de  Muçoco  ; l’Océan  Etiopique  à 
l’Occident  ; & les  Royaumes  d’Angola,  de  Ben- 
guela  , &c.  au  Midi.  San- Salvador  eft  la  vil- 
le où  le  Roi  fait  là  léfidcnce.  Le  pays  eft  aflttg 
Tome  /.  O 


Elemens  de  VHiftoire. 
en  fruits,  ris,  millet.'Lc  Roi  du  pays,  Parfc 
envoya  un  Ambalfadeur  au  Pape  Paul  Yr 
pour  fe  foumètreà  l'Egltlc  Romaine. 


II.  L’E  nom. 

JL'Etiopie  eft  une  grande  partie  d’Afrique  & 
qu’on  divife  en  haute  Etiopie,  où  eft  le  pays  des 


Abiflins;&  en  baffe  qui  comprend  les  Royaumes 
de  Congo  & de  Biafara  , la  Cafrerie , le  Mono- 
motâpa,  & Monémügi,  &c.  La  Ligne  pafle  au 
milieu  de  l’Etiopie. 

III.  L’A  EISSIKtf. 

L'Ahiffinie  a un  Roi  qu’on  apelie  Ertipereur 
des  Abiffins , Grand  Négus, ou  Ptefte-Jan.  Il 
eft  Chrétien.  Il  a un  V ieeroi  vers  la  côte  de  la 
mer  Rouge  ; mais  le  Tuic  lui  a enlevé  tant  de 
places  te  de  ports  fur  cette  mer  qu’il  lui  roftè 
peu  choie  de  ce  côté-là. 

Quelques  relations  difent  qu’il  y a des  en- 
droits fort  fertiles  dans  ce  grand  Empire,  & quf- 
on  y voit  des  Provinces  où  l’on  moiflonne  3 . fois 
' ,en  une  année. 

Les  Rois  des  Abiflins  tiennent  ordinaire- 
ment leur  Cour  lous  des  tentes  à la  campagne, 
changeant  Ibuvent  de  lieu  ; ce  qui  fe  fait  avec 
tant  d’ordre  & de  diligence , que  toutes  ces  ten- 
tes forment  en  peu  d’heures  de  très-grandes  vil- 
les & de  belles  rues. 
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jp  Sept  pays  de  L'Afrique , qui  font  an  de-lit 

de  l’Equateur. 

V A N 6 Oi A 

LJAng»ia  cft  un  fort  beau  pays , qui  eft  ri- 
che. Il  a au  Septentrion , le  Royaume  de 
Congo;  au  Midi,  le  Royaume  de  Bengale;  à 
l’Occident , l’Océan  ; 8c  à l'Orient , les  Royau- 
mes de  Matamba,  de  Dongo  & de  Gangela.  Ce 
pays  cft  fort  connu  des  JSuropéans , & particu- 
lièrement des  Portugais,  à qui  la  plupart  de  ce 
grand  Pays  paye  tribut.  La  principale  ville  du 
pays  cft  Loanda,  avec  un  très  beau  port  fous  U 
.domination  du  Roi  de  Portugal. 

II.  L £ M o h e m u c r. 

Le  M on  é mugi  eft  un  très  grand  Royaume,' 
fitué  dans  la  bailè  Etiopie , & qui  a à l’Occident 
k Royaume  de  Macoco  ; & au  Midi  l’Empire 
du  Monomot apa.  Franchement  on  ne  fait  pas 
trop  les  confins  de  ce  vafte  Etat  ; & les  Euro- 
péans  ont  très-peu  de  connaiflance  de  fes  villes, 
de  fos  Provinces  & de  tout  l’intérieur  du  pays» 

III.  L B ’ M O K. O M O T A PA. 

Ce  vafte  Royaume  a au  Septentrion  les  Monts 
de  la  Lune  , 8c  des  autres  côtez  le  pays  des  Ca- 
ftes. C'eft  un  bon  pays.  L’or  y cft  en  abondan- 
ce ; 8c  on  y fait  grand  trafic  de  plumes  d’Autru- 
che,  & de  dents  d’éléfant.  La  ville  Capitale  cft 
Menomotapa , où  1e  Roi  fait  fou  féiour  ordi- 
naire. 

5 Les  habitons  fonr  noirs. 

v. — « - • 
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IV.  La  Cafr.er.ie. 

« 

Ce  pays  ocupc  la  côte  la  plus  Méridionale  dç 
toute  PEtiopie  a.ux  environs  du  Cap  de  bonne 
Efpérance.  Le  mot  de  Cafre  veut  dire  fans  Loi  ; 
parce  qu?on  a crû  que  les  habitans  delà  Cafte?» 
rie  n’avoient  ni  Princes  ni  Religion.  On  met 
dans  le  pays  des  Cafres  le  Royaume  de  Zopha- 
la , qui  eft  fi  abondant  en  or  & en  éléfins  % 
que  quelques  Théologiens  Pont  pris  pour  PO- 
phir  où  Salomon  envoyoit  fa  flore.  Les  Cafres 
font  de  grands  mangeurs  d’hommes.  Ils  vivent 
pour  la  plupart  dans  les  bois  & dans  les  montâ- 
mes ennemis 
toutes  fortes 
« 

V.  Le  Mozambi  qjj  e. 

Le  Mozambique  eft  an  Royaume  auquel  la 
ville  Capitale  donne  le  nom.  Cette  ville  eft  dans 
une  petite  Ifte , qui  joint  l’Afrique  vis-à-vis  de 
l’Ille  de  Madagafcar.  Il  y a un  port  célèbre 
avec  une  citadelle,  qui  apartient  aux  Portu- 
gais. 

VI,  r b Zanguebar. 

Le  Zanguèbat  eft  un  grand  pays  de  l’Afrique 
dans  la  balle  Etiopie;  où  font  les  Royaumes 
du  Mozambique  , de  Lamon  , de  Mélinde , de 
Monbaza,  de  Mongalo , de  Quiloa.  Les  Portu- 
gais pofledent  dans  le  Zanguébar  les  Royaumes 
du  Mozambique  & de  Monbaza,  avec  plulieurs 
fortcrelïcs , qui  font  le  long  de  la  côte  , & od 
ils  ont  envoyé  des  Colonies  plulieurs  fois  depuis 
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de  tout  le  genre  humain , haïlTant 
donations. 
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quelques  années.  Zanguébar  eft  un  mot  Arabe, 
qui  ngnifie  le  pays  des  noirs.  Ileft  féparéde  la 
Cafrerie  par  le  fleuve  Zambefe  , qui  fe  déchar^ 
ge  par  quatre  embouchures  dans  la  mer  d’Ethio- 
pie. Les  terres  qui  font  le  long  de  ce  grand 
fleuve,  font  parfaitement  bien  cultivées , & font 
un  pays  agréable  & fort  commode  pour  la  vie* 

V II#  L fi  MniN0£. 

te  Mélinde  eft  un  Royaume,  dont  laCa^ 
pitalc  eft  Mélinde  qüi  fut  prife  autrefois  par  les 
Portugais.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer  d'Ethio- 
pie dans  le  Zanguébar.  Le  port  en  eft  fort  bon. 
Je  ri’ai  parlé  du  Mozambique  & du  Mélinde 
en  particulier , que  parce  que  nous  avons  uri 
petr  plus  de  connaiflance  de  ces  deux  Royaumes^ 
que  de  tous  les  autres  du  Zanguébar. 

§.  i.  Les  ljles  de  l’Afrique. 

L’Afrique  n’a  point  d’Ifles  qui  foient  confl- 
derables , ailleurs  que  dans  l’Océan  : car  à 
Fégard  de  Malte  qui  eft  dans  la  Méditerranée, 
quoique  Ptolémée  fait  mile  dans  l’Afrique,  8c 
qu’il  lemble  qu'on  l'y  devroit  encore  mètre,  a 
cauft  de  la  langue  Arabe  qu’on  y parle  , je  l’ai 

{jouxtant  comprit  dans  l’Europe  ; parce  qu'eU 
e a plusde  relation  avec  cette  feufe  partiedu 
monde,  qu’avec  toutes  les  autres  prifes  en- 
fcmble. 

En  l’O  c b' a n# 

i.  L es  Canaries.  L’on  en  compte  fept,  dont  U 
plus  grande  a donné  le  nom  aux  autres.  Pline  die 
qu'elle  a été  ainfi  apellce,  à caufe  de  la  grandeui 
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&de  la  multitude  de  fes  chiens.  Elles  font  vis-!* 
vis  le  Royaume  de  Maroc.  Béthancour  Gentil* 
homme  François  les  découvrit  en  1417. 

Vlfle  de  Ténérife  a un  pic  ou  pointe  de  mon* 
. tagne , qu’on  cftime  la  plut  élevée  qui  foit  al) 
inonde.  Il  faut  3.  jours  pour  ariver  au  haut. 

ZSlfle  de  Fer  eft  fameufe  en  France , parce 
que  nos  Géographes  font  pafler  le  prémier  mé- 
ridien par  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette 
Ifle.  Mais  les  Efpagnols  la  célèbrent  à caufe  dé 
V Arbre  faint , c’eft  ainfi  qu’ils  parlent.  Cet  ar« 
bre  merveilleux  qu’on  voit  au  haut  d’une  mon- 
' tagne , eft  toujours  environné  d'une  nuée  qui  Ce 
convertit  en  eau  , laquelle  découle  des  feuillet 
de  cer  arbre  avec  une  telle  abondance , qu’on  en 
rémplit  par  jour  plus  de  10.  tonneaux.  Dans 
toute  l’Ifle  on  ne  boit  point  d’autre  eau. 

Les  Canaries  font  les  lfies  Fortunées  des  An- 
ciens. Le  vin  qui  en  vient  eft  fort^limé  en  Eu-* 
rope.  . 

i.  Les  J fies  du  Cap-yert  vont  jufqu’au  nom- 
bre de  10.  Elles  furent  découvertes  par  un  Vé- 
nitien l’an  I4ff.  La  Capitale  eft  Saint  Jaque, 
dont  la  fituation  eft  entre  la  Ligne  & nôtre  Tro- 
pique. L’air  en  eft  fort  mal  fain,auftî  peu  de 
gens  fongent-ils  à s’y  aler  établir, Ces  Mes  apar- 
tiennent  aux  Portugais , qui  n’en  tirent  gucre 
autre  choie  que  du  fel. 

3.  Saint  Thomas  eft  une  Me  traversée  par 
la  Ligne  Equinoxiale.  Pavoafan  qui  en  eft  la 
ville,  a comme  tout  le  reftede  ITfle  un  air  allez 
mauvais.  Elle  a comme  deux  hivers  aux  deux  E- 
quinoxes  ; parce  qu’alors  le  Soleil  y jetant  fes 
rayons  a plomb,  élève  une  plus  grande  quantité 
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de  vapeurs , & forme  des  nuages  épais  & des 
jpluies  exceflives.  Cette  Ifle  fournit  beaucoup  de 
fucre.  Elle  apartient  aux  Portugais , & fut  dé- 
couverte  en  140$. 

. 4.  L’ Afcenfien  eft  Une  efpècc  de  montagne 
aflez  fterile;  mais  cependant  la  rencontre  n’en 
e/l  pas  dé/agréable  aux  gens  de  mer  > à cau/è  du 
grand  nombre  de  tortues  excé  lentes  qu'ils  y trou- 
Sreùt.  Il  y a plufieurs  efpèces  d’oi/çaux,  qui  vont 
à la  chaflè  du  poi/Top  dont  ils  Ot  nouriflent.  Entre 
cette  Iüe  & celle  de  Sainte- Hélène  on  voit  quan* 
rite  de  poiiTons  volants. 

f.  Sainte  - Hélène  eft  une  Ifle  ainfi  apellée, 
parce  qu’elle  fut  découverte  le  ai.  Mai,  qui  eft 
eft  le  jour  de  la  Fête  de  Sainte- Hélène.  Ce  lut 
Jean  Pimentel  Portugais  qui  en  fit  la  découver- 
te , y ayant  été  jeté  par  une  tempête»  L’air  y eft 
admirablement  bon.  Les  Portugais  y plantèrent 
des  citroniers,  des  orangers,  & des  figuiers  qu’- 
ils aportoient  des  Indes.  Ces  arbres  y ont  rout- 
à-fait  bien  réiifll,  & ont  feryi  depuis  à peu- 
pler l’ifle.  On  y fit  une  efpèçe  de  petite  ma j feu 
pour  lés  malades , dont  pas  un  ne  mourut.  On  y 
lai /Ta  deux  Cafres , un  homme  del’I/kde  Java 
avec  deux  femmes.  Il  en  lortit  en  peu  de  tems 
une  petite  République.  Les  Portugais  qui  n’ont 

(>as  eu  le  loin  de  Ce  fortifier  dans  cette  Ifle  fi  bel* 
e , en  ont  été  chaflêz  par  les  Anglois.  On  y a 
porté  des  bceufs,  des  animaux, des  arbres,  & tou- 
tes les  chofes  néceflaires  pour  la  commodité  de 
Ja  vie.  On  en  a fait  un  pays  fi  agréable  , que 
cette  Ifle  s’apelle  aujourd’hui  /’ hôtellerie  des  Ma- 
riniers ; qui  ne  manquent  point  en  palfant  parla 
de  s’y  remètre  un  peu  des  grandes  fatigues  qu’ils 
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faut  elïuyer  dans  le  voyage  des  Indes.  Ou  dît 

3u’il  n’y  a point  d’Ifle  au  monde  plus  éloignéè 
e la  terre  ferme. 

6.  Madagafcar  eft  une  des  plus  grandes  Ifleà 
du  monde,  fituéeà  l’Otient  des  côtes  du  Zan- 
guebar  & des  Cafres.  £ ettc  Ifle  eft  riche  en  épi* 
ceries  & bois  de  lenteur,  fertile  en  fruits  &ert 
toute  forte  d’animaux.  Il  y a des  minieres,du  fu- 
cre,  du  tabac,  du  miel,  de  la  cire.  Les  Serpens  y 
font  extrêmement  grands,  mais  ils  n’ont  point  de 
venin.  Les  Portugais  la  découvrirent  en  if  06.  le 
jour  de  S. Laurent, c’efl  pourquoi  on  l’apelle  VtJBe 
de  S.  Laurent.  Les  François  la  nommèrent  au/Iî 
Vljle  Daufine.'Onz  trouvé  dans  cette  Me  des 
peuples  divers , mais  tous  bien  barbares  ; fi  on 
en  excepte  quelques  peuples  blancs  , qui  croient 
en  un  Dieu,  & qui  pratiquent  la  circoncifion: 
ce  qui  peut  foire  juger  que  les  Juifs  fugitifs  peu- 
vent être  paflèz  dans  cette  Ifle.  Les  François  y 
ont  des  Forts  & des  Bourgs. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Mes  dont  je  ne  par- 
le point  , parce  que  je  ne  me  fuis  pas  propofé 
de  faire  une  Géographie  complète.  L’infpe- 
ôion  des  Cartes  fur  lesquelles  il  faut  abfolumcnt 
chercher  ce  que  j’indique  ici,  fera  découvrir  le 
refte.  Et  d’ailleurs  ceux  qui  commencent,  fe  font 
un  plaifir  d’aler  plus  loin  que  leur  guide.  On 
veut  quelquefois  faire  une  partie  du  chemin  par 
foi- même.  Ce  qu’un  homme  découvre  par  fou 
travail,  entre  fonfîblemcnt  dans  fa  mémoire  fous 
le  titre  de  fa  propre  aquifîtion , qu’une  com- 
plaifencc  (ecrète  rend  enfin  inéfoçable.Tout  mon 
devoir  confifte  à dire  précifémenr  ce  qu’il  four, 
afin  d’être  utile  même  par  les  chofes  que  ie  ne 
dis  pas. 
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Chapitre  IX. 

Le  nouveau  Monde , ou  l’Amérique. 

IL  y en  aqui  prétendent  que  les  Anciens  ont 
eu  connaiflànce  de  l’ Amérique.En  éfet  Platon 
dans  Ion  Timée  introduit  des  Prêtres  Egiptiens, 
qui  racontent  à Solon,  qu’autrefois  au  delà  des 
Colonnes  d’Hercule,  il  yavoitune  J fie  nommée 
Atlantide  plus  grande  que  l’Afïe  & la  Libie;  Sc 
qu’elle  difpartn  par  un  horrible  tremblement  de 
terre , & par  une  pluie  furieufe  qui  dura  un  jour 
Sc  une  nuit. 

Ariftote , s’il  eft  l’Auteur  du  Livre  du  Monde,' 
dit  qu’outre  la  grande  1 (le , oü  nous  vivons,  qui 
comprend  l’Europe,  l’Afîe  & l’Afrique,  il  y en  a 
encore  d’autres.  On  veut  que  cela  marque  le 
Continent  de  l’Amérique. 

D'iodorede  Sicile  raporte  que  quelques  Phé- 
niciens aiant  palTé  les  Colonnes  d’Herculc, 
furent  emportez  par  une  rude  tempête  en  des  ter- 
res fort  éloignées  , & qu’ils  abordèrent  vis-à- 
vis  de  l’Afrique  dans  une  IHe  très  fertile , & qui 
eft  aro fée  par  de  très-  grands  fleuves.  Cela  ne 
convient  guère  qu’à  l’Amérique. 

Tout  cela  eft  bien  obfcur  ; mais  ce  qu’il  y a 
. d’évidemment  confiant , c’eft  que  l’Amérique, 
qu’on  nomme  auflï  les  Indes  occidentales , ou  le 
nouveau  Monde  n’a  été  decouverte  qu’en  I492,. 
par  Chriftoflc  Colomb  Génois  ; & puis  en  1497; 
Améric  Vefpuce , Florentin  qui  y aborda  , lui 
donna  Ion  nom. 

L’Amérique  eft  compofée  de  deux  grandes 
Prcfqu’lücs  qui  Ce  joignent  à l’ifthme  de  Pana- 
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ma.  Celle  qui  cil:  du  côré  du  Norr  s’apelle  VA* 
mérique  feptentrionale  ; & celle  qui  eft  du  côté 
du  Sud,  fè  nomme  l’Amérique  méridionale . 

Elle  eft  bornée  du  côté  d'Orient  par  la  mer 
Atlantique , qui  eft  â nôtre  Occidénc  : A Ibn 
Occident  elle  a la  mer  Pacifique  ou  du  Sud.  Le 
Détroit  de  Magellan  , & celui  de  le  Maire  (ont 
à (on  Midi.  Peut-être  eft-elle  toute  environnée 
de  mer  ; fi  cen’eftque  vers  le  Septentrion  , elle 
ne  tienne  aux  terres  Arctiques,  qui  nous  (ont 
inconnues.  Cependant  Jean  Davis  lui  donne  la 
mer  Glaciale  pour  bornes  de  ce  côté-là.  Il  n'y 
a rien  à gagner  dans  ces  pays  froids, pour  rifquer 
fa  vie  à les  aler  reconnaître.  Il  en  a conté  trop  à 
ceux,  que  la  curiofitë  y a engagez. 

Quoiqu’il  y ait  pluficurs  peuples  de  l'Europe,’ 
qui  aient  fait  des  conquêtes  dans  l'Amérique, 
il  n'y  en  a point  dont  la  domination  fe  foie  pNas 
étenduc,que  celle  des  Efpagnols.  Us  y ont  f.Ar- 
chevêchez,  34.Evêchez,  des  Vicerois,  des  Gou** 
verneurs , & une  infinité  de  Magiftrats. 

f.  1.  Le  Continent  de  l9  Amérique 
feptentrionale. 

CEtte  partie  de  l’Amérique  a le  Détroit 
d'Anien  & la  mer  Pacifique  à l’Occident 
& au  Midi  • les  terres  Arétiques  inconnues  au 
Septentrion  ; 8c  le  Golfe  du  Mexique  8c  la  mer 
du  Nort  à l’Orient.  Nous  alons  dire  quelque 
chofè  de  fes  7.  principales  parties. 

I.  La  Nouvelle  France. 

Tout  ce  qui  eft  au  deflus  de  la  Floride  & 
de  la  V irgime  jufqu’au  D étroit  de  Hudfon,  s’a- 
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Joëlle  la  nouvelle  France:  on  le  nomme auffi  le 
Canada  à csufe  d’un  fleuve  de  ce  nom  ; quoique 
véritablement  le  Canada  ne  Toit  qu’une  partie  de 
toute  cette  région.  Ce  pays  fut  découvert  en 
IÎ04.  par  des  pêcheurs  Normands,  qui  furent 
furpris  par  une  tempête , & jetez  de  ce  côté  là- 
Mais  Pan  1513.  François  1,  envoya  Jean  Veraz- 
zan  Florentin  , pour  chercher  par  le  Septentrion 
une  route  qui  cpnduifit  à la  mer  Pacifique.  Les 
munitions  manquèrent;  de  forte  qu’il  fut  obli- 
gé de  s’arêter  vcijs  le  50.  dégré  de  latitude,  & de 
pénétrer  dans  le  pays  , que  Pon  nomma  la  nou- 
velle France  } à caufe  qu’il  la  mit  fous  la  domi* 
fiation  de  la  France. 

Québec  en  eft  la  ville  Capitale.  11  y a un  Evê- 
ché & un  beau  College. 

Il  y a aux  environs  de  la  nouvelle  France  les 
Hurons  & les  Iroquois , peuples  barbares  qui 
vivent  dans  les  forêts  fans  adorer  aucun  Dieu,  Sc 
qui  mangent  les  hommes  qu*ils  peuvent  atraper 
a la  chafTè. 

Comme  les  François  font  laborieux  , quand 
il  y a efpérance  de  profit , iis  fe  font  fort  apli- 
quez  à cultiver  ce  pays  , qui  étoit  d’abord  fort 
rebutant  par  fos  immenfès  , hautes  & épaifTes 
forêts  ; enfbrte  qu’il  eft  devenu  affez  commode 
pour  la  vie. 

Les  originaires  de  la  nouvelle  France  ne  font 
pas  mal  faits.  Ils  ont  aflèz  Pair  & la  taille  de 
nos  François  ; mais  on  dit  que  ceux  qui  font  nez 
d’un  père  François  & d’une  mer  Canadoife,  font 
horriblement  laids.  Cela  n’eft  pas  généralement 
véritable. 

11  eft  allez  dificile  d’amener  au  Chriftianifms 
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les  Iroquois  & les  Hurons.  Si  ceux  qu’on  a in£ 
ftruits  & bâtiicz  viennent  à boire  de  l’eau  de  vie, 
qu’ils  aiment  palîionnément,  ils  oublient  jufqu’a 
leur  bâtéme  , ils  s’enfuyent  & retournent  dans  1 
les  forêts  ; afin  d’y  vivre  félon  leur  première  ma» . 
niere  qui  leur  paraît  toujours  la  plus  agréable^ 

La  chafle  fait  toute  leur  ocupatiort.  Ils  ne  peu»  * 
vent  pas  s’imaginer  , comment  des  perfonnes 
auflî  fenfées  que  leur  paraifTent  lés  François 
veulent  s’abaiflèr  jufqu’à  labourer  & cultiver  la 
terre.  Ils  prétendent  qu’un  homme  fort  de  fou 
caractère , quand  il  fe  nourit  d’autre  chofe  que 
deiàchaiîe. 

♦ 

II.  La  NoUVEI.ll  ANGLETERRE. 

Cette  région  eft  au  Midi  de  l’Amtfique  Se» 

- ptentrionale  entre  le  Canada  & la  mer  du  Se» 
ptentrion.  Les  François  avoient  d’abord  décou»  1 
vert  ce  pays  î & y ont  eu  autrefois  une  Colo- 
nie; mais  les  Anglois  s’y  font  établis  vers  l’an 
1606.  Ils  y ont  quelques  villes  le  long  de  la 
mer,  comme  le  nouveau  Londre  & le  nouveau 
' Brtjlol. 

1 '' 

III.  La  Nouvelle  Province  d’YorIc; 

Cette  Province  eft  une  petite  partie  de  l’A». 
mérique  foptentrionale , entre  la  nouvelle  Fran- 
ce & la  Virginie.  C’eft  ce  que  quelques  uns  a- 
pellent  le  nouveau  Pays -bas  , ou  la  nouvelle 
fîolande  ; parce  que  ce  pays  éroit  aux  Holan» 
dois  ; mais  les  Anglois  en  font  les  maîtres  dé- 

Îiuis  l’an  1 666.  C’eft  un  pays  a ffez  beau,  & aiTez 
értilc.  La  nouvelle  Torck  & Naffau  en  font  les 
. y illcs  principales. 
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IV.  La  Virginie. 

Elle  cft  entre  la  mer  du  Nort  & la  Floride.  El-- 
le  fut  découverte  en  if8f.  par  Nicolas  Granvil, 
Anglois,  pour  la  Reine  Eliiàbeth.  Elle  eftaux 
Anglois  , qui  ont  quelques  petites  villes,  dont 
Poméjok  eft  la  principale.  Elle  n’eft  fermée  que 
de  planches.  Ils  nommèrent  ce  pays  Virginie , 
à l’honneur  de  leur  Reine  Eliiàbech , qui  ne  vou- 
lut point  Ce  marier.  Les  originaires  ne  font  guè- 
re moins  fàuvages , que  ceux  du  Canada.  , 

V 

V.  La  Fi  or  ro  b. 


Ce  pays  a la  nouvelle  Efpagne  & fbn  Golfe 
au  Midi  ; la  mer  de  Nort  â l’Orient  ; la  Virei- 
nie  ; les  vaftes  terres  du  Canada  & du  nouveau 
Méxique  vers  l’Occident, & le  Septentrion.  L’air 
y e!t  fort  tempéré,  & le  terroir  fertile.  Le  dedans 
du  pays  cft  poffédé  par  les  Sauvages.  Les  Fran- 
çois s’y  étoient  établis  , & les  Sauvagess’cn  a- 
comoaoient  volontiers  ; mais  les  Elpagnols  plus 
fermes  dans  leurs  defïèins  s’y  font  maintenus,  au 
grand  déplaifir  des  gens  du  Pays. 

Un  Efpagnoi  nommé  Ponce  de  Leon  décou- 
vrit les  côtes  de  la  Floride  l’an  ifïa,  8c  donna  le 
nom  de  Floride  a cette  terre  ; parce  qu’il  y abor- 
da le  jour  de  Pâque  Fleurie.  Les  Anglois  fe  (but 
établis  vers  l’Orient , dans  le  pays  qu’on  apelle 
la  Caroline  ; & que  les  François  pouedoient  au* 
trefois. 

• « 

VI.  Le  M e*x  i Q^u  b, 

► I 

ou  la  nouvelle  Efpagne. 

. Ce  pays  porte  le  nom  de  fa  ville  Capitale  qui 
cft  Mexico  ; & depuis  que  les  Efpagnols  s’y  (bnc 
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établis,  ils  l’ont  apellé  l<t  nouvelle  Eft^gne*  tâ 
mer  du  Méxique  la  borne  à l’Orient.  Le  Gol-* 
fe  du  Méxique , la  Floride,  8c  le  nouveau  Méxi- 
"que  la  bornent  au  Septentrion  : & la  ir»er  du 
Sud  à rOccident,  8c  au  Midi.  C’eft  fans  contef- 
tation  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  pays 
de  la  terre.  Les  minières  dror  y font  très  com- 
munes. Les  peuples  font  induftrieux  , fidèles  ; 
mais  ils  ne  peuvent  foufrir  ceux  oui  les  gouver- 
nent riranniquemenr.  Lefameux  Ferdinand  Cor- 
tez  fournit  le  Méxique  au  nom  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  3.  ans.  Le  bruit  de  fon  artillerie  le 
fit  prendre  pour  un  Dieu,  qui  lançoit  le  ton- 
nerre. LesElpagnols  ont  commis  des  cj  uautez 
diaboliques  dans  la  conquête  du  Méxique.  Les 
honnêtes  gens  de  leur  nation  en  ont  honte,  & 
les  défavoücnt. 

Mexico  qui  eft  la  Capitale  de  ce  que  les  Ef* 
pagnols  polTèdeot  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  eft  aujourd'hui  le  liège  d'un  Archevêque, 
d*un  V iceroi , de  l'Audience  Royale,  de  l’Inqui- 
fition&  d'une  Univerfiré/  Elle  avoir  été  tou- 
jours la  demeure  des  Rois  du  Méxique.  El- 
le fut  prifie  par  Correz  en  ïji?.  On  dit  que  de's 
l’an  i6)f.  il  y avoit  dans  Mexico  30.  ou  40. 
mille  Efpagnols  très-riches.  Les  Artifàns  onjt 
des  cordons  de  perles.  Les  femmes  y font  ma- 
gnifiquement habillées.  Les  cfclavcs  mêmes  ont 
des  colliers,  des  bralTlets,  8c  des  boucles  d’oreil- 
les , de  perfbs  avec  quelques  pierres  précieufos. 
Ce  qui  fait  voiries  richelfes immenfes  des  Me- 
xicains. 
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V II.  LeNouveauMe'xi  qju  e, 

ou  la  nouvelle  Grenade. 

«/ 

Ce  pays  efi:  féparé  par  de  hautes  montagnes , du 
Canada , & de  la  Floride  qui  font  à Ton  Orient  ; 
il  a le  Méxiquc  au  Midi  ; & à l’Occident  la  mer 
Vermeille,  qui  lefépare  de  Fille  de  Californie. 
On  ne  connaît  pas  bien  fes  bornes  du  côté  dtf 
Septentrion*  L’air  en  eft  bon  & agréable  ; ÔC 
quoi  qu’il  y ait  beaucoup  de  montagnes  dans  le 
pays , on  y trouve  cependant  un  grand  nombre 
de  braux  pâturages.  Il  y a des  minières  d’argenr, 
des  Turquoifos , des  Emeraudes  , du  criftal.  On 
pêche  des  perles  dans  la  mer  Vermeille,  quieft 
d’ailleurs  très -abondante  en  poiflon.  Comme 
c’eft  un  des  plus  beaux  pays  du  monde  pour  la 
chalîè , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  habitant 
font  fort  afedlionnez  à ce  noble  exercice. 

Les  Efpagnols  s’y  font  établis  en  quelques  en- 
droits. Ils  y font  prêcher  la  Religion  Chrétien- 
ne par  leurs  Millionnaires  â ces  pauvres  idolâ-* 
très , qui  font  naturellement  doux  & bons. 

§.  1.  Le  Continent  de  V Amérique  Méridionale # 

L*  Amérique  Méridionale  itouchc  le  Méxiquc 
au  Détroit  de  Panama  , & s’étend  en  poin- 
te jufqu’au  Détroit  de  Magellan.  Les  Efpagnols 
en  poffèdentla  plus  grande  partie,  auflî-bien  que 
de  l’Amérique  Septentrionale.  Il  paraît  furpre- 
nant  qu’aiant  traité  les  Princes  & les  peuples 
qu’ils  y trouvèrent  , avec  une  barbarie  qui  fur- 
pafle  tout  ce  que  les  Tirans  ont  imaginé  de  plus 
inhumain  , ils  aient  cependant  fi  fort  étendu  leur 
domination  dans  ce  pays-là.  Parcourons  les  prin- 
cipales parties  de  cet  te  vaAe  région. 
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I.  La  T i r!  r.  b Ferme. 


La  Terre  Ferme  eft  un  pays  fîtué  fur  PIfthme 
qui  joint  les  deux  Amériques.  Il  comprend  là 
Cafiille  d’or , & la  Guiane. 

i.  La  Cafiille  d'or  porte  ce  nom , à caulc  de 
la  grande  quantité  d'or , que  les  Caftillans  qui 
Pont  conquilè  trouvèrent  dans  lès  montagnes. 
Elle  eft  féparée  du  Pérou  par  de  hautes  monta- 
gnes , qui  régnent  jufqu’à  la  mer  du  Nort.  Les 
originaires  mangent  uns  façon  des  crocodilles 
& des  lèrpens,  dont  le  pays  eft  tout  rempli  à eau- 
le  des  grands  marais.  La  Province  de  Cartagène 
a donné  beaucoup-de  peine  à conquérir.  Les  fem- 
mes égaloient  les  hommes  en  valeur  pour  la  dé- 
fenlè  de  leur  pays.  Une  (èule  fille  de  18.  ans , a- 
vant  que  de  fucomber  fous  la  fureur  des  Elpa- 
gnols,  en  tua  8.  de  fes  flèches,  qu’elle  tiroit  avec 
une  adrefle  mervcilleulè.- 

Les  Efpagnols  ont  7.  ou  8.  GouvernemenS 
dans  la  Caftille  d’or. 

?..  La  Guiane  le  nomme  aufli  le  pays  des  A- 
mazones.  Il  y a la  riviere  des  Amazones,  qui  eft 
une  des  plus  grandes  rivières  du  monde. 

Les  Caribes  qui  font  des  peuples  fauvages,’ 
aiment  beaucoup  à manger  dès  hommes.  Il  n’y 
en  a point  dans  toute  l’Amérique  qui  s’en  falTent 
un  fi  grand  ragoât.  Ils  font  aétifs , vigilans , & 
tout-à-fàit  bons  guerriers. 


II.  L b Pb'r  ou. 

Le  Plrou  eft  prefque  tout  entre  l’Equateur  & 
le  Tropique  du  Capricorne.  Il  a le  Royaume  de 
Chili , le  Paraguai , & le  Tucumau  au  Midi  -t  la 
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mer  Pacifique  à l’Occident  ; le  Popaian  au  Sep-* 
tentrion  $ & à l’Occident  des  montagnes  & de$ 
terres  , qui  ne  nous  (ont  guère  conues. 

Ce  beau  pays  que  polie  lent  aujourd’hui  les 
Efpagnols,  apartenoit  auparavant  aux  Incas* 
dont  les  Rois  faifbientleurdemeure  à Cufco. 

. François  Pizare  Efpignol,  homme  d’une 
nai  dance  fi  obfcure,  qu’on  n’a  pd  fa  voir  qui  étoîf 
fon  père  , en  fit  la  decouverte  en  if  if . Ce  mon-» 
ftre  de  perfidie  & de  cruauté  fit  étrangler  le  Roi 
jitabalïpa , contre  1 ix  parole  qu’il  lui  avoit  don- 
née, Pizare  avec  les  compagnons  de  fa  fortune 
exercèrent  fur  ces  malheuteux  Indiens  des  cruau- 
tez,  dont  le  lèul  récit  fait  frémir.  On  n’épargnoit 
ni  fexc  ni  âge.  N’etoit-cc  point  trop  de  leur  en* 
lever  les  trclbrs  immenlès  qu’ils  poffédoient? 
Quand  Pizare  ariva  dans  le  Pérou  il  trouva  let 
pots  dectrifine  cPor  ; & les  maifons  couvertes  de 
ce  métaii  : ce  qui  n’eit  point  incroyable  , fi  l’on 
penle  que  de  la  feule  minière  du  Potolî  , le  Roi 
d’Elpagne  a tiré  en  moins  de  f o.  ans,pour  là  cin- 
quième partie,  plus  de  iiioooôoo.  pelants  d’or: 

Le  pelant  eft  de  r$>.  réalcs  Pizare  ne  jouit 
point  du  funefte  fruit  de  lès  crimes:  car  enfin*, 
comme  dit  fort  bien  un  Auteur,  ces  Efpagnols  ne 
pouvant  s’acorder  pour  le  partage , le  déchirè- 
rent comme  des  mâtins  qui  le  difputcnt  la  proie. 
Ferdinand  frère  de  pizare  tua  Almagrc  homme 
de  néant,  qui  avoit  beaucoup  contribué  à la  con- 
quête du  Pérou.  Un  fils  d’ Almagrc  tua  Pizare 
même  : & puis  Gonzale  fon  troiûéme  frere  le 
vengea  , & le  rendit  très-inlolent  dans  le  pays  ; 
oit  Charlc  Quint  fut  obligé  d’envoyer  le  Jurif- 
confulte  Pierre  Gafca  vers  l’an  iJ45tf. 
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Lima  cft  aujourd’hui  la  Capitale  du  Pérou 
ou  réfide  le  Viceroi  pour  le  Roi  d’Efpagne.  II  y 
a un  Archevêché.  L’air  y cft  tempéré  & la  ter*' 
je  fertile. 

Potofi  eft  une  ville  confidérablc  fîtüée  au  pié 
du  mont  Potofi,  fi  renommé  par  fes  minières  dé-» 
couvertes  en  1544.  & qui  font  les  plus  riches  du 
monde. 


III.  Le  Ch  11  i. 

Le  Chili  s’étend  le  long  de  la  mer  Pacifique 
éju’il  a à l’Occident.  Il  a le  Pérou  au  Septen- 
trion ; la  terre  Magellanique  à l’Orient  & au 
Àlidi.  Le  pays  eft  fort  froid , mais  d’ailleurs  fer-? 
tile.  Et  ce  qui  eft  fort  du  goût  des  Efpagnols , il 
y a beaucoup  de  bonnes  minières  d’or.  Les  orw 
ginaires  font  babillez  de  peaux  de  bêtes;  & cem 
que  les  Efpagnols  n’ont  pû  ioûmêtre  ni  catcchi- 
ler , adorent  le  diable.  Diégo  Alraagrc  découvrit 
le  Chili  en  ijjf. 

San-Jago  & la  Concgptiùn  (ont  deux  des  prin- 
cipales villes  du  Chili. 

Il  y a dans  ce  pays  fi  froid  pluficurs  vel* 
cam , ou  montagnes  qui  jè tent  du  feu. 

IV.  La  Mageîl  ANIQ.UE. 

C’eft  la  terre  de  l’Amérique,  qui  cft  la  plus  à* 
tancée  vers  le  Midi.  Ce  pays  eft  très-froid , & 
par  conféquent  très-pauvre.  Les  Efpagnols  qui 
ont  voulu  s’établir  là,  y ont  péri  de  faim  & de 
miférc.  Les  originaires  vivent  dans  des  cavernes:  * 
ils  font  plus  grands  que  les  hommes  de  l’Europe; 
mais  beaucoup  plus  petits , que  ne  difent  les  Re- 
lations des  Efpagnols,  qui  font  paflèr  les  Pat»? 


_ h- 


LlV.  II.  U Géographie,  jjf 

gons  pour  des  hommes  de  io.  pieds  de  haut.  Le 
pays  des  Patagons  fat  découvert  par  Magellan* 

* V.  Le  Paraguay 

Ce  pays  eft  grand.  II  eft  entre  le  Pérou  8cît 
Brcfil.  Il  eft  fertile  en  toutes  choies.  Il  y a des 
minières,  des  cannes  de  lucre,  & des  plantes  mer* 
veilleufes  pour  la  médecine.  Il  renferme  le  Tuai* 
man  8c  la  plata.  - 

i.  Le.  Tucuman  eft  entre  le  Pérou , le  Chili  ; 
la  Magellanique , & la  Plata.  On  ne  connaît 
point  Pimérieur  de  ce  pays,  qui  parait  aflez  tem- 
péré. Il  eft  arofé  par  plufieurs  rivières,  qui  Ct 
rendent  dans  le  grand  fleuve  de  la  plata.  Les  o- 
tiginaires  font  bonnes  gens,  plus  portez  à la  pait 
qu’i  la  guerre.  Jean  Ramirez  Efpagnol  fournit 
tout  ce  pays  avec  environ  8oc.  hommes. 

Le  Gouverneur  des  Efpagnols  eft  â San-Jagt 
del  Ejlero.  / 

z.  La  plata  eft  vers  l 'embouchure  du  fleuve 
de  même  nom.  plata  fienifie  argent.  Ce  fleuve 
après  avoir  traverfé  plufieurs  Provinces  fc  dé- 
charge dans  la  mer  du  Brcfil.  Le  pays  eft  fertile 
en  fruits , en  grains , en  coton.  Il  y a de  grands 
marais  tout  remplis  de  cannes  de  fucre. 

Le  Gouverneur  pour  le  Roi  d’Efpagne , fait  ùt 
demeure  en  la  Ville  de  VAjfomftion  t où  il  y a 
garnifon.  f 4 

VI.  Le  Bresu. 

Cette  grande  contrée  s’étend  fur  la  mer  dut 
Nort,  depuis  la  rivicre  des  Amazones  jufqu’au 
Paraguai.  Alvarez  Caprail  découvrit  ce  pays  ert 
IJ  oi.  par  hafard , y aiant  été  jeté  par  une  tempâ- 
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te.  Les  peuples  y vont  tout  nuds;  ils  ne  foment  ni 
ne  moiflonnent  point , vivans  de  h chafle  & des 
fruits  que  U terre  extrêmement  fertile  leur  pro- 
duit en  abondance.  Ils  mangent  les  hommes  & 
fur  tout  leurs  ennemis.  Ils  mangent  audî  des  fer- 
pens,  des  couleuvres,  & des  crapaux.- 

On  compte  plus  de  cent  peuples  divers  dans 
cette  région,  & il  y eh  a encore  beaucoup  pluls 
qu’on  ne  conaît  nullement.  Les  plus  fameux  font  • 
les  Margajas,  les  Touprnambous,  les  Morpions, 
les  Carigcs , &c. 

Les  Portugais  fe  font  rendus  maîtres  de  toui 
les  lieux,  qu’ils  ont  trouvez  les  plus  commodes 
SC  les  plus  agréables , le  long  de  la  côte  , ou  il* 
ont  établi  jufqu’i  if . Gouverncmens. 

U y a dans  le  pays  quelques  minières  d’or,‘ 
quelques-unes  d’argent , du  fafran,  du  coton,  dû 
jafpe  rd a criflal , & grande  quantité  de  fucrc.  : 

§.  3.  Les  Jjles  de  F Amérique* 

$ 

I.  A l/O  C CI  D B N T. 

» 

LA  Californie  ert  une  Ifle  del’Amériqtie  Sep- 
tentrionale en  la  mer  du  Sud  , qui  fe  termi- 
ne au  nouveau  Méxique , dont  elle  n’eft  féparéfc 
que  par  la  mer  V^ermeiHe. 

Le  pays  eft  fec,  ftérile,  & extrêmement  froid. 
Un  argument  invincible  qu’il  n’y  fait  pas  bon^ 
ou  que  du  moins  il  n’y  a ni  or  ni  argent,  c’efl  que 
les  Efpagnols  n’ont  point  cherché  à s’y  établir , 
quoique  ce  foit  dans  leur  voifinage.  Oh  dit  pour- 
tant que  depuis  peu  les  Efpagnols  ont  envoyé 
une  petite  Colonie  en  un  lieu , qui  leur  a para 
fertile. 
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' Z.  A 1*0  R.I  E N T. 

I.  Terre-neuve  cft  une  des  plus  grandes  Ifles 
•que  nous  connaiflïons  ; & dont  les  Relations  di- 
fent  des  merveilles.  Elle  eft  fituée  vis-à-vis  le 
Golfe  de  S.  Laurent , qui  reçoit  la  grande  rivie- 
re  de  Canada. 

Il  y a quelques  habitans  dans  le  pays  : ils  ne 
font  point  mal  faifans  : ils  rendent  au  contraire 
fcrvice  à ceux  de  l’Europe , qui  viennent  à la  pc* 
che  de  la  morue. 

Il  y a à rOricnt  de  cette  Iflcunbancde  fable 
qui  a plus  de  160.  lieues  d’étendue  : c’eft  pour- 
quoi on  le  nomme  le  grand  banc..  C^eft  là  que 
les  Européans  vont  pêcher  la  morue,  & la  balai* 
ae.  Chacun  y va  pêcher  librement. 

II.  Les  A fores  ou  Ifles  Flamandes,  ou  les 
Tercércs.  Elles  font  dans  la  mer  de  Nort  entre 
les  deux  Continens;  mais  cependant  un  peu  plu  S 
proche  du  côté  oriental  du  grand  banc  de  Terré- 
neuve.  On  les  apellc  A fores , à caufe  du  grand 
nombre  des  Auto.urs  qu’on  y voit  : Flamandes , 
parce  qu’un  Flamand  les  a découvertes:  Terce'res , 
à caufe  de  la  principale  qui  porte  ce  nom.  Il  y 
en  a 9.  Elles  obéi  fient  au  Roi  de  Portugal.  Tout 
le  pays  eft  plein  de  rochers  : il  efi  pourtant  fertile 
en  fruits , en  bleds , en  vins,  en  paft:l , & en  aui-; 
maux.  On  commença  de  les  habiter  en  1449. 

III.  Les  Antilles  font  plu  fleurs  Ifles  de  la  mer 
de  Nort  entre  la  Floride , la  nouvelle  Efpagne  &C 
la  Terre  Ferme.  On  les  nomme  aufii  Caribes  ou 
Caraïbes.  Chriftoflc  Colomb  les  découvrit  en 
14^1.  Elles  font  extrêmement  fertiles  en  toutes 
choies.  Il  n’y  fait  jamais  froid  ; & d’ailleurs  les 
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chaleurs  n’y  font  point  excelfives.  Les  Arbres  SC 
les  prairies  y ont  toujours  une  verdure  charnian- 
le  ; les  eaux  n’y  tarifant  jamais  ; & les  fruits  y 
font  d’un  goût  admirable. 

Les  Antilles  font  peuplées  de  4.  diférentes  na- 
tions. 1.  Les  Caribes  ou  Caraïbes  qui  font  origi- 
naires du  pays.  i.  Les  François.  3.  Les  Anglois. 
'4.  Les  Holandois  qui  s’y  font  habituez  depuis 

Les  Ifles  plus  confidérables  font  la  Guadelou- 
pe, la  Martinique,  S.  Chriftofle,  Tabago,  S.  Do- 
xningue,  la  Grenade , la  Trinité , &c.  • • 

. IV-  Les  Lucaies  font  des  Ifles  de  la  mer  de 
î4ort , qui  portent  le  nom  de  la  principale  d’en- 
ïre-elles.  Elles  font  plus  lèptentrionales  que  les 
Antilles  ; & quelques-uns  même  les  confondent 
aivec  les  Antilles. 

L’air  y eft  tempéré , & la  terre  y produit  di- 
vers fruits.  Il  y a quantité  d’oifoaux  $ & fur  tout 
Hes  pigeons. 

V.  Les  Bermudes  font  plus  éloignées  du’Con- 
tinent  que  les  Antilles  & les  Lucaies.  Elles  font  a 
500.  lieues  de  l’Orient  de  la  Virginie.  Elles  ont 
ce  nom  de  celui  qui  les  découvrit.  On  les  ren- 
contre, lorfqu’on  va  d’Europe  vers  le  canal  de 
Bahama.  Elles  font  toutes  environnées  de  ro- 
chers & d’écueils.  Les  Anglois  y envoyèrent  des 
Colonies  pour  la  prémicre  fois  en  1611.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  de  pourceaux  & de 
tortues  fort  grandes.  S’il  en  faut  craireles  Rela- 
tions , il  y a des  araignées  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , qui  font  fans  venin  ; & dont  les 
1 toiles  font  allez  fortes  pour  arêter  des  oifeaux. 
j£eorge.$ummer  Anglois  y fit  naufrage jc’dt- 
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pourquoi  les  Anglois  les  nomment,  thé Surit- 
rher  l(les. 

11  y a bien  d'autres  Ifles  dont  nous  ne  difon$ 
tien.  Il  faut  les  aler  reconaitrc  fur  la  Carte  de 
l’Amérique.  Il  n'y  a dans  ce  voyage  ni  écueils  ni 
gaufrages  à craindre. 

* 

Chapitre  X. 

r * » . 

Lt  Monde  incontt. 

avec  raifon  que  l'on  apelle  monde  inet- 
->  nu  les  Terres  & les  Ifles , qui  font  vers  le* 
foies  ; puifqu’à  la  vérité  nous  n’en  avons  pref- 
,quc  nulle  conaifïànce.  Ceux  qui  ont  fait  voile 
vers  ces  cotez  là  , n’ont  pas  voulu  s’y  engager 
bien  avant.  Premièrement  parce  que  , comme  il 
y a beaucoup  de  danger  à fe  comêtre  dans  la  mer 
Glaciale , qui  eft  au  Septentrion  , on  cherche 
c’en  retirer  aupldtôt,  de  peur  d’être  furpris par 
les  glaces.  Secondement , ces  hommes  qui  ont 
tant  fait  que  de  méprifer  leur  vie , pour  l’expofer 
lin  million  de  fois  dans  un  voyage  de  mer  à la  fu- 
reur des  vents , & à une  infinité  d’écueils , que 
l’Océan  cache , ne  s’avifentpas  de  pénétrer  dans 
des  pays , ou  ils  font  afleurez  de  ne  rencontrer  - 
que  de  la  mifére&  de  la  pauvreté.  Ainfi  nousnc 
conaiflons  feulement  qu’un  peu  les  Côtes  des 
terres  Arétiqucs. 

Il  y a pourtant  des  Auteur?  qui  prétendent 
que  , quand  on  eft  bien  proche  du  Pôle  fepten- 
îrional  , on  trouve  une  agréable  température 
4’air.  Leurs  raifons  ne  me  femblent  pas  aiTez 
convaincantes  pour  les  en  crairej  & pour  imagi- 
ner que  la  Zone , que  l’on  nomme  glaciale , ne 
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toit  pas  froide. 

Nous  favons  encore  moins  ce  qui  Ce  paflc  2 
l’autre  extrémité  du  monde  j c’cft-à-dire,dans  les 
terres  Antar&iques.  Ce  que  nous  favons  de  plus 
certain  ,c’eft  que  ces  terres-là  font  féparée?  par 
l’Océan , de  nôtre  Continent , & de  celui  de  l’A- 
inérique. 

5.  1.  Terres  & J/les  vers  le  pôle  Ar  Bique. 


J.  T A Terre  dejeffo  cft  un  grand  A'vaftepays 

jL  entre  la  Californie  , Y Amérique  fepten- 
trionale,la  Tartarie&  le  Japon.  Matfumai  en 
cft,  dit  on,  la  Capitale.  Les  Relationsdifcnt  qu’il 
y a des  montagnards  le  long  des  côtes,  qui  font 
tort  giofficrs , & qui  n’ont  ni  police  ni  gouver- 
nement : Us  (ont  pourtant  guerriers  & redouta- 
bles aux  Japonois.  Us  s’habillent  de  peaux  de 
bêtes  , & portent  devant  leur  eftomach  un  mi- 
roir , qui  réfifte  aux  coups  de  flèches. 

II.  Le  Nouveau  Vannemaukeft  vers  le  cer- 
cle Polaire  Arftique  à l’Occident  de  l’Amérique 
foptentrionale , & au  Septentrion  du  Golfe  de 
Buttons-Bay  dans  la  mer  Chrifiiane . Il  fut  dé- 
couvert en  1619.  Par  Jean  Ie  Moine , Danois, 
fous  les  aufpices  de  Chriftian  IV.  mais  il  ne  rc- 
conut  que  la  côte. 

III.  The  New  North  Vallès , ou  la  nouvel- 
le Galle  : ce  pays  cft  juftement  au  Midi  du  nou- 
veau Dannemards. 

IV.  La  Terre  de  Labrador , que  quelques- 
uns  apcllent  la  nouvelle  Bretagne , elt  au  Midi 
du  Détroit  de  Hud(on,&  au  Septentrion  de  U 
nouvelle  France.  On  apelleauffi  cette  Terre,  l’£- 
ftotilande . Il  n’y  a nulle  Colonie  d’Européans. 

Y.  The 
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V.  rA*  Cumberlants  Bay  : c’cft  un  vaftepays 
iau  Septentrion  delà  Terre  de  Labrador,  & qui 
cft  féparé  du  Groenland  par  le  Détroit  de  Da- 
vis. 

VI.  Le  Groenland  eft  extrêmement  froid  ; il 
s’étend  bien  avant  vers  le  Pôle  Arétique.  Les 
Européans  ne  peuvent  s’habituer  dans  ce  pays, 
où  les  originaires  ne  mangent  que  d’un  pain  fait 
d’os-de  poiflon,  & ne  boivent  que  de  l’eau  de 
mer.  On  ne  fait  rien  du  dedans  au  pays , où  il 
n’eft  pas  poffible  d’avancer;  parce  qu’on  ne  trou- 
ve que  de  la  moufle  & quelques  pâturages. 

VII.  Le  Spitfberg  : qu’on  apelle  autrement 
LJieuland  , c’eft-  à -dire  nouvelle  terre , eft  de 

* i 

tous  les  Pays  , dont  nous  avons  quelque  conait 
fance , celui  qui  eft  le  plus  voifin  du  Pôle.  Les 
tommes  qu’on  a décendus  fur  les  côtes , ne  font 
point  venus  dire  de  nouvelles  de  ce  qu’ils  ont  vû; 
parce  que  les  uns  ont  été  dévorez  par  les  ours 
blancs  & les  autres  font  morts  de  froid.  Les 
Anglois , & les  Holandois  y vont  à la  pêche  des 
Baleines.  Ils  y en  prennent  qui  font  longues  de 
zoo.  pieds , & dont  on  tire  jufqu’à  no.  ton- 
neaux d’huile. 

VIII.  La  Zemle  que  nous  ne  conaiflons  que 
par  ocafîonj:  Car  enfin  les  Holandois  s’étant  fi- 

' gurez  qu’ils  trouveroient  par  le  Septentrion  , un 
chemin  fort  court  pouraler  à la  Chine , l’ont  été 
chercher  au  milieu  de  mille  hazards  & de  mille 
incommoditez.  Ils  ont  cflayé  plufieurs  fois  de 
palier  par  les  Détroits  de  Veigats  ou  de  Naflau  ; 
mais  ils  fo  font  enfin  rebutez  à caufe  des  glaces , 
qu’ils  y ont  toùjours  trouvées.  Il  y en  a même 
quelques  uns,  qui  ont  entrepris  de  découvrir  une 
Tome  /.  £ 
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route  plus  haut  vers  le  Pole,compcant  un  peu  trop 
fur  l’opinion  de  ceux,qui  croient  que  plus  on  apro- 
che  du  Pôle  , moins  on  rencontre  de  froid  & de 
glace;mais  rien  de  tout  cela  ne  leur  a réuflî.Ceu* 
qui  publient  que  les  Holandois  ont  trouvé  éfe- 
(ftivement  cette  route , mais  qu'ils  en  font  un  fort 
grand  fecret , les  datent  ; $c  fe  veulent  foire  paf- 
lèr  pour  voir  plus  clair  que  les  autres. 

J.  % Terres  ou  Jfles  vers  le  Pôle  Antdriïique* 

I,  T A Terre  de  feu  eftcompofée  de  plufieurs 

JL*  Mes  qui  font  entre  le  Détroit  de  Magel*- 
fan  & le  Détroit  de  le  Maire  au  Midi  de  l'Améri- 
que. Elle  eft  nommée  Terre  de  feu  ; à eau  fe  des 
fçux  qui  parurent  fur  la  côte , quand  on  la  dé*- 
couvrit. 

II.  L#  nouvelle  Hotande  eft  une  région  de 
la  terre  Auftrale,que  les  Holandois  découvrirent 
en  1644.  Elle  eft  au  Midi  de  la  nouvelle  Guinée 
& des  Moluqucs  ; & on  la  divife  ordinairement 
en  pays  de  Concorde  , en  pays  de  Diémcns  , en 
pays  de  Nuits , &c.  qui  nous  font  fort  inconus. 

III.  La  Terre  des  Papous ; c'eft-à-dire^a  Ter** 
rc  des  Noirs, eft  féparée  delà  nouvelle  Guinée 
par  un  petit  Détroit.  Elle  eft  procive  de  la  ligne 
Equinoftiale  dans  les  terres  Auftrales  , & à l’O- 
rient de  Gilolo  qui  eft  une  des  Mes  Moluqucs. 
Les  peuples  de  ce  pays  font  eftimeï  fi  fidèles  9 
que  les  Princes  des  Mes  voifines  , en  prennent  à 
leur  foidc  pour  la  garde  de  leur  perfonne. 

IV.  La  nouvelle . Guinée  eft  une  terre  à l’O* 
rient  des  Indes.  On  ne  fait  pas  encore  bien  fi 
c’eft  une  Me  ou  un  Continent  de  la  terre  Auftra- 
lc.  Cette  terre  fut  découverte  par  Sebouten 
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V.  Z**  Jfles  de  Salomon  font  en  la  mer  de 
Sud  vers  le  Midi  à 8.  ou  9.  dégrez  de  l'Equateur. 
Les  Efpagnols  y ont  des  Fortereflfes.  Ils  ont  dé- 
couvert ces  Ifles,  & leur  ont  donné  le  nom  de  Sa- 
lomon afin  d’infinuer  que  c’étoit  de  là  que  Salo* 
mon,  faifoit  autrefois  venir  fbn  or.‘ 

VI.  La  Terre  de  Quir  eft  compoféc  de  pla- 
ceurs Ifles,  qui  font  au  Midi  des  Ifles  de  Salo< 
mon;  & à l'Orient  de  la  terre  qu’on  nomme  Car* 
fentarie.  S’il  en  faut  craire  celui  qui  Fa  dé  - 
couverte,  ce  pays  eft  auflï  grand  qucFEurope 
& qu’une  partie  dcFAûe.  On  y trouve  toutes  le# 
Commoditez  de  la  vie. 

VII.  La  nouvelle  zélande  fut  découverte 
dans  la  terre  Auftrale  par  les  Holandois  en  16 j 4. 
On  ne  fait  pas,  fi  c’en  Ifle  ou  Continent.  Elle  eft 
féparéc  de  la  pointe  de  l’Amérique  Méridional? 
j>ar  la  mer  du  Sud* 

.Chapitre  XI.  . 


Problèmes , Paradoxes , & curiojltesb 
Géographiques. 

QUelques-uncs  des  queftions  (uivantes  nfa* 
partiennent  pas  précifémcnt  à la  Géogra-» 
paie  ; "mais  quand  elles  n’y  auroient  pas  autant 
de  raport , qu’elles  y en  ont , on  les  verra  ici  vo- 
lontiers ; lorfqu’on  faura  que  je  les  donne , pour 
éxercer  agréablement  l’efprit  des  jeunes  gens , & 
pour  les  afermir  dans  la  conaiflance  de  ce  qu’ils 
ont  déjà  apris  de  la  Sphère , de  la  Géographie,  Sc 
de  l’ordre , & de  la  fituation  des  parties  du  mon- 
de. 1 

Ces  petites  queftions  qui  piquent  la  curiofiié, 
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demandent  del’atention  , & font  propres  a éten- 
dre l’imagination , à exercer  l’cfprit , a le  former 
à bien  penfor , 8c  à conduire  fès  penfées  avec  or- 
dre : il  y $a  même  parmi  tout  cela  des  idées  de  1$ 
grandeur  de  Dieu,  8c  de  la  petiteffe  des  hommes, 

2ui  font  des  chofos  qu’on  ne  peut  féparer  d’une 
ducation  belle  & Chrétienne, 

Enfin  mon  but  en  mètant  ici  ces  curiofîtcz,  ei 
d’infpirer  le  gotît  desfienccs,&  des  beaux  arts 
aux  enfans,de  les  inftruireen  lesdivertiflant, 

& en  les  acoutumant  infenfiblement  à avoir  de 
l’atention  : ce  qui  n’eftpas , comme  chacun  fait»  - 
• une  petite  afaire. 

I, 

Comment  il  peut  y avoir  une  femaine  de  . 

trois  Jeudis . 

De  tous  les  paradoxes  il  n’y  en  a point  de  plus 
furprenant  8c  qui  foit  plus  capable  d’éfaroucher 
l’cfprit  que  celui  dont  il  eft  iciqueftion.  Le  mon- 
de eft  tellement  prévenu  qu’il  ne  peut  pas  y avoir 
une  femaine  de  3.  Jeudis , que  quand  on  veut 
marquer  qu’une  chofo  eft  de  tout  point  impofli- 
ble , on  dit  proverbialement  qu 9 elle  arivera  la  fe~> 
mairie  des  3 • Jeudis , 3 . jours  après  jamais . Ce- 
pendant ceux  qui  entendent  un  peu  ce  que  j’ai 
dit  fur  les  longitudes , font  en  état  de  compren- 
dre facilement  qu’il  eft  très-poffible  , qu’il  y ait 
> une  fomaine  de 3.  Jeudis  ; & que  depuis  qu’on  a 
fait  dans  ces  deux  derniers  uèclesJe  tour  de  la 
terre, cette  fomaine  a pu  déjà ariver  plus  d’une 
fois.  Si  cela  eft,  il  faut  demeurer  d’acord  que 
cette  expreflïon  proverbiale  8c  populaire , n*eft 
pas  conçue  félon  les  principes  de  l’exa&e  Géo- 
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, fi  on  prétend  s’en  fervir  pour  fignifiec 
hofc  ne  peut  jamais  ari  ver. 

’a  connu  que  dans  ces  derniers  tems,  & 
& que  depuis  qu’on  a eu  fait  plufieurs  fois  le 
voyage  par  mer  du  tour  de  la  terre , qu’il  y peut 
avoir  une  lèmaine  de  3.  Jeudis.  Les  'Anciens 
n’ont  eu  nulle  idée  de  la  poflïbilité  de  cette  fc- 
ttiaine.  Voici  comme  cette  découverte  s’eft  faite# 
Ce  ne  fut  pas  un  petit  fujet  d’admiration  aux 
Naütoniers  des  derniers  fiècles , lorfqu’après  a* 
"$oir  fait  le  tour  de  la  terre  0* Occident  en  Orient  > 
ils  avoient  à leur  retour  un  jour  de  plus  que  ceux 
, du  pays  , en  forte  que  s’il  y étoit  Mécredi , il  é* 
toit  déjà  Jeudi  pour  eux.  Au  contraire  ceux  qui 
aloient  d’ Orient  en  Occident,  avoient  à leur  rc  - 
tour  un  Jour  de  moins  : ce  qui  faifoit  que  s’il  é- 
toit  Mécredi  pour  ceux  du  pays , il  n’ étoit  enco- 
re que  Mardi  pour  eux* 

Comme  les  Pilotes  font  des  journaux  de  leurs 
voyages , & qu’ils  y aportent  une  atention  très- 
grande  , ils-  nefavoienr  que  penfèr  de  la  diféren- 
ce  qu'ils  trouvoient  entre  les  journaux  de  ceux 
qui  étoient  alez  par  l’Orient,  & de  ceux  qui  a- 
voientpris  leur  route  par  l’Occident.  D’abord  ils 
^s’aeufoient  mutuellement  d’erreur  ou  de  négli- 
gence. Cela  faifoit  de  grandes  conteftarions. 
Mais  comme  cela  eft  encore  arivé  dans  la  fuite, 
on  s’eft  [apliqué  à en  reconaître  la  caufe  j & les 
Mathématiciens  y ont  réufli.  Ils  ont  trouvé  que 
cela  venoit  des  loix  de  la  natnre , & non  point  de 
la  faute  des  Naütoniers. 

Ilsontconfidéré  que  ry.  dégrczde  l’Equateur 
valent  une  heure;  & qu’ainfi  celui  qui  va  d’Occi- 
dcat  en  Orient  prévient  toujours  le  lever  du  So- 
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Icil , d’autant  d’heures,  qu’il  parcourt  de  fois  if, 
dégrez  de  l’Equateur.  Donc  s’il  fait  le  tour  de  la 
terre,  ce  fera  14.  heures  pour  14.  fois  1 5 . dé- - 
grez , qui  font  contenus  dans  les  360.  de  l’Equa- 
teur. Ainfi  s’il  eft  Méc.rcdi  dans  le  paysoù  il  eH 
de  retour  : il  eft  déjà  Jeudi  pour  lui. 

Il  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  fait  fon 
voyage  d’Orient  en  Occident:  car  enfin  plus  il 
avance,  & plus  tard  le  Soleil  fo  lève  à fon  égard  : 
en  forte  que  quand  il  aura  parcouru  15.  dégrez 
de  longitude',  il  n’aura  qu’onze  heures  quand  il 
en  fera  déjà  douze  au  lieu  d’od  il  eft  parti.  Donc 
s’il  fait  le  tour  de  la  terre,  il  aura  à fon  retour  un 
jour  de  moins  que  ceux  du  pays  ; ainfi  s’il  eft 
JMécredi  dans  le  pays  > il  n’eft  encore  que  Mard| 
pour  lui. 

»-  Exemple. 

Supofons  qu’un  voyageur  s’erobarqne  à la 
chelle,  pour  aler  vers  les  Igdes  Orientales.' 
Quand  il  fera  arivé  à la  diftance  de  180.  dégrez 
de  longitude , qui  eft  la  moitié  du  tour  de  la  ter-* 
re , il  aura  déjà  minuit , lorfqu’on  n’aura  encore 
que  midi  à la  Rochelle , parce  qu’il  fora  au  mé- 
ridien opofé  : il  s’enfuit  qu’en  achevant  le  tour 
de  la  terre,  il  aura  *4.  heures  de  plus  que  ceux  de 
la  Rochelle  ; ce  qui  fait  ûn  jour  entier. 

Donc  s’il  eft  Mécredi  à la  Rochelle , quand  if 
y eft  revenu , il  fora  déjà  Jeudi  pour  lui.  Le  len- 
demain eft  le  Jeudi  de  la  Rochelle.  Voila  donc 
déjà  deux  Jeudis. 

Pour  en  trouver  un  troifiéme  dans  cette  mêmtf 
fèmaine , nous  ferons  partir  du  même  lieu  un  au» 
tre  voyageur  , qui  ira  delà  Rochelle  vers  l’Occr* 
«lent.  Quand  il  aura  ateint  le  180.  dégré , il  Ce 
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trouvera  au  méridien  opofé  à celui  de  la  Rochel- 
le, & ne  fera  encore  qu’à  Mardi  à minuit,  quand 
on  aura  déjà  le  midi  du  Mécredi  à la  Rochelle. 
Et  comme  la  chofe  eft  très-poffible  , fi  celui  qui 
eft  alé  du  côté  d’Orient  & celui  quia  pris  fa  rou- 
te vers  l’Occident  fc  rencontroicnt , ils  fe  trou- 
veraient en  diférence  de  14.  heures  $ parce  que 
l’un  en  aurait  perdu  11.  en  s’éloignant  infenfible^ 
ment  du  Soleil  de  180.  dégrez  fur  l’Equateur  ; 8c 
que  l’autre  en  aurait  au  contraire  gagné  11.  en 
prévenant  de  180.  dégrez  le  lever  du*Soleil.  Ain- 
fi  celui  qui  ferait  alé  au  côté  d'Occident , aurait, 
par  exemple  , minuit  du  Samedi  au  Dimanche 
dans  le  même  moment  que  l’autre  aurait  minuit 
du  Dimanche  au  lundi. 

* Donc  fi  celui  qui  eft  alé  par  l’Occident  aché-* 
ve  fon  tour,  & qu’il  arivc  le  Mécredi  à la  Ro* 
chclle  , il  ne  fera  que  Mardi  pour  lui.. 

Ainfi  le  Vendredi  de  la  Rochelle  fera  fon  Jeu- 
di. Voila  donc  trois  Jeudis  dans  une  même  fc  • 
mai  ne. 

t.  Le  Mécredi  de  la  Rochelle  efl  le  Jeudi , de 
celui  qui  eft  alé  par  l’Orient , parce  qu’il  a un 
jour  de  plus. 

i.  Le  Jeudi  delà  Rochelle. 

3.  Le  Vendredi  delà  Rochelle  eft  le  Jeudi  de 
celui  qui  eft  alé  par  l’Occident , parce  qu’il  a un 
jour  de  moins. 

Tout  ce  miftérc  Géographique  confiftc  à bien 
remarquer  que  celui,  qui  va  vers  l’Orient  va 
torî/ours  vers  le  jout , & que  plus  il  va  en  avant , 
8c  pldtot  le  Soleil  fè  lève  pour  lui  : ainfi  il  ren- 
contre bien  plûtôt  le  lever  du  Soleil , que  rte  fai  t 
celui  qui  va  vers  l’Occident,  ptfifeme  cc  dernier 
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va  toujours  perdant  le  jour  ; & que  plus  ïl  va  en 
avant,  & plus  tard  le  Soleil  felcve  pour  lui. 

II. 

Comment  il  peut  ariver  que  deux  Jumeaux , 
qui  feroient  ne ^ 0»  morts  en  meme  tems  , l'un 
auroit  vécu  deux  jours  plus  que  l'autre. 

Ce  Paradoxe  a la  même  folution  que  le  précé- 
dent. Cela  ariveroit  immanquablement  fi  ces 
deux  jumeaux  faifoient  le  tour  de  la  terre , Puni 
par  l’Orient  & l’autre  par  l’Occident.  Celui  qui 
îèpoit  alé  par  l’Orient  auroit  le  Vendredi  a ion 
retour , quand  Pautren’auroit  encore  que  le  Me- 
crédi  : puifquc  celui  qui  auroit  pris  fa  route  par 
l’Orient  auroit  gagné  un  jour  en  prévenant  tou- 
jours le  lever  du  Soleil  ; & que  l’autre  par  une 
raifon  contraire  en  auroit  perdu  un  en  alant  par 
l’Occident. 


III. 


* 

Dans  toutes  les  heures  du  jour  on  chante  en 
quelque  lieu  de  la  terre  , les  louanges  de  DieU^ 
0»  on  lui  ofre  le  faint facrifice  de  l'Autel. 


Pour  entendre  cette  propofition  il  faut  fupoi 
fer  plufieurs  chofes  que  j’ai  déjà  expliquées. 

i°.  Que  le  Soleil  parcourt  iy.  dégrez  de  PE-< 
quateur  par  heure  : ce  qui  fait  14.  heures  pour 
les  3^0.  dégrez  de  l’Equateur. 

i°.  Que  tous  les  pays,  qui  ont  le  même  méri- 
dien, ont  midi  en  meme  tems^ainfi  Londref 
Caen  en  Normandie , Lérida  en  Efpagne , & 
Oran  fur  les  côtes  de  Barbarie  ont  midi  dans  le 
même  tems.  • 

3°.  Qu’en  avançant  de  ij.  dégrez  vers  PO* 
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rient  on  a une  heure  de  plus;  & qu’au  contraire 
vers  l’Occident  on  aune  heure  de  moins  : de  for- 
te que  quand  il  eft  midi  à Paris  , il  eft  déjà  une 
heure  après  midi  a if . dégrez  loin  vers  l’Orient; 
& au  contraire  il  n’eft  encore  qu’onze  heures  du 
matin  à if . dégrez  loin  vers  l’Occident. 

4°.  Que  par  conféquent  le  Soleil  fe  lève  vers 
l’Occident,  dans  le  tems  qu’il  fe  couche  vers  l’O- 
xient. 

Cela  fupofé  on  comprendra  facilement,  com- 
ment Dieu  eft  adoré  fur  la  terre  dans  toutes  les 
heures  du  jour  ; & comment  il  n’y  a point  de 
quart-d’heüre  dans  la  journée , où  il  n’y  ait  des 
Prêtres  a l’Autel  ,&  des  Religieux  au  Choeur 
pour  célébrer  les  grandeurs  du  Seigneur  : car  en- 
fin quand  Matines  s’achèvent  à 15.  dégrez  loin 
de  Paris,  vers  l’Orient  à Rome  par  exemple; 
alors  elles  commencent  à Paris,  & ne  commen- 
ceront qu’une  heure  après  à ij.  dégrez  loin  vers 
l’Occident , c*eft  a-dire  vers  les  côtes  de  Portu- 
gal : parce  qu’il  eft  f . heures  du  matin  une  heure 
plütôt  a Rome  , & une  heure  plus  tard  vers  les 
cotes  de  Portugal,  qu*a  Paris. 

Enfin  pour  entendre  cela  , fans  qu’il  refte  nul- 
le dificulcé,  il  n’y  a qu’à  fe  répréfenter  que  Je  So- 
leil fait  dans  le  mêmeinftant  tout- à- la  fois  fur 
tout  le  circuit  de  la  terre  toutes  les  14. .heures  du 
jour. 

Ainfï  il  eft  toùjoursmidi,  1.  1.  3.  4.  y.  6. 
heures , &c.  après  midi  quelque  part."  Il  eft  tou- 
jours minuit  quelque  part  : & par  conféquent  il 
y a toujours  quelque  part  des  Religieux  qui 
chantent  Matines.  Cela  me  fait  fouvenir  des 
Moines  Bénédictins  de  Jumiége , qui  écoient  en 
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ii  grand  nombre  dans  ce  Monaftére , qu’il  y eo 
avoir  durant  toutes  tes  14.  heures  du  jour  au 
Chœur.  On  y chantoit  perpétuellement  & fans, 
interruption  les  louanges  de  Dieu:  quand  les  uns 
fortoient  du  Chœur , les  autres  y enrroient. 

Comme  il  y a toujours  des  perfonnes  Eccléfia- 
ftiques  & Religieufes  qui  louent  Dieu  , il  y a pa- 
reillement toûjours  des  Prêtres  à l’Autel , par  la. 
même  raifon  : Supofé  que  la  Religion  Catholi- 
que foit  répandue  par  tout  le  circuit  de  la  terre , 
comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter.  Car  enfin , 

La  Religion  Catholique  cft  la  feule  qui  foir 
dans  l’Italie , dans  la  France , dans  l’Elpagne , 
dans  le  Portugal , 8c  dans  plufieurs  Etats  de  l’A- 
Jcmngne. 

Elle  cft  dans  tout  ce  que  poffedent  les  Rois  de 
France , d’Efpagne , & ae  Portugal,  dans  l’Amé- 
rique , dans  l’Afie  & dans  l’Afrique. 

Nos  Millionnaires  l’ont  portée  dans  les  pays 
des Mahométans,  à la  Chine,  au  Japon,  &c.  cm 
forte  qu’il  y a peu  d’endroits  habitez  fiir  la  ter- 
re , où  il  n’y  ait  quelque  exercice  de  la  Religion 
Catholique. 

A folis  ertu  ufqtie-  ad  occaftm  effertar  No- 
mini  meo  oblatio  manda-,  çj»  in  omni  loco  fa - 
trificatur  mihi,  quia  magnum-  efi  Nomen  m*“ 
Mm  in  gentibus.  Malach.  cap.- 1. 


IV. 

Combien-  la  Terre  a de  lieues  de  tour. 

Monfieur  Picard  qui  s’eft  apliqué  par  ordre 
du  Roi  à mefurcr  la  circonférence  de  la  Terre . 
après  plufieurs-opérations  très-exaflres , a trouvé 
qu’un  dégré  de  longitude  de  la  terre  valoir  zj; 
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lieues  ; & que  le  même  dégré  de  longitude  va-» 
loit  5*7060.  toifes  de  Paris.  Après  cela  il  cftai- 
fé  de  fa  voir  combien  la  Terre  a de  toifes  ou  de 
lieues  de  tour;  car  puifque  les  Agronomes  8c 
les  Géographes  demeurent  efacord  que  le  plus 
grand. cercle  He  la  Terre  eft  compofé  de  560.  dé- 
grez  ; il  nry  a qu’a  multiplier  les  toifes  ou  les 
lieues  d'un  degré  par  3 60.  & l’on  aura  toutes  les 
toifes  ou  toutes  les  lieues  de  la  circonférence  de 1 
la  terre. 

Un  dégré  vaut  . . ; . . 57  060.  toifes. 

Multipliées  par.  ..* 360. 

La  Terre  a de  circuit  10  541  600.  toifes 
de  Paris. 

On  fait  la  même  chofe  > pour  favoir  combien 
la  Terre  a de  lieues  dans  fa  circonférence. 

Un  dégré  vaut  if.  lieues;  on  multiplie  les  if. 
lieues  par  360.  8c  le  produit  eft  de 9000.  lieues, 
qui  eftlc  tour  de  la  Terre/ 

La  circonférence  de  la  Terre  eft. 


de ......  9 000.  lieues* 

ou  de  . . io  541  600.  toiles- 


Le  diamètre  de  la  Terre  ,c’eft  *à-dire,  d*ic\ 
aux  Antipodes  , eft  de  1864.  lieues  , & ff 
ou  de  ...  . 6538594.  toifes. 

Le  demidiamètre  de  la  Terre , c’eft-à-dire  f 


* * » 

d’ici  au  centre  de  la  Terre , cflt 

de 1431.  lieues 

ou  de  .....  .. 3*69x97  toifes 


«SS. 
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V 

Combien  il  faudroit  de  terni  a un  voyageur  pour 
faire  le  tour  de  la  Terre. 

o 

Je  fupofe  que  ce  voyageur  feroit  io.  lieues  par 
jour.  Il  pouroit  quelquefois  faire  davantage  ; 
mais  il  lui  faut  donner  quelques  jours  afin  de  Ce 
repofer.  Enfin  à io.  lieues  par  jour  il  lui  faudroit 
deux  ans  & demi,  moins  deux  ou  trois  jours  : car 
la  Terre  a $000.  lieues  de  circonférence  : or 
2000.  étant  divifez  par  10.  il  vient  au  quotient 
$00.  jours  ; & ces  poo.  jours  valent  1.  ans  6. 
mois. 

II  ne  faudroit  quefix  mois  à faite  ce  voyage 
par  mer  : car  dans  la  Zone  torride  on  fait  d’or-» 
dinairepar  jour  deux  dégrez  de  longitude , c’eft-  • 
a -dire,  d’Occidcnt  en  Orient.  Ainfi  ce  n’eft  que 
180*.  jourspour  les  3 60.  dégrez  de  l’Equateur. 

ŸI. 

Pour  voyager  par  terre  dans  des  pays  inconus , 
fans  autre  guide  qu’une  petitt  B ou ff oie.  , 

Je  fupofe  qu’un  curieux  veut  aler  de  Paris  a 
Rome  , & qu’il  ne  (ait  pas  la  route  qu’il  faut . 
tenir.  Je  dis  que  ce  voyageur  fans  le  fècours 
d’aucun  guide  ira  à Rome  directement  ; pourvd 
qu’il  pratique  les  fîx  chofes  fuivantes  qui  font 
très-faciles. 

I.  Il  faut  que  le  voyageur  ait  une  Carte  Géo- 
graphique du  pays  avec  une  bonne  Bouflole  , 
où  il  y ait  dans  le  fond  un  ceqple  divifé  en  qua- 
tre quarts  de  nonante , comme  on  a coütumc  de 
le  faire. 

II.  Il  faut  qu’il  oriente  la  Carte  Géograplu- 
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que  avec  la  Bouffole  ; c’eft- à-dire , qu’il  tourne 
le  Carte  fur  une  table  , od  il  n’y  ait  point  de  fer 
• jufqu’à  ce  que  fon  Septentrion  & Ion  Midi , fon 
Orient  & fon  Occident  regardent  ces  mêmes 
quatre  points  cardinaux  du  monde  ; qu’il  tire  du  ’ 
haut  de  la  Carte  en  bas  une  ligne  méridienne  qui 
pafïc  par  le  lieu  d’od  il  doit  partir. 

. III.  Aiant  trouvé  fur  la  Carte  le  lieu  d’od  il 

J>art,  & celui  od  il  veut  aler  j il  tracera  de  l’un  à • 
'autre  une  ligne  que  j'apelle  la  ligne  de  route 
ou  voyage  ; parce  que  c’eft  la  ligne  qu’il  doit  fui' 
vre  durant  tout  le  voyage , fans  s’en  écarter  que 
le  moins  qu’il  poura.  . 

- IV.  Il  fautqu’il  place  le  centre  de  fa  Bouflole 
orientée  for  le  lieu  d’od  il  doit  partir , c’eft-i-  ’ 
dire,  que  le  midi  de  la  Bouflole  (bit  fur  la  ligne 
Méridienne  qui  eft  tracée-  for  Paris  ; & alors  il 
regarde  de  combien  de  dégrez  eft  l’angle  que  ■ 
fait  la-  ligne  déroute  avec  la  Méridienne.  Dans 
l’exemple  propofé , qui  eft  de  Paris  à Rome,  oa 
trouve  for  la  grande  Carte  de  l’Europe  par  le 
fîeur  Duval , que  ia  ligne  de  route  fait  une  an- 
gle de  44.  dégrez  avec  la  Méridienne.  Ainfî  nô- 
tre voyageur  fora  aflèuréque,  tant  qu’il  mar- 
chera for  une  ligne , qui  fera  une  angle  de  54.  > 
dégrez  avec  la  Méridienne,  il  ne  s’écartera  point  ; 
du  tout  de  fon  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre  ce  qui  arive  fouvent • 
te  c’eft  en  quoi  conhfte  toute  la  dificulté , deux 
on  trois  chemins,  & qu’il  ne  fait  lequel  prendre, 
il  doit  alors  avoir  recours  à (à  Bouffole.  Il  l’o- 
riente à la  tête  de  tous  ces  diférens  chemins  ; il 
voit  celui  qui  répond  le  mieux  à (à  ligne  de  rou- 
te , qui  fait  toujours  dans  fon  voyage  de  Rome 
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un  angle  de  54.  dégrezavec  la  Méridienne  de 
Paris;  & marche  par  celui-là. 

VI.  S’il  rencontre  dans  Ion  chemin  des  mon- 
tagnes , des  précipices , des  lacs,  des  rivières, 
des  fortês  qui  le  tirent  hors  de  fa  ligne  de  route , 
il  faut  qu’il  obfèrvc  avec  fa  Bouffolc  de  combien 
de  dégrez  il  fe  détourné , 'afin  d’y  retourner  , 
dès  qu’il  le  poura.  A quoi  fervira  beaucoup  i’ob- 
fèrvacion  qu’il  fera  de  certains  points  fixes,  com- 
me font  les  grands  arbres,  les  châteaux,  les  ro- 
chers , par  le  moyen  dcfquels  il  poura  juger  a 
peu  près  de  combien  il  fe  détourne:  ce  que  les 
Pilotes  ne  peuvent  faire  fur  la  mer,  oit  ils  ne 
trouuvent  pas  fou  vent  de  ces  points  fixes  for  lef- 
quelsiis  puiflènt  fe  règler.Cecte  manière  de  voya- 
ger par  terre  efl  la  même,  que  fuivent  les  Pilotes 
dans  leurs  voyages  de  mcr.Toute  leur  aplicatiot* 
de  jour  & de  nuit  eft  d’obfervcr  for  leur  Bout 
foie , s’ils  fuivent  la  ligne  qu’ils  ont  tirée  fur 
leur  Carte  Hidrographiquc,  depuis  le  lieu 
ils  font  partis  jufqu’à  celui  011  ils  vont. 

Le  P.  Schor  Jéfuite  dit  qu’étant  jeune , il  fe 
> fervit  de  cetterméthode  dans  un  grand  voyage;.. 
& qu’elle  lui  réüflit  fi  heureufement , qu’il  fut 
de  Flandre,  par  la  Picardie,  par  la  Champagne, 
par  la  Bourgogne , par  la  Suifie  dans  toute  1T- 
ralie,  à Rome  ; delà  en  Sicile;  8c  enfin  à Naple, 
avec  deux  jeunes  Religieux  dr  fo  Compagnie , 
fans  jamais  prendre  de  gukte  8c  fans  s’égarer. 

Calcondile  dit  que  les  Turcs  qui  vont  en  Pè- 
lerinage à la  Mcque , fc  fervent  d’une  Bouflo- 
' le  , de  peur  de  fe  perdre  dans  des  deferts  larges, 
profonds  & fablonneux  par  oû  il  faut  pafTcr.  ils 
montent  fur  des  dromadaires , & fe  guident  far 


& 
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les  étoiles  ou  avec  le  quadran  de  la  navigation, 
far  le  moyen  duquel  apres  avoir  pris  leur  adrejfe  ■ 
fur  le  point  du  Nort  : ils  voient  quelles  routes 
ils  doivent  tenir.  Hiftoire  des  Turcs  liv.  3.  n. 


v.  pag. 

Si  le  voyageur  n’a  pas  de  Carte  Géographique,, 
il  faut  tous  les  matins  avant  que  de  partir  fe tai- 
re montrer  par  quelqu’un  vers  l’horifon , à peu 
près  le  lieu  pt\  l’on-veut  aler  coucher  ; & alors 
après  avoir  orienté  fa  BoufToIe , il  faut  tirer  une 
ligne  vifuellc  du  centre  de  fà  BoufToIe  à l’en  droit 
de  l’horifon  marqué  ; & regarder  de  combien 
de  dégrez  eft  l’angle  qu’elle  fait  avec  la  Méri- 
dienne. Si  l’angle  eft  de  60.  dégrez , il  faut  tout 
ce  jour-là  fuivre  une  ligne  qui  faite  une  angle, 
de  60.  dégrez  avec  la  Méridienne. 

• 1 . 

VIL 

* 

*Un  cetera#  farcit  vmmoi  'd * & fufpcndu  fans 
apui  au  centre  de  la.  Terre . 


Il  faut  fupofer  d’abord  une  chofè,  que  peu 
degensoleront  difputer,  que  la  terre  eftereufe 
vers  fon  centre. 

Il  y a des  ThéologienrScoIaftiques  qui  pla- 
cent, dans  le  centre  de  la  terre,  le  feu  infernal' 
& éternellement  dévorant , comme  parle  le  Pro- 
fère Jérémie , ou  les  impies  doivent  être  pour 
jamais  les  miférables  victimes  de  la  juftice  de- 
Dieu.  Le  Cardinal  Bellarmin  , après  avoir  éta* 
bli  contre  Bèze  cette  doftrinc  parl’Ecrirure&r 
par  les  Peres  ; ajoute  que  la  raifon  demande, 
que  l’enfer  qui  eft  le  lieu  où  Dieu  exerce  fa  ju- 
fticefur  les  démons  & fur  les  impénitens  , foit 
très  éloigné  du  Ciel , où  il  fait  régner  fa  bonté 
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& fa  mifericorde  fur  (es  élus.  Il  conclud  de-la 
que  l’enfer  eft  au  centre  de  la  terre  ; puifque 
c’eft  le  lieu  le  plus  éloigné  du  Ciel  : A c&lo  ve* . 
yq  n 'thil  abeft  longius  quant  terri  centrum . Vt 
cftrifi.  /.  4.  c.  io. 

. La  Paraphrafc  Caldaïque  met  aulîî  l’enfer  au 
dedans  de  la  terre  : il  eft  dit  fur  le  chapitre  18, 
de  Job,  if.  f.  que  la  terre  porte  au  deflus  de 
fa  furface  dequoi  nourir  les  hommes , & au  det 
(bus  un  lieu  pour  les  punir,  infra  quant  eft  ge* 
henna . 

; S’il  y avoir  donc  dans  ce  creux  * qui  eft  au 
centre  delà  terre  un  cerceau,  ij  y demeureroic 
immobile  & fufpendu  de  lui-même  fans  que  rien 
le  fodtint. 

i°.  Parce  que  tout  corps  pesant  le  porte  par 
(on  propre  poids  au  centre  de  la  terre,  qui  eft 
le  centre  de  gravité  de  tous  les  corps. 

2,0.  Parce  que  fi  on  fupofoit  que  ce  cercle  fiît 
en  mouvement , cela  ne  pouroit  être  làns  qu?- 
nn  côté  de  ce  cerceau  ne  s’aprochât  du  centre 
de  la  terre , & alors  le  cô;é  opofé  s’en  éloigne- 
roit  ; & par  conféquent  il  monteroit . Ce  qui  eft 
contre  la  nature  du  centre,  oi\  tendent  tous  les 
-corps  pelants. 

Ainii,  fupotë  que  dans  le  cerceau  le  centre  de 
grandeur  fut  avec  le  centre  de  gravité , néccflai- 
rement  le  cerceau  demeureroit  immobile  , par- 
ce que  Ion  centre  ne  pouroit  s’éloigner  du  cen- 
tre de  la  terre. 

• * * ..  i \ 


• * 
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VIII.  ■' 

è 

Si  tes  eaux  d’une  riviere  vendent  a tombet  au 
centre  de  la  terre , elles  y former  oient  un 

globe  d’eau. 

'Il  eft  certain  que  fi  une  rivière  pénétrait  la  ter' 
rc&  s’aloit  répandre  à fon  centre , toutes  les 1 
eaux  s’affembleroient  en  corps  & y feroint  une 
fphére  ou  un  globe  d’eau  d’une  rondeur  parfaite. 
Elles  ne  pouroienc  pasprendre  une  figure  ni  ovale, 
ni  cubique , parce  que  l’eau  étant  fluide  elle  ne 
fe  peut  contenir  dans  fès  propres  bornes.  Ainfî 
fes  angles  s’arondiroient , & les  eaux  iraient  Ce 
répandre  fur  les  autres,  8c  formeraient  une  figu- 
re parfaitement  fphériquc. 

Il  en  faut  dire  autant  d’un  grand  bûcher,  qui v 
ferait  embrafé  au  centre  de  la  terre.  Il  y forme- 
rait un  globe  de  feu.  Les  flammes  s'élèveraient- 
tout  à l’entour , & imiteraient  parfaitement  les 
rayons  du  Soleil. 

IX.  . 

*Vn  homme  poureit  marcher  facilement  cômmâ 
feroit  une  mouche  f tout  au  tour  d’un  globe 
de  métail , de  6 . ou  74  pieds  de  diamètre  1 
qui  feroit  au  centre  de  la  terre. 

S’il  y avoit  au  centre  de  latere  un  globe  de  J 
quelque  métail  que  ce  (oit , 8c  qu’il  eût  6 . ou  7. 
pieds  de  diamètre  , un  homme  pouroit  Ce  tenir 
debout  defïus , & marcher  tout  au  tour  comme  . 
ferait  une  mouche. 

Si  deux  hommes  en  fai  (oient  le  tour  par  des 
cotez  diférens  • il  ariveroit  qu’ils  auraient  les 
pieds  opolèz  8c  feraient  comme  une  efpèce  d*a-' 


r- 
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xe  ou  de  ligne  droite , qui  pafferoit  par  le  cen- 
tre du  globe.  L’un  auroit  la  tête  vers  le  pôle 
Arélique  j & l’autre  l’auroit  vers  le  pôle  Antar-  ' 
étique.  Leur  état  ferait  très  - naturel  > parce 
que  la  ligne  de  direction  qVti  eftla  plus  courte 
de  toutes  celles  que  nous  concevons  partir  do  j 
centre  de  la  terfe,  & palier  perpendiculairement  • ! 

des  pieds  à la  tête  de  ces  hommes , fe  trouveroit 
parfaitement  gardée. 

X.  ! 

' / 

Comment  un  homme  fe  tenantiroit.po  uroita* 

voir  en  même  tems  la  tête  & les  pieds 

en  haut . 

* 

TJn  homme  étendu  dont  le  milieu  du  corps 
feroit  au  centre  de  la  terre,  auroit  en  même  teins 
la  tête  & les  pieds  en  haut , parce  qu’il  les  au- 
roit tout  à la  fois  vers  le  Ciel  : le  Ciel  étant  par 
tout  en  haut  à l’égard  de  la  terre  8c  de  Ion  cen- . 
tre  : Cilum  un  clique  fur/km. 

C’eft  ainli  que  deux  hommes  monteraient  ert . 
même  tems  avec  une  même  échelle  vers  deux 
endroits  diamétralement  opolèz  : fi  le  milieu 
de  cette  échelle  étoit  placé  au  centre  de  la  terre, 

& qu’il  y en  eût  une  moitié  de  notre  côté  8c  l’au- 
tre vers  nos  Antipodes  : un  de  ces  hommes  mon- 
terait ici , & l’autre  monterait  aux  Anripodes  ; 

& ils  auraient  tous  deux  les  pieds  opolèz. 

XI. 

* • i 

Wn  homme  qui  auroit  la  tête  au  tentre  de  la  terre 
ne  pouroit  ni  manger  ni  boire . 

Comme  un  homme  qui  auroit  la  fête  en  bas 
& les  pieds  en  haut  ne  pouroit  ni  manger  ni 
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boire  : de  même  un  homme  donc  la  tête  feroit- 
au  centre  de  la  terre  ne  pouroit  pareillement  ni 
manger  ni  boire  ; parce  qu’il  auroit  lui-même 
a&uellement  la  tête  en  bas,  & les  pieds  en  haut. 
Son  eftomac  feroit  renverfé  ; ainfi  il  faudroit 
que  les  viandes  montaffent,  afin  qu’elles  y puf- 
fent  entrer. 

• ' Donc  un  homme  , dont  la  bouche  feroit  au 
centre  de  la  terre,  fût-il  d’ailleurs  environné  de 
tous  les  mets  qui  furent  fer  vis  fur  la  table  d’Af- 
fuérus,  feroit - là  comme  un  pauvre  Tantale  f 
mourant  de  faim  au  milieu  de  l’abondance.  . 

XII. 

♦ • 

*Vn  oifeau  qui  feroit  au  centre  de  la  terre  yn$ 
pouroit  voler  en  Vgne  droite  qu’avec  une 

extrême  violence . 

* Pour  qu’un  oilèau  qui  feroit  au  centre  de  la 
ferre , volât  en  ligne  droite^  il  faudroit  qu’il 
montât  en  ligne  perpendiculaire , de  quelque  cô- 
té qu’il  prit  Ion  vol  : or  c’eft  un  mouvement  qui 
cft  très-violent  pour  les  oifeaux.  On  peut  donc 
aflèurer  qu’il  demeurcroit  immobile  fans  pou- 
voir voler  ; à moins  qu’il  ne  prît  fon  vol  en  li- 
gne circulaire  ou  fpirale  , pour  tourricr  conti- 
nuellement au  tour  du  centre  de  la  terre. 

. XIII.  ' 

» . 

Combien  la  terre  pefe  de  livres • 

Si  la  terre  étoit  un  corps  homogène  ; c’eft- 
à-dire , dont  toutes  les  parties  fulTent  de  même 
nature,  on  pouroit  dire  a peu  près  combien  de  li- 
vres pèfe  tout  cette  grofle  mafle.  Car  enfin  on  a 
trouvé  que  le  pied  cubique  de  terre  pèle  ordinai- 
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rement  9f.  livres  ; mais  il  n’en  va  pas  de  mé-* 
me  des  autres  corps  qui  compofènt  la  malTe  de 

la  terre , parcç  que  les  uns  pèlent  plus  & les  au-1 

••  ! 


très  moins. 

Le  làble  pèze 

jji.  h' 

La  chaux 

S9 • L 

La  pierre 

. 165. L 

Le  marbre 

ifl.  1j 

La  brique. 

1 JO.  L 

La  tuile 

117.  L 

L’ardoife 

• Jfé.  1* 

A l’égard  des  métaux  on  a trouvé 

que  le  pied 

'Cubique  d’étain  pèze 

ffi.!.^ 

Le  fer 

$76. 1; 

Le  cuivre 

«48.  l; 

L’argent  744*  L 

Le  plomb  818. 1; 

Le  vif-argent  977- 1- 

L’or  1 3<f8.  L 

On  a aulG  expérimenté  que  le  pied  cubique 
d’eau  peze,  71- 1* 

Lefel  . 11 0.1»' 

Le  miel  104. 1»! 

Le  vin  ■ 7©*  *• 

. L’huile  ' 

Le  bois  de  chêne ...  60. 1« 

1 _ * T 

. Le  minot  de  &omenf.  < $$.  1; 

De  toutes  ces  diférentes  matières  , dont  le 
poids  eft  diférent,  il  s’agit  d’en  choifir  une 
dont  le  poids  ait  un  nombre  proportionel , qui 
eüifle  à peu  près  compenlèr  ce  que  certains  corps 
pèfent  de  moins , & ce  que  d’autres  pèlent  de 
plus.  Or  comme  le  célèbre  PéreMerfennc  Mi-, 
aime  a choili  pour  cet  èfet  le  poids  de  cent  ii- 
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vrcs , qu’il  donne  au  pied  cubique  de  terre  ; 8c 
qu’il  a crû  propre  pour  faire  cette  compenfàtion. 
nous  nous  y arêterons  aufti  : après  quoi  il  ne 
s'agit  plus  pour  déterminer  la  pefànreur  de  la 
ferre,  que  de  trouver  le  nombre  des  pieds  cu- 
* biques  qu'elle  contient,  afin  de  les  multiplier 
par  le  nombre  de  cent  livres  : car  le  produit 
nous  donnera  le  çombre  de  livres  que  la  terre 
pefe.  ' 

Nous  nous  (ervirons  ici  du  travail  de  feu  M. 
Picard , qurfiit  choifi  par  Meflîeurs  de  l'Acade- 
mie des  ficnces  , pour  mefurer  la  Terre , félon 
l’ordre  que  le  Roi  leur  en  avoit  donné, 
le  diamètre  de  la  Terre  eft  de  6 538  594,  t; 
la  sirconf.  de  la  Terre  eft  de  , 10  541  600.  rf 
Avec  la  mefure  du  diamètre  & de  celle  de  la 
cir conférence  de  la  Terre , on  trouve  fa  fuper- 
ficie  convexe  en  multipliant  l’une  par  l’autre. 
Circonférence  de  la  terre ....  20  541  600.  t. 
Diamètre  de  la  Terre.  .....  ^>538  5^4.  t. 
Superf.  conv.dclaTcrre.  134  313  182  510400.  t. 
laquelle  multipliée  par.  ....  6538594.  r. 

3ui  eft  le  diamètre  de  la  Terre , la  fixiéme  partie 
u produit  donnera  en  toifès  cubes  la  folidité  de 
la  Terre. 

Le  Produit  eft.  878  119  369  283  406  377  600I 
6t  partie.  . . . 146  369  894 8S0  j* 67 729 600. 

La  toile  cube  de  Paris  vaut  21 6.  pieds  cubes. 
En  multipliant  les  toifès  cubes  de  la  folidité  de 
la  Terre  par  21 6.  on  aura  le  nombre  des  pieds 
cubes  qui  font  dans  la  folidité  de  la  Terre. 

Les  toifès  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter- 
re. f • ....  • 146  369  894  880  567  729  600. 

multipliées  par  . . ! M . > . 216. 
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donnent  la  folidité  de  la  terre  en  pieds  cu- 
bes......  31  6ij  897  194  îoi  61?  J93  600. 

100. 

Nous  avons  dit  que  le  pied  cube  de  la  Terre  pe- 
foit  100.  livres.  En  multipliant  donc  par  100. 
les  pieds  cubes  de  la  foliditéde  la  Terre,  on  au-, 
ca  le  nombre  des  livres  qu’elle  pèfe. 

; Donc  la  Terre  pé- 

fe  31  6ij  8j>7  194  201  éxx  9 j?  360000.  Iiv.  Et 
tf*eft  ce  que  nous  cherchions.  Nous  n’avons  pas 
mis  les  operations  tout  au  long  ; elles  auraient 
ocupé  trop  de  place  ; & ce  ne  (ont  que  des  mul- 
tiplications , que  chacun  peut  faire  fans  peine, 
avec  un  peu  ae  tems. 

XIV. 

fl  y a JT.  grandes  J fies , qui  font  reconnues  par 

■ les  Géographes.  | 

« 

1.  L*A  KGiHTHRRi,à  laquelle  eft  join- 
te L’E  cosse.  Cette  ifle  fi  fàmeulè  cft  voifi- 
*e  de  la  France,  & de  la  Holande. 

t.  LeJapon  quieft  à l’extrémitd  Orien- 
tale de  l’Afie  ; dans  la  mer  Pacifique , proche 
la  Chine.  1 

3.  Luçon,  ou  Manille  , qui  eft  une  des 
Philipines , qui  font  les  dernières  Mes  Orien- 
tales de  l’Aûe. 

4.  Madagascar,  ou  Y Ifle  de  faint 
Laurent  à l’Orient  de  l’Afrique,  £c  vers  l’em- 
bouchure de  la  mer  Rouge , & des  rivages  de 
l’Arabie. 

y.  Sumatra  aux  extrémitez  des  Indes, 
dont  elle  eft  une  Me , & que  quelques  Geo-  • 
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graphes  prétendent  être  la  Taproèane  des  An- 
ciens. 

* 

6.  B o R.  n e o qui  n’eft  pas  Iota  de  Suma- 
tra , dans  la  mer  des  Indes. 

7.  LT  siAN  db,  dont  une  partie  eft  dans 
la  zone  tempérée  , & l’autre  dans  la  zone  froi* 
de.  Elle  eft  euvironnée  de  la  mer  Septentrionale, 
te  cft  proche  de  ,1a  Nortvège. 

S.  Terr.e-neuve  proche  de  Canada 
dans  l’Amérique  Septentrionale. 

9.  Une  1 si  e qui  ejft  entre  le  détroit  de 
Davis,  & le  détroit  de  Hudfon  , dans  la  mer 
.Septentrionale,  & proche  les  terres  Polaires. 

10.  La  Zemsie  dans  la  iner  glaciale, 
EllsNcft  féparée  de  l’Europe  par  le  détroit  dp 
.Waigatz. 


XV. 


_V.  Jjles  de  grandeur  médiocre . 

i.  Java  qui  eft  une  Jfle  des  Indes,  en*'' 
tre  l’Alîe  , & les  terre?  Auftrales.  On  y trou  - 
ve  en  abondance(  tout  ce  qui  peut  faire  les  dé- 
lices de  la  vie;  c*eft  pourquoi  elle  eft  quelque- 
fois nommée  par  les  Géographes;  Le  paradis  de 
fa  Mer „ 

J } 1 e 

z.  Cuba;  c’eft  une  Ifle  de  l’Amérique , vers 
la  nouvelle  Eipagne , de  la  floride , dans  la  mer 
Atlantique. 

3.  H 1 « p a n i 0.1,  a , qui  eft  au  délieras  de 
Cuba , vers  le  Midi.  ; . 

4.  L’i  ra  an  0 e tout  proche  de  la  Grande 
Bretagne,  dans  la  mer  Septentrionale. 

C a n d iE..dans  la  mer  Méditerranée» 
fGçz  proche  de  la  Gif  ce. 
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6.  La  Sicile.  qui  eft  très  - proche  de 
l’Italie,  dans  la  mer  Méditerranée. 

7.  C e ï 1 a n dans  la  mer  des  Indes , & af- 
fez  proche  du  Cap  de  Comorin. 

8.  Midanao  dans  la  mer  Pacifique  ; c’eft 
une  des  Iflcs  Philipines. 

9.  La  Sardaigne  dans  la  mer  Mé- 
diterranée , à TOccident  de  la  Sicile. 

' 10.  L’Ifle  Ce'ie'be  proche  de  Bornéo  dans 

la  itier  des  Indes. 

On  pouroit  y en  ajouter  une  onzième , qui 
(eroit  la  F tu  s l a n d e dans  la  mer  Septen- 
trionale , & proche  de  l’Iflande. 

XVI. 

w 

Les  Volcans  ; c’eft  - a-dire,  les  montagnes  ardent 
tes , & qui  jetent  des  flânes. 

I.  Le  Mont  Etna  dans  la  Sicile , & qu’on 
âpelle  aujourd’hui  le  mont  Gibel.  Chacun  fait 
avec  quelle  fureur  cette  montagne  vomit  quel- 
quefois des  fiâmes  , des  cendres  , du  foufre  fon- 
du , & des  pierres  ardentes. 

z.  Le  mont  V e s u y e dans  la  Campanie, 
proche  de  Naple. 

3.  Le  mont  Hecia  dans  PIflande. 

4.  Une  montagne  qui  elt  dans  l’Ifle  de  Java, 
proche  la  ville  de  Panacura. Cette  montagne  qui 
enfermoitdans  (on  fein  un  (bufre  ardent , creva 
pour  la  première  fois , Pan  if86.  & répandit 
dans  les  campagnes  voifines  avec  tant  de  rapidi- 
té, des  torens  de  foufre  fondu  & brûlant,  qu’il 
en  périt  en  3.  jours  près  de  dix  mille  perlonnes. 

■ f.  Le  mont  G o n n a p 1 dans  une  des  Iflcs 
Sandazcs,  qui  font  QtiiïQ^ova^Bauda,  Cette 

montagne 
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Montagne  qui  nouriffoit  par  fon  foufre  des  fiâ- 
mes dans  lès  entrailles , s’ouvrit  Tan  ifSs.  8c  fit 
- d’horribles  ravages.  L’eau  de  la  mer  bouilloit 
aux  rivages  de  rifle  on  trou  voit  les  poifi. 
ions  cuits. 

6 . Le  mont  Balalvanum  dans  l'Ifle 
de  Sumatra. 

7.  Il  y a pluficurs  endroits  dans  les  Iflcs  Mo- 
luques,  odil  y a des  Volcans,  qui  vomrfTent 
des  flames  avec  des  bruits  éfroyables,  comme 
des  gémiflèmens , & des  hurlemens , qu’on  ne 
^cut  entendre  fans  horreur.  Mais  il  y a fur  tout 
à Ternate  , une  ouverture , d’où  il  fort  des  fiâ- 
mes fi  noires , 8c  des  bruits  fi  horribles  , que 
quelques-uns  l’ont  apellé  la  cheminée  de  l’Enfer* 

8.  Une  deslfles  Maurices 9 éloignée  de  60. 
lieues  des  Ifles  Moluques , eft  prefque  tous  les 
jours  ébranlée  par  des  tremblemens  de  terre  ; 
qui  (ont  fans  doute  caufez  par  les  volcans,qu’oa 
.y  voit  en plufieurs  endroits.  . 

• . 9*  Dans  le  façon , entre  un  grand  nombre  de 
▼oleans  il  y en  a un , dont  les  cendres  fufoquent 
quelquefois  les  gens  du  voifinage.  Maffée  dit 
que  ceux  du  pays  apaifent  les  embrafemens  ex- 
traordinaires de  ce  volcan , en  le  fouetant  cruel- 
lement i & qu’alors  il  paraît  .un  Démon  favo- 
rable , qui  fe  montre  dans  une  nuée  toute  bril^ 
lantc  de  lumière. 

' 10.  Dans  les  Mes  Philipincs , il  y a plufieurs 
/ montagnes  qui  vomiflènt  du  fou. 

11.  En  Amérique  dans  la  Province  de  Nica- 
ragua , à 30.  lieues  de  la  ville  de  Léon  , il  y 
a une  montagne,  qui  jète  des  pierres  embra- 
sées , & des  charbons' ardents  , jufqu’à  üf 
Tome  l. 
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lieues  à la  tonde. 

il.  La  montagne  de  la  Cordilliere  dans  le  Pé- 
rou, brûle  en  plufieurs endroits, 

ij.  Proche  Arequipa  ville  du  Pérou , & a po. 
lieues  de  Lima  , il  y a une  montagne  toute  de 
fôufrc  , & qui  de  temr  en  tems  crève , & jère 
avec  un  bruit  terrible  des  pierres  d'une  groiïeur 
immenfe  for  les  villages  voifîns.  Il  y a beaucoup 
d’autres  volcans  dans  le  Chili ,&  ailleurs,  dont 
parlent  les  relations  des  voyageurs  ; mais  nous 
ttaus  contentons  de  mètre  ici  les  plus  fameux. 


XVII. 

« 

Sur  les  Zones.  . ■ 

La  Zone  torride  a 47.  dégrez  de  largeur  ,-  fi 1» 
voir  13-  dégrez  30,  minutes  depuis  l’Equateur 
jufqu’au  Tropique  de  l’Ecreviflè  ; & pareille- 
ment j. 3.  dégrez , Sç  demi  jusqu’au  Tropique  du 
Capricorne. 

Chaque  zone  temperéea  43.  dégrez  de  lar- 
geur ; qui  font  la  diftanec  qu’il  y a depuis  cha- 
que T ropique  jufqu*àu  cercle  pola  ire. 

Chaque  zone  glaciale  a 2.3.  dégrez  & demi 
de  largeur  , qui  eft  l’elpace  qu’il  y a du  cerclo 
polaire  au  pôle. 

- ï.  Une  Ville  , dont  la  latitude,  ou  l'éléva- 
tion du  pôle  eft  moindre  que  2.3.  dégrez  & demi, 
cil  dans  la  zone  torride, 

1.  UîÆVille  qui  a 13.  dégrez  & demi  de  la- 
titude eft  fous  les  tropiques  ; c'eft  à-dire , à l’et- 
trémité  de  la  zone  torride , & au  commence- 
ment de  la  zone  tempérée. 

3.  Une  Ville  dontia  latitude  eft  de  plus  de 
‘ 13.  dégrez  & demi , & moindre  que  66.  dé- 
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^rez  30.  minutes , eft  dans  la  zone  tempérée. 

4.  Une  Ville  qui  a 66.  dégrez  & demi  de  la. 
titude , eft  fous  les  cercles  polaires. 

î-  Une  Ville  qui  a plus  de  66.  dégrez  & de- 
mi de  latitude,  eft  dans  la  zone  glaciale. 

6.  V Equateur  pafle  par  l’ifie  de  S.  Tomas  i 
fl’Occident  de  l’Afrique  entre  la  mer  de  Guinée, 
,&  la  mer  de  Congoj  par  Sumatra  ; par  Bornéo; 
■Cilolo  ; le  Lac  Périme  , dcc.  Les  pays,  par  oii 
•paflè  l’Equateur  n’ont  point , de  latitude. 

7.  La  %one  torride  contient  la  plus  gran- 
de partie  de  V Afrique ; l’Empire  des  Abijfms  f 
la  mer  des  Indes  ; la  partie  Méridionale  de  l’A- 
rabie ; Camboie ; l’Inde  ; Java;  Ce'ilan ; le 
Pérou  j le  Brefil  ; la  nouvelle  Efpagne  ; la  met 
Atlantique  en  partie  ; l’Jfie  de  fainte  Hélène  ; 
ia  nouvelle  Guinée  ; toutes  les  Ijles  de  la  mer 
des  Indes  ; le  Royaume  de  Siam  , &c. 

S.  Le  Tropique  de  l’EereviJfe  paflè  par  la  par- 
tie Septentrionale  de  l’Afrique  ; par  les  confins 
<de  la  Libie  ; par  Siène  ville  d’Etiopie;  par  la 
mer  rouge  ; par  la  Moque  ; par  l’Arabie  heu - 
reujè  ; il  frite  les  extremitez  de  la  Perfe  ; de 
l’Inde  , & de  la  Chine  ; & traverfè  la  mer  Pa- 
cifique ; la  Californie  ; le  Mexique  ; l’IJle  de 
Cuba , & enfin  la  mer  Atlantique, 

9 • Le  Trepique  du  Capricorne  ne  pafle  prefque 
que  par  des  mers  : il  traverfe  pourtant  l’ Empi- 
re du  Mommotapa , vers  la  pointe  de  l’Afri- 
que; Madagafcar  ; la  nouvelle  Hollande  , Sc 
le  Paraguai  dans  l’Amérique  Méridionale. 

*0 .La  Zone  tempérée  Septentrionale  ne  renfer- 
me prefque  que  des  pays  conus,  & habitez.  Elle 
ÇQQXicauoute  l’ Europe, Sc  1‘  A fie  s excepté  l’Inde. 
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la  Cherfonèfe  d’or , & les  Ifles  de  la  mer  deï 
Iodes.  Une  grande  partie  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale s’y  trouve  encore , avec  une  partie  de 
la  mer  d’Orient , de  là  mer  Pacifique , & de  la 
mer  Atlantique.  ' 

n.  La  Zone  tempérée  Méridionale  renferme 
l’extrémité  de  l’Afrique,  & de  l’Empire  de 
Monomot apa  ; le  Cap  de  Bonne  Efperance  ; le 
Chili  ; la  terre  Magellanique  ; le  détroit  de 
Magellan  ; le  détroit  de  le  Maire  , &c. 

n.  Le  cercle  polaire  ArCique  palTc  par  le 
milieu  de  l’Jflande  ; par  le  haut  de  la  Nort- 
vege  ; par  la  mer  de  Tartane;  par  l’Améri- 
que Septentrionale  inconuè  ; par  le  Groenland  j 
&c. 

13 . Le  cercle  polaire  Autarcique  pafïè  par  la 
terre  Auftrale  inconué. 

14.  La  Zone  glaciale  Septentrionale  contient 
une  partie  de  l’iflande  ,*  une  partie  de  la  Norf- 
vège-,l»  Zemble  • le  Groénland  ; le  Spit&berg, 
Itc.  ' 

if.  La  Zone  glaciale  Méridionale  nous  eft 
abfolument  inconuë,&  nous  ne  lavons  nullement 
£ c’eft  mer , ou  terre. 

16.  Ceux  qui  habitent  fous  les  Tropiques,, 
ont  une  fois  chaque  année  le  Soleil  vertical  i 
Midi. 

17.  Ceux  qui  font  dans  la  zone  torride,  ont 
deux  fois  l’année  le  Soleil  vertical  à Midi  : de 
les  deux  jours,  où  cela  arive,  font  tous  deux  éga- 
lement éloignez  du  plus  long  jour  de  l’année. 

- xS.  Les  nabitans  des  zones  tempérées, n’ont 
jamais  le  Soleil  vertical. 

19.  Dans  châqnc  zone  glaciale  le  Soleil  eft 
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tous  les  ans,  durant  plufieurs  jours,  fans  fe  lever* 

te  fans  fe  coucher  ; étant  toujours  fur  Phorifbn*  ; 

Plus  on  eft  proche  du  Pôle,  & plus  le  Soleil 

eft  long  tems  fur  Phorifon  ; en  forte  que  fous  le 

Pôle  même  le  Soleil  eft  durant  6 . mois  toujours 

fur  Phorifon  ; & durant  ce  même  femeftre  il  y 

a une  nuit  de  fîx  mois  fous  le  pôle  opofo.  |j 

Sous  chaque  cercle  polaire  il  y a tous  les  ans 

un  jour  où  le  Soleil  eft  durant  14.  heures  for 

Phorifon.  Il  ne  fè  couche  point  ce  jour  la  ; & ^ 

ce  même  jour  là  il  ne  fo  lève  point  pour  ceux 

<jui  font  fous  le  cercle  polaire  opofé.  v< 

20.  Dans  la  zone  torride  , & d.ans  les  zones  ! 

tempérées  , le  Soleil  fe  lève  , & fe  couche  tous 

les  jours  de  l’année.  , jj 

zi.  Sous  PEquateur  les  peuples  ont  un  Equi-  jj 

noxe  perpétuel  ; c*eft  - à dire , que  durant  tout®  !• 

Tannée  le  Soleil  eft  tous  les  jours  iz.  heures  fur  !] 

Phorifon , & ix  heures  au  deflbus,  i 

j xx.  Sous  les  Pôles  Pannée  eft  compofée  d’ua 

joûf  de  C\x  mois , & d’une  nuit  de  fix  mois.  SouS  ! 

le  Pôle  fèptentrional  le  jour  eft  plus  long  que 

la  nuit  : mais  fous  le  Pôle  méridional  la  nuit  eft 
* 

plus  longue  que  le  jour. 

13.  Ceux  qui  habitent  entre  les  Pôles,  & l'E- 
quateur , n’ont  que  deux  jours  d’ Equinoxe  dans 
l’année  : Dans  un  autre  tems  les  jours , & les 
nuits  ont  une  perpétuelle  inégalité. 

14.  Dans  tous  les  lieux , qui  (ont  entre  le 
Pôle  Aréliquc  , & l’Equateur,  le  plus  long  jour, 

& la  plus  courte  nuit  eft  le  il.  de  Juin , quand 
le  Soleil  entre  dans  le  figue  de  53-  Au  contraire 
la  plus  longue  nuit , & le  plus  court  jour  eft  le 
zi-  de  Décembre , lorfque  le  Soleil  fait  fon  en- 
trée dans  le  ligne  du  Q^iij 
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#n  le  difpofe  : il  faut  qu’il  foie  percé  diamétra- 
lement , en  forte  que  le  trou  pafle  par  le  centre'*  ! 

& fc  termine  à Fendroir  opofé , qui  eft  les  An-  ! 

îipodes  du  lieu  en  queflion.  Et  alors  on  pafle  au 
travers  du  globe  une  axe  de  fer  qur  doit  fervir 
à Fatacher  , & à le  tenir  ferme  fur  le  pié  d’eftal*  i 

Ou  plan  horifontal  où  Fon  le  veut  placer.  - ! 

i.  11  faut  que  le  pôle  aréfcique  du  giobe  ré-  .? 

ponde  exactement  au  pôle  aréliquc  du  monde  : 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ; il  faut  que  le  glo-  j 

be  foit  bien  orienté  , en  forte  que  fes  4.  point»  j 

cardinaux  regardent  précifëmcnt  le  s 4.  point» 
cardinaux  du  monde.  j 

Le  globe  ainfi  placé,  le  Soleil  luifant,  mon* 
irera  à chaque  moment  du  jour  la  partie  de  la 
terre  qui  eft  éclairée,  & la  partie  où  il  eft  nuit. 

Si  on  divife  en  deux  la  partie  illuminée, du  Sep- 
tentrion au  midi , tous  les  pays  qui  font  fous  le  : 

demi  cercle  , ont  tous  midi  dans  ce  moment  la- 

• • % 1 * ^ I* 

Le  demi-cercle  qui  fépare  la  partie  illumi-  ,« 

née  d’avec  celle  qui  ne  l’eft  pas  , du  côté  d’O^ 
rient  , montre  les  pays  , où  le  Soleil  fe  couche. 

Le  demi- cercle,  qui  diftingue  la  partie  éclai- 
rée de  la  partie  qqi  ne  Fcft  pas  , du  côté  d’Qc~ 
cident , montre  les  pays  où  le  Soleil  fe  lève. 

Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  l’éclipti- 
que au  moment  de  Fobfervation  , il  n’y  a quM 
préfenter  une  aiguille  perpendiculairement  vers  j 

. le  milieu  de  la  partie  illuminée  , & Fendroit  où  i 

l’aiguille  ne  fera  point  d’ombre , fera  le  lieu  du 
Soleil  dans  l’écliptique.  Et  s’il  y avoit  une  partie 
de  cercle  de  113.  dégrez  atachéeau  pôle  de  cc  < 

globe  en  conduifant  cet  arc  fur  cc  point  de  Fécli- 
ptique , il  montrera  la  dédinaifon  du  Soleil  : Sc 

Q» lü) 
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après  cela  il  fera  facile  de  (avoir  dans  quelle  fit* 
fcn  on  fera,  même  quel  fera  le  jour  de  Tan*" 
née. 


Ce  même  lieu  du  gîobe  terreftre , ou  une  ai- 
guille plantée  ne  fait  point  d’ombre  a le  Soleil 
vertical  dans  ce  moment-  là  ; & le  parallèle  , 
qui  paflè  par  et  même  endroit , montre  tous  les 
pays,  dont  les  habitans  ont  eu  le  Soleil  vertical 
dans  le  même  jour. 

Le  même  globe  ainfï  placé , montre'  toutes 
les  mêmes  chofès  à l’égard  de  la  Lune  , quand 
elle  eft  fur  Phorifbn: 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  globe  ordinaire  , fufpendu  avec  une  ficelle^ 
par  l'endroit  du  méridien  de  cuivre  ' qui  ré- 
pond à la  latitude  du  lieu , 011  Ton  fait  ces  eu*» 
rieufes  recherches.  11  faut  rorienter  aufïï  fort 
exactement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  globe  terreftre 
de  pierre , ou  de  marbre , que  je  ’fouhaiterois 
qu’on  put  placer  dans  les  Cours  des  Collèges;  , 
qui  font  vaites,  & ou  le  Soleil  eft  plufieurs  heu- 
res du  jour  , feroit  d’un  grand  fecours  pour 
âprendre  bien  agréablement , & en  peu  de  tems 
beaucoup  de  Géographie  aux  jeunes  gens. 

' Il  y a un  globe  terreftre  de  marbre,  & qui 
eft  magnifiquement  gravé , & doré  dans  le  Jai> 
din  de  Monfèigrieur  le  Daufin  à Meudon.  C’eft 
un  modèle  qu’on  peut  fuivre  ; parce  qu’il  eft  . 
fort  exaét  ; & qu’on  n'a  rien  oublié , pour  le 
rendre  utile  , & curieux. 

Il  y en  a un  autre  de  pierre;  chez  les  RR? 

P.  P.  Pénitcns  de  Picpus,  faux^bourg  faine 
Antoine. 
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XIX. 

\ - < 

Sachant  V heure  qu’il  eft  à Paris , ou  ailleurs „ 
on  feue  /avoir  l’heure  qu’il  eft  dans  queU 
que  endroit  du  monde  que  ce  fois  ; pouvü  que 
l’on  en  fâche  la  longitude- 

La  choie  eft  très  facile.  i°  il  n'y  a qu’a  preiv* 
dre  la  diférence  qu’il  y a entre  lia  longitude  de 
paris , & la  longitude  du  lieu  y oïl  l’on  le  pro- 
pôle  de  favoir  l’heure  qu’il  eft , quand  il  eft 
par  exemple  midi  à Paris. 

a.  Il  faut  convertir  cette  longitude  en  heu- 
res & en  minutes;  ce  qui  fefait  en  comptant  une 
heure  pour  ij.  dégrez , & 4.  minutes  pour  un 
dégré;  comme  je  l’ai  dit  dans  lcchap.  IIL 
pag.  xfi.  dedans  ce  chapitre  ci  Problème  IIL. 

5.  Il  fautajoûter  cçs  heures  & ces  minutes  à 
l’heure  qu’il  eft  a Paris  fi  la  longitude  du  lien 
en  queftion  eft  plus  grande  que  la  longide  de 
Paris  ; au  contraire  on  les  louftrait  de  l’heure  de 
Paris  ; fi  cette  longitude  eft  moindre  que  celle 

de  Paris*  ' 

* • * . 

£ : e u n 1. 

• ' • • > 

Je  veux  (avoir  quelle  heure  il  cil  à Stokol- 
Smc,  quand  il  eft  midi  à Paris. 

La  longitude  de  Paris  eft  de  »o.  degrez  30. 
minutes.  • 

La  longitude  de  Stokolme  de  35.  dégrez  30; 
minutes. 

La  longitude  de  Stokolme  furpaflè  celle  de- 
Paris  de  ij.  dégrez.  Ces  if.  dégrez  vallent  1. 
Leure  , qu’il  faut  ajouter  à midi  qui  eft  l’heu» 
SC  qu’ü  eft  à Paris.  Ainfi  lorfqu’il  eft  midi  à 

Q.  y 
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Paris , il  eft  une  heure  après  midi  à Stokolincrs- 

A.UTRK  ExSMPLS.  , 

Je  veux  lavoir  quelle  heure  il  eft  à Lifoo* 

. ae , quand  il  eft  i . heure  après  midi  à Stokolme. 

La  longitude  de  Stokolme  eft  de  35-,  dégrer*. 
30.  minutes. 

La  longitude  de  Li&one  eft  de  7.  dégrez. 

■ La  diférence  de  ces  deux  longitudes  eft  i8.dé-- 
grez  30.  minutes,  qui  valent'i.  heure  5-4.  minu- 
tes , qu’il  faut  (buftraire  de  l’heure  de  Stokolme,- 
parce  que  la  longitude  de  Lilbone  eft  moindre* 
que  celle  de  Stokolme.  Ainfî  il  ne  fera  encore* 
que  onze  heures  6.  minutes  à Liflone , lorf- 
qu’il  fera  déjà  n.  heure  après-midi  à Stokolme» 

II  y a une  machine  fort  fîmplc,  qui  fait  voie- 
tout  d’un  coup. , comment  le  Soleil  fait  tout-i 
la-fois  les  14.  heures  du  jour  fur  la  circonfé- 
rence de  la  terre  ; de  forte  que  lorsqu’il  eft  midi 
en  un  endroit , il  eft  minuit  à l’autre;  quand  il! 
eft  fix  heures  de  matin  dans  un  lieu,  il  eft  dans- 
un  autre  fix  heures-  du  foir & ainfî  des  autres 
heures. 

C’eft  une  efpèce  de  Cadran  compofë  dé  deux- 
cercles  concentriques , dont  l’fan  , qui  eft  defTus,. . 
tourne  dans  la  circonférence  de  l’autre.  Le  cer- 
cle de  deflus  eft  divifé  en  14.  parties  égales  for 
lefquelles  on  a marqué  deux  fois  les  iz.  heures 
du  jour.  Celui  de  aeflbus  eft  un  grand  cercle* 
qui  réprefente  l’Equateur  , & qui  eft  divifé 
en  360.  dégrez , marquez  de  dix  en  dix  , on- 
de cinq  en  cinq.  On  écrit  autour  de*  ce  cercle 
lits  Villes,  les  Ports,  ou 'les  endroits  dont  on* 
«onnaît  mieux  la  longitude.  On  met  Paris  à 10+ 
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dégrez  30.  minutes;  Stokolme  à 35.  dégrez  30. 
minutes,  Lifbone  a 7.  dégrez  Pékin  à 136.  dé- 
grez 7.  minutes , &c.  Quand  on  a tourné  l’heu- 
re que  l’on  veut  fur  le  lieu  où  l’on  eft , on  voir 
l’heure  qu’il  eft  en  même  tems  dans  tous  les 
pays  du  monde  , dont  on  a marqué  la  longitu- 
de autour  de  l’Equateur. 

Afin  que  chacun  fe  puifte  donner  le  plaifir  de 
dreflèr  de  pareils  Cadrans  ; je  vais  mètre  ici. 
un  Catalogue  des  principaux  lieux  de  la  terre 
lèlon  leur  ordre  de  longitude.. 


Longitude  des  yiUes,  & Lieux  les  plus 

conjidérables. 


L’Ille  de  fer.  Premier 


Méridien.  o. 

Madère,  Iïle.  1.  dégrez. 
Ténérif,  Iflc.  4. 

Lifbone.  7. 

Dublin.  ir. 

Fez.  xj. 

Madrir.  14. 

Edimbourg.  15. 

Londre.  17. 

Paris.  20. 30. 

Alger.  22. 

Amfterdam.  23. 

Turin.  2 6. 

Milan.  Gène.  27. 

Florence.  Tunis.  29. 

jVenifc.  Compenhague. 
JO- 

Rome.  . 31. 


yienne  en  Autriche. 
ih: 

» 


Stokolme; 

31?.. 

Warfovie. 

. J8- 

Belgrade- 

40. 

Riga. 

42. 

Candie. 

44- 

Andrinoplè. 

4J- 

Conftantinople. 

47. 

Alexandrie. 

48. 

Smolenskovr. 

JO* 

Jérufalcm. 

JJ* 

Damas. 

JJ* 

Alep. 

36.' 

Medine 

J 8*  * 

La  Mèque^ 

59v 

Brava. 

6o.- 

Aden..  . . 

63- 

Bagdat.. 

*4* 

Baflbra. 

66» 

Elcatif. 

68. 

Ifpahara.  Aftracan.  70* 

v Q*VJ 

\ 


4 


37* 

Schiras. 

Ormus. 

Petzora. 

Kerman. 

Tai'z. 
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71.  Sigam. 

75.  Matéran. 

76.  Bornéo , Iflc. 

77-  Gaïfun.. 

79.  Cinan. 

Nankirr. 

Manille.  Albafîn. 


82.  Pingan. 


les  7.  Sœurs,  Ifles. 

. 80. 

Zaran. 

Bokara.  8;. . Mindanao. 

Les  Bouches  de  l’Inde.  Giiolo , Ifle. 

87.  - Bougo , Iflc  du  Japon 

Caboul.  88.  . 147. 

Toboh  90.  Toula. 

Les  Ifles  Maldives.  91.  Méaco. 

Surate.  9;.  Xima. 


127» 

118- 

t 

IJOî 

ijz. 

I3J- 

IJ8* 

140. 

141. ' 

*4  S+ 


Goa.  Cachemire.  94. 
Cap  Comorin.  95. 

Delli.  Agra.  97. 

Candi  dans  lTflede 
Céïlan. 

Yarcham. 
Chaparangüe.  ioz. 
Les  Bouches  du  Gan- 

IOf. 


IfO. 

iji. 

r;4- 

i;6. 

ij8> 

i<fo*; 


8e* 

Necbat. 

Arracan. 

Achem. 

Ava. 

Pegu . 

Siam. 


Maftmey. 

Cafa,  Iflc. 

Cap  de  Nabo. 

Ifles  des  Larrons.  162. 
98.  Ifles  des  Etats., 

00.  S.Barthelemi  ,Ifle. 

170 

Ifles  des  Rois.  177, 

Galprico  Ifle.  i8ok 

107.  Ifles  des  Traîtres.,  18 
110.  Cap  Marie.  .186» 

ni.  Sainte  Croix , Ifle. 

114.  191. 

n 6.  Ifles  du  Prince  Guillatik 


118.  . me.  19J. 

Malaca.  Sélinga.  110.  Ifles  de  Roterdam , 6c  • 

Camboge.  111.  d’Amfterdam.  .200. 

îantam.  124.  La  Solitaire,  Ifle. 

Batavia.  izj.  uo. 


I 
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LTe  S.  Bernard  220.  Santa  Fé.  304» 

Iflc  des  Chiens  228.  Québec.  S.  Dotnin- 
CapMendocin.  23  y.  gue-  308. 

Nouvelle  Albion.  240.  Mendoça.  Potofî.  311. 
Séyo.  244.  La  Marguerite , Lie* 

Tfle  S.  François.  250.  314. 

Me  S.  Auguftin.  252.  La  Guadaloupe,  Ifle» 
Me  des  Cèdres.  25  f.  316. 

Cap  de  la  Trinité.  2j7.  S.  Dominique:  La 

Cap.  S.  Lucar.  263.  Martinique,  Ides, 

' 267.  317.  ■ 

268.  Cordouë,  320,’ 

270.  Terre-Neuve  323» 
272.  La  Caienne,  Ifle.  3 2 j» 
274.  Les  Bouches  du  fleti- 
276.  ve  des  Amazones». 

279..  328. 

Les  Bouches  du  Midi-  Les  Toupinambous» 
dpi.  281.  J30. 

S.  Jaque  de  Gaatima-  Sainte  Catherine,  Idée 
la.  283.  33  j. 

Mérida.  286.  S.  Sébadien,  Lie. 

L éon  de  N icaragua.  3 40. 

288.  Paramiri»  3 4 y. 

Les  Evangelides,  Ides.  Paraïba.  347» 

292.  S.  Michel , Lie  des  A* 

panama.  254.  çores.  333. 

La  Jamaïque.  297.  Skalhot.  338. 

Carthagène.  Lima.  Hekla,  Mont, qui  eft 
300.  un  volcan.  360. 

Voilà  tout  lé  tour  de  la  Terre , de  proche  en 
proche  ; par  raport  à la  longitude  ; car  ces  pays, 
qui  font  proches  pour  les  Méridiens , font  fou- 
yent  très- éloignez  pour  1a  latitude.  Je  n’ai  point 
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S.  Miguel 
Xalifto. 
Guadalaxara. 
Méchoacan. 
Mexico. 
Tlafcala. 
Novidichès 
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eu  d’égard,  dans  ces  longitudes,  aux  minute?  ;; 
parce  que  cette  précifion,  qui  n’eft  pas  fouvent 
polfible.eft  inutile  pour  lé  Gadran.dont  il  s’agit;. 
& d’autant  plus  que  30.  minutes  de  longitude 
ne  font  que  4.  minutes  d’heure. 

Enfin  il  faut  avertir  que  ces  longitudes  ne  le 
trouvent  pas  pareilles  fur  toutes  les  Cartes,  maisj 
j’ai  fuivi  les  longitudes ,,  fur  lefquelles  le  lavant 
M.  de  l’Ifle  , Géographe , & célèbre  Profeflcur 
en  Hifioire , a réglé  les  belles  Cartes  de  Géo- 
graphie , qu’il  vient  de  donner  au  public. 
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LIVRE  TROISIÈME r 

Contenant  les  Principes  du  Blason* 

* 

— — — * ,ut 

Chapitre  P remis*,. 


Origine  du  Blazon. 

IL  n’y  a prefquepoint  eu  de  Nation , qui  n’âif 
donné  de  grands  avantages  à la  Nobleflè  ; fit 
qui  n’ait  regardé  la  recommandation  que  l’on  ti- 
re de  (à  oainànce,  comme  une  des  plus  hono- 
rables que  l’on  puidè  avoir.  Il  lèmble  en  éfèt' 
qu’il  le  répand  une  impreflion  puiflànte,  de  la 
vertu  fie  de  la  réputation  des  païens  (ur  les  en- 
fans.  Du  moins  on  eft  tellement  prévenu'de  ce 
côté-la,  que  nous  ne  pouvons  voir  le  fils  d’un 
dPicros , que  nous  ne  (oyons  touchez  d’un  rclpeéh 
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mêlé  de  je  ae  fai  quelle  tcndreffc , que  nous  inC» 
pire  la  mémoire  du  père. 

Il  faut  avouer  que  les  fruits  qui  naiflent  à 
l’ombre  ne  font  jamais  fi  excélens , que  ceux  qui 
viennent  expolèzaQx  rayons- du  SolciL  Caverne 
qui  eft  déjà  relevée  par  la  Iplendeur  des  ancêtre», 
a une  recommandation  tout  autre , que  celle 
qu’on  voit  paraître  dans  une  perfônne  dfe  balle 
naiflànce , ou  d’une  fortune  médiocre.  On  peut 
même  dire  fans  rien  outrer , qu’un  talent  & un 
mérite  médiocre  dans  un  homme  d’extraétion  il* 
lirftre,  fufifent  pour  foûtenir  la  dignité  de  fon 
nom,  & pour  le  rendre  capable  des  plus  auguftcs 
emplois  \ par  préférence  a des  personnes  même 
d’un  génie  bien  lùpérieur  ; mais  d’une  naiflànce 
plus  obfcure.  Il  en  va  comme  des  pierres  pré-  • 
cieufes.  On  eftime  toujours  plus  les  diamans& 
les  émeraudes  de  la  vieille  roche , qu’on  ne  fait 
les  autres  qui  onr  fou  vent  plus  d’éclat.  • 

11  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela,  s’il  fe  trou- 
ve tant  de  gens  qni  recherchent  à le  faire  décen- 
dre d’une  origine  ancienne  & recommandable» 
11  feroit  à fouhaiter  que  les  hommes  fitlTent  O» 
peu  de  meilleure  foi  qu’ils  ne  font  là-delTus.  A 
force  même  de  le  figurer,  & de  publie!  (ans  ceUè 
qu’on  eft  d’une  origine  plus  excélente  que  les 
autres , on  le  croit  loi-même.  Jule-Céfar  le  per- 
fuada  ainfi  qu’il  décendoit  du  fils  d’Enée.  Marc- 
Antoine  étoit  parvenu  à craire  , qu’il  venoic 
à' Anton  fils  d’Hercule.  Nous  avons  de  nos  Hi- 
floriens , à qui  il  n’a  pas  tenu  qu’on  ne  crût  dans 
le  monde,  que  les  François  tirent  leur  origine 
desTroycns,  par  le  moyen  d’un  nommé  Ftvtw- 
eus  qui  étoit  de  T soie.  Les  peuples  d’Arcadie 
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püblioient , qu'ils  a voient  été  habitans  du  mon* 
de  , avant  que  la  Lune  y parût.  Il  y a du  ridicule 
. ôc  deTextravagance  là-4edan$i  Mais  les  fàuflcte» 
que  les  Hiftoriens,  prévenus  d'un  amour  exccflifi 
pour  lelir  patrie , ont  répandues  fur  les  origines 
des  peuples , fe  cornèrent  tous  les  jours  à l'égard 
des  familles  par  les  G énéalogiftos. 

Il  y’â  long-tems  qu'on  fe  plaint  dé  la  témérité 
de  ces  ignorante,  qui  placent  fouvent  dans  lesr 
plus  illuflres  familles  des  gens  de  la  lie  du  peuple.* 
Boccalini  dans  la  Secïetaria  di  Apollo , réprefea*. 
te  fort  bien  .ces  Généalogiftes  , citez  par  Apol- 
lon pour  fe  trouver  fur  le  Parnafle , afin  d'y  voir 
examiner  leurs  Chronologies  Ÿ leurs  fuites  de  fi- 
liations , leurs  arbres  Généalogiques & tout 
leur  art  ingénieux  ; par  lequel  ils  font  déccndre 
un  Capttano  die  Sbirri  d*tin  ceppo  fteale  : & en- 
tent un  homme  très-inconnu  fur  la  famille  de 
Tabius  Md.ximus , ou  de  Tullius  Hofiilms. 

Ces  faufles  déccndances,  de  cesouvrage*>  d'or- 
gueil & demcnlbngene  fervent  qu'à  îlluftrer  da- 
vantage la  véritable  Noblefle,  qui  ne  fauroit  être 
trop  eftiméc.  Ce  que  je  dis  non  pas  pour  enfler 
d*un  lot  orgueil  ceux  qui  naiffent  avec  l'éclat  & 
les  prérogatives  qu’elle  donne  : car  de  quelque 
augufte  naiflance  que  l'on  foit , il  faut  toûjours. 
fè  fo'ivenir. 

i°.  Que  la  Noblciïe  a fes  devoirs  & fes  obli- 
gations , qui  font  d’une  fi  grande  étendue , qu’il* 
cft  très-dificile  de  les  remplir:  fins  quoi  là  No- 
bielle  n'eft  qu’une  vaine  ombre  un  fantôme 
feulement  propre  à déranger  l'imagination , & à 
rendre  un  homme  ridicule. 

2P.  Que  la  Nobleflfe  ne  fc  confcrye  que  par  les 
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belles  aôions  , qui  lui  ont  donné  l’être  ; & qu’if 
faut  pour  être  héritier  de  U Noblefle  de  lès  an- 
cêtres , non  feulement  être  de  leur  fang , mai* 
encore  avoir  leurs  vertus  & leur  mérite. 

3Ô.  Qu’il  n’y  a point  d’ordinaire  de  Noblefle 
fi  pure , qui  n’ait  toujours  quelque  petit  mélan- 
ge , fur  lequel  il  eft  a fouhaiter  qi ic  le  public' 
paflè  les  yeqx  avec  indulgence. 

4°.  Que  fi  on  fait  atention  aux  cataftrofes 
continuelles  qui  arivent  dans  la  fuite  des  fiècles  * 
il  fe  peut  faire  que  celui,  qu’on  traite  aujourd’hui 
de  roturier,  a eu  une fiiite d’ancêtres très-illu^ 
Ares  j & que  fi  on  remontoir  trop  curieufemenc 
vers  le  commencement  des  familles  les  plus  no-* 
blés,  on  rencontrerait  quelquefois  des  objets  trèsw 
fâcheux.  ' 

f.  Que  la  Noblefle  confifle  dans  la  vertu  , & 
à avoir  des  mœurs  8c  des  maniérés  plus  polies- 
que  le  refte  des  hommes  ; 8c  non  point  dans  une 
fote  fierté  & dans  une  certaine  arogance  qui  fait 
qu’on  veut  tout  avec  hauteur  ; & qu’on  prend  en1 
toutes  chofes  un  ton  aufli  élevé , que  fi  on  n’étoir 
pas  de  la  face  des  hommes. 

6°.  Que  nous  décendons  tous  originairement 
d’un  même  père  8c  d’une  même  mère  ; & qu’a- 
près  tout  il  n’y  a pas  tant  de  diférence  entre  les* 
hommes,  qu’on  fe  l’imagine  quelquefois. 

Si  Pater  eft  Adam  , & Mater  eft  omnibus  Bvd* 
Cur  non  funt  omnes  nobilitate  pares  ? 

?°.  Qu’a  le  bien  prendre  la  Noblefle  ne  dd- 
vroit  pas  être  plus  héréditaire  , que  les  Ordre* 
de  Chevalerie  , qui  ne  paflent  point  du  père  au$ 
enfans  ; 8c  ou  chacun  ne  parvient  que  par  la  veir 
tu  & par  le  mérita 


• ^ 
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«o.  Qu’il  y a même  dans  le  monde  un  préju- 
gé contre  les  enfans  des  Héros  & des  Grands? 
Hommes.  En  éfet  Ariftote  a obfervé  que  les  es- 
prits brillans  & fubümes  font  fojets  à cette  cala- 
mité , d’avoir  des  enfans  évaporez  : il  le  prouve- 
par  les  enfans  d’Alcibiade , & par  ceux  du  vieux- 
Denis  Titan  de  Siracufe,qui  furent  tous  dey 
ccerveler,  fans  prudence  & fans  jugement.  Oitf 
remarque  encore  fort  ordinairement , que  les  gé- 
nies fermes  & folides  ont  des  fils  gïoffiers  , pe- 
fàns  & fiupides:  Il  ne  (croit  pas  néceflaire  de  re- 
courir à la  poftérité  de  Cimon,  de  Péricle,  & de* 
Socrate  , fi  nous  voulions  démontrer  par  de» 
exemples  modernes,  que  cette  remarque  des  Phi- 
îofophes  ne  fe  trouve  par  malheur  que  trop  fou-  ' 
vent  véritable- 

9°.  Que  Juvenal  a dît  de  fort  bon  fens  ; qu’il? 
feroit  plus  avantageux  d’être  fils  d-’un  Therfite  , 
& d’avoir  la  valeur  & la  réputation  d’Achille  /• 
que  d’être  fils  d’Achille  même  avec  toutes  le» 
œauvaifes  qualitez  .qu’ Homère  répréfente  dans- 
Therfite.  ■ . 

io°.  Qu’il  ne  Faut  point  être  fi  fort  fur  le  qur 
vive  au  fujet  de  (à  qualité;  que  c’cft  une  fort' 
mauvaife  manière  que  de  fe  tant  prôner  ; que  le; 
mérite  fé  recommande  aflez  par  lui- même,;  8c 
qu’ôn  a dit  il  y a long-tems  , qu’il  n’y  a que  les» 
enfans  infortunez  qui  reclament  lé  mérite  dç: 
leurs  pères  : 

- . . ....  miferum tfl aliéna. inctmbtre famé,. 

n°.  Qu’il  faut  bien-  fe  donner  de  garde  dé* 
méprifer  ceux  à qui  l’avantage  de  la  naifiance* 
manque quand.  ils  ont  d’ailleurs,  la-  noblelTe  dot 
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la  vertu  : ou  ne  doit  point  (I  fort  le  reh  au  (Ter  au 
dcffus  d’eux.  Il  fe  trouve  fouvent  des  personne» 
d’une  naiffance  obfeure,  dont  les  talens  merveil- 
leux (ont  les  fotidetnens  d’une  diftinftion  & d’u- 
ne noble fle  même  très-réelle.  Rome  fi  (âge  n’a 
point  dédaigné  de  tirer  de  la  eharuë  des  hommes 
qu’elle  plaçoit  à la  tête  des  armées  ; à qui  elle' 
confioit  le  (bin  de  toute  la  République  : 8c  qui 
ont  fouvent  fauvé  la  patrie.  Artaxerxès-fimpl© 
foldat  renverfa  le  Royaume  des  Partes-,  8£  devine 
le  prémier  Roi  des  Perlés.  Agatocle  Tirân  de  Si- 
cile étoit  fils  d’un  potier  de  terre , nommé  Cari  — 
nus  de  la  ville  de  Regge.  L’Empereur  Pertinax 
paflè  dans  l’Hiftoire  pour  le  fils  d’un  Charbon- 
nier. Juftin  I.  fut  porcher , bouvier,  & puis  va- 
let d’un  bûcheron.  Combien  d’Empereurs,  donc 
h naiffance  eft  très  obfeure  ? Quels  étoiem  les 
ancêtres  de  Dioclétien , de  Probus , de  Zenon: 
Ifàurique.de  Léon  Iconomaque , de  Michelle 
Bègue , de  Bafile  Macédonien,  & de  Michel 

Îu’on  apella  Calaphates  . parce  que  (bn  père  cal- 
tutroit  les  vaiffèaux  ? Il  n’y  a rien  de  plus  bas 
dans  le  monde , que  la  naiffance  de  ces  hommes 
deftinez  à remplir  les  plus  auguftes  Trônes  delà 
terre.  Enfin , Saiil  & David  n>’avoicnt-ils  pas 
loog-tems  manié  la  houlète,  avant  que  de  portée 
le  Sceptre  ? 

Après  avoir  donné  l’idée , qu’on  doit  (è  faire 
ffe  l’excélence  de  la  Nobleffè , & avoir  marqué' 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  cette  idée  ÿ 
reconaiffous  qu’il  eft  très-ju  fte  que  les  perlbnnes 
que  la  nature  & la  fortune  ont  fait  naître  avec 
un  fi  grand  avantage , aient  dans  leurs  famil- 
les des  marques  qui  lies  diftinguent  des  autres* 


i 
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^*eft  à quoi  fervent  aujourd'hui  les  Armoiries  , 


qui  font  proprement  des  marques  d’honneur , 
.que  les  Princes  ? 0»*  concédées  aux  perfonnos  , 
dont  l’Etat  a reçu  des  fervices  confidérables . On 
connaît  par  les  Armoiries  non  feulement  les 
milles  ; mais  encore  les  Héros  de  qui  elles  tirent 
leur  origine.  i v 

On  voit  par-là  avec  combien  de  hardieffe  une 
infinité  de  gens  , dont  le  nom  étoit  très- inconu 
il  y a une  cinquantaine  d'années , fe  font  ingére.z 
-de  fe  donner  des  Armoiries , qu'ils  ofent  arbore* 
par  tout  ; comme  fi  leur  famille  venoit  de  quel- 
que Héros,  On  peut  fort  bien  leur  apliquer  le 
bon  mot  de  M.  Ménage  qui  difoit  agréablement, 
je  les  Armoiries  des  nouvelles  Maifons  font  % . 


four  la  plus  grande  partie , les  enfeignes  de  leurs 
anciennes  boutiques . Mcnagiana  Tom.  i.  pagw 
2 .h.  Et  Boccalini  parlant  de  ces  prétendus  no- 
bles t qui  cherchent  dans  l'art  des  Généalogiftes 
à éfaccr  la  mémoire  de  leurs  pères  légitimés , 
dont  ils  tiennent  pour  l'ordinaire  tout  ce  qu'ils 
font , afin  de  s'en  faire  donner  d'autres  plus  cor- 
nus , mais  peut-être  bien  moins  honnêtes  gens  ; 
il  dit  que  s'ils  vouloient  bien  chercher  dans  leur 
garderobe,  ils  y trouyeroiept  les  habits  que  leurs, 
aïeux  ayoient  a leur  boutique,  pour  vendre  l'hui- 
le & les  épiceries , dont  ils  ont  encore  confervé 
l’odeur  : Abiano  in  cafa  dette  yefii  vecchie  for- 
tate  da ’ loro  antenati  a vender  oglio  , o a\tre 
tnérci , è ne  fentano  an  cor  a Vodore. 

On  eft  fort  en  peine  de  favoir,  d*oû  les  Armpi-. 
ries  ont  tiré  leur  origine.  Le  célèbre  P.  Mène* 
{trier  Jéfuite  prétend  qu'elles  ont  proprement 
fpmmencé  dans  les  Tournois , qui  étoient  des 
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exercices  Sc  des  divcrtiflemcns  de  guerre  & de 
galanterie,  que  faifbienr  les  anciens  Chevaliers* 
pour  montrer  leur  adreflè  5:  leur  bravoure*  Si  ce- 
la cft,l’u(àgc  des  Armoiries  ri’a  commence  que 
^danslc  X.  (iècle.  Car  enfin  Munfter  dans  fà  Cof- 
mographie  dit  que  ce  fut  Henri  furnommé  Voi - 
filent , Duc  de  Saxe  , & depuis  Empereur  , qui 
introduit  les  Tournois  en  Alemagne.  D’autres 
.'tiennent  que  le  vrai  inventeur  des  Tournois  eft 
Céofroi  II.  .Comte  d’Anjou  & Seigneur  de 
3Preulli,  vers  l’an  1066.  Cependant  il  faut  que 
les  Tournois  (oient  plus  anciens  , puifuuelc  Pa. 
pc  Eugène  II.  excommunia  & priva  de  fépultu- 
*e  en  terre  Sainte  ceux  qui  fc  préfentoient  aux 
Tournois.  Ce  Pape  mourut  Pan  827. 

Une  preuve  invincible  que  le  premier  u (âge 
Jfc s Armoiries  fè  doit  raporter  à Pcxercice  des 
Tournois  , c’eft  que  ceux  qui  ne  s’étoient  trou- 
vez en  aucun  Tournois  n^avoient  point  d’Armoi* 
ries  , quoi-qu’ils  fuffent  Gentils  hommes. 

Comme  les  Tournois  étoient  réglez  en  Ale** 
magne , où  l’on  en  faifbit  de  folennels  tous  les 
«trois  ans , on  croit  que  Pu(age  des  Armoiries  y a 
commencé.;  & que  de-li  il  etf  paffé  chez  les  *u- 
*rcs  Nations. 

11  y a des  Auteurs,  qui  ont  pouffé  leurs  rc- 
xherches  bien  plus  haut  dans  l’Antiquité , & qui 
prétendent  que  les  Armoiries  n'ont  point  été  in* 
xonnues  aux  Hébreux,  aux  Egiptiens,  aux  Grecs 
.&  aux  Latins.  Mais  ces  difïertations  font  plus 
curieufcs  qu’utiles  ; & fervent  plus  aux  Auteurs 
pour  faire  parade  de  leur  -érudition , qu’à  ceux 
qui  cherchent  dans  les  livres  à fe  remplir  d’idées 
|uftest 
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- -D’autres  dilênt  que  les  Armoiries  peuvent  a- 
•'voir  commencé  par  les  enfeigne s militaires , on 

Îar  les  figures  que  les  loldats  traçoient  fur  leurs 
oueliers.  Elles  peuventencore  venir  des  rccom- 
ipenfes  de  vertu  pour  des  exploits  militaires  ; 8c 
,que  les  enfans  conlèrvoient.en  mémoire  de  leurs 
pères , comme  des  diftinétions  honorables 
leurs  familles. 

C’en  ainfi  que  les  Romains  avaient  8.  fortes 
de  couronnes,  pour  recompenfer  les  actions  de 
.valeur.  > 

i.  L’ Ovale  étoit  de  mit  te;  pour  les  Généraux, 
■quand  ils  avaient  vaincu  fans  éfufion  defang. 

• lis  étoient  honorez  du  petit  triomfè , qu’on  apei- 
jtait  Ovation. 

z.  La  Navale  ou  Roflraleé toit  un  cercle  d’or, 
-où  il  y a voit  des  proues  ou  poupes  de  navire  gra- 
vées; pour  un  Capitaine  ou  foldat,  qui  avoir  le  - 
?prémier  fauté  dans  un  vaiflèau  ennemi. 

3.  La  Vaüaire  étoit  un  cercle  d’or  ou  d’or* 


gent  rélevé  de  pauX  ; pour  un  foldatqui  avoir  le 
■’prémier  forcé  la  paliüade  des  ennemis. 

4.  La  Murale  étoit  un  cercle  d’or  ou  d’ar- 


gent crénelé  ; pour  celui  qui  avoit  monté  le  pré- 
mier  fur  la  muraille  d’une  ville  alTiégée , & y a- 
rvoit  arboré  l’étandart.  ^ 

f.  La  Civique  étoit  une  branche  de  chene  avec 

■ les  glands  ou  bien  d’Teufi  • pour  celui  qui  avoic 
fàuvéla  vie  à un  citoien. 

. 6.  La.Triomfale  éfoit  faite  de  branches  delau- 

■ rier;  dans  la  fuite  on  la  fit  c fort  pour  un  Général 

qui  avoit  gagné  une  bataille , ou  conquis  une 
•'  frovincc.  « . - ■ ?»  . 

• 7.  L’ob/idwaal«  ou  Grmmfe , parce  qu’eUe 
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fe  faifoit  à3 herbe  apellée  Gramen , qu'on  cueîf- 
s îoit  fur  le  lieu  même.  On  la  donnait  aux  Géné- 
raux , qui  avaient  forcé  une  armée  ennemie  de 
décamper. 

8.  La  Cajirenfe  , fe faifoit  d'or  ou  d'argent;; 
& avoit  tout  à l'entour  des  pieux  de  pallifiades, 

3ui  faifoient  comme  autant  de  rayons.  Elle  fe 
onnoit  à celui  qui  avoit  forcé  le  camp  ennemi , 
ou  qui  avoit  gagné  les  tranchées  & bariercs  , od 
Pennemi-s'étoit  fortifié. 

Quelque  fpécieufe  que  paraiflè  l'opinion  de 
ceux  , qui  voudraient  que  les  Armoiries  euflènt 
tiré  leur  origine  de  ces  fortes  de  récompenfes& 
de  diftinftions , dont  on  honoron  ceux  qu'on  a- 
voit  vûs  fe  fignaler  par  des  exploits  militaires , il 
v cft  pourtant  plus  feur  d'en  revenir  au  fentiment 
du  P.  Méneftrier , qui  en  raporte  le  prémier  uû~ 
geaux  Tournois  dans  le  X.fiècle.  ' 

Le  BlaTgn  eft  encore  moins  ancien  que  les 
'Armoiries  ; car  quoi  qu'on  eût  des  Armoiries 
vers  le  X.  ou  Xl.fiècle  , ileft  certain  qu'on  n'y 
aportoit  pas  tant  de  régularité.,  que  l'on  a fait 
dans  la  fuite.  On  a donc  fait  des  règles  :&  le 
corps  de  ces  règles  compofe  un  art , qu'on  apelle 
le  Blason* 

Le  P.  Méneftrier  qui  donne  aux  Alemans  la 
gloire  d'avoir  les  prémiers  introduit  dans  le  mon- 
de Pufage  des  Armoiries  , conferveaux  François 
celle  d'en  avoir  fait  un^art  ; & d'avoir  les  pre- 
miers , felon  la  délicatefle  de  leur  génie , dreffé 
les  Loïx  Héraldiques*  Il  n'y  a pas  beaucoup  de 
■ danger  à fe  tromper  dans  ces  fortes  de  conjectu- 
res : ainfi  nous  crairons  volontiers , que  les  At~ 

' maries  ont  pris  nailfance  en  Alcmagne  ; que  le 

Blazon 
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55 îazon  a commencé  en  France. 

.M.  Ménage  dit  que  -le  mot  de  Blazon  vient 
du  mot  Latin  Latio  ; à caufè  que  le  Blazonétoit 
porté  par  les  Chevaliers  fur  leurs  écus.  Cette 
étimologie  eft  un  peu  tirée.  D'autres  le  font  ve- 
nir per  metathefin  ; c'eft-a  dire  par  tranfpofition 
des  litres,  du  mot  Hébreu,  ^30  Sobal  qui  fîgnifîe 
porté*  Mais  l’opinion  qui  femble  plus  probable 
cft  , qu'il  vient  del'Alleman  Blazers , qui  ligni- 
fie former  du  cor,  comme  il  fè  pratiquoic  dans 
les  Tournois  à l'arivée  dç  chaque  Noble afin 
de  faire  aflcmbler  les  autres , pour  examiner  & 
controller  fes  armes. 

. L'étude  du  Blazon  eft  un  abîme  , félon  Sço- 
hier  Chanoine  de  Berghe  en  Hainaut.  Il  dit  que 
celui  qui  s'y  eft  apliqué  30.  ou  40.  ans  y trouve 
toujours  matière  d'aprendre.  Le  P.  Meneftrier 
,a  fait  un  catalogue  de  ceux  qui  en  ont  écrit , dont 
le  nombre  monte  a £rès  de  500.  Auteurs. 

On  ne  fe  propofe  pas  ici  d'aprofondir  tout  cet 
abîme  : on  n'a  deffein  que  de  donner  une  légère 
teinture  d’un  art  qu'il  n'eft  pas  permis , fur  tout 
aux  perfonnes  qui  font  de  quelque  naiffance,  d'i- 
.gnorer  absolument  .Nous  en  expliquerons  ]e$  pre- 
miers principes  , qui  fufiront  pour  beaucoup  de 
gens,  aufquels  il  importe  peu  de  faire  unegrofle 
provifion  de  ces  fortes  de  connaifiànces.  Ceux 
qui  voudront  en  voir  davantage  ,confulteront 
les  ouvrages  du  P.  Meneftrier.  Ils  y trouveront 
de  quoi  fc  fatisfaiie.  Je  le  cite  préférablement 
aux  autres  Auteurs , parce  qu'il  traite  ces  matiè- 
res avec  plus  d'ordre  & de  nèteté  qu'aucun  autrç 
que  je  fâche  ; fans  que  je  veuille  pourtant  blâmer 
l es  diférçntes  méthodes,  qui  ont  paru  fur  cette 
Tome  L . R.  . 
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matière.  Mais  après  tout  je  dois  bien  cette  re* 
connaiflance  a un  Auteur  que  je  confulte  fi  foi}- 
vent , & dont  j’emprunte  beaucoup  de  chofes. 

. i.  R E M A R qjj  e $, 

ï.  T ’Ufage  de  joindre  i’Ecu  & le  Cafque  pour  v 
* compofer  des  Armoiries  complètes  ; & 
celui  de  réprèfenter  les  Eculïons  penchez  oij 
couchez  & liez  de  couroies  , comme  on  les  voit 
dans  les  anciens  tableaux , eft  venu  des  Tournois 
où  les  Chevaliers  rangeoient  leurs  Ecus  & leurs 
Cafques  ; afin  que  les  Dames  les  puffent  alcr 
voir. 

z.  Les  7.  Emaux  des  Armoiries , favoir, 

L’Or , 

JL-  Argent , 
v L’Azur. 

Le  Gueules  , 

Le  Sinoplc , 

Le  Pourpre , ^ 

Le  Sable, 

font  les  couleurs,  dont  les  Chevaliers  s?habif- 
loient  aux  Tournois  où  l’Hermines  & le  Vairs 
fèrvoient  aufli. 

3.  Le  Soleil,  les  Etoiles , les  Lions  , les  Aigles 
& autres  pièces,  qui  fe  voient  dans  les  Armoi- 
ries , rèpréfentent  ce  que  les  Chevaliers  pre  - 
noient  pour  leurs  devifes  , fc  faifant  apcller  les 
Chevaliers  du  Soleil , du  Lion  , de  V Aigle , &c. 

4.  Les  Bandes  & les  Fafces  font  les  écharpes 
que  les  Dames  leur  donnoient. 

j.  Les  Paux , les  Chévrons  font  des  mor- 
ceaux des  lices  & des  barieres. 

La  plupart  des  devifes  des  Blazons  font 
dcviftsd?A  mour;&  dcDcfij  telles  qu’on  les  poi- 
toit  aux  Tournois. 
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V.  Les  Cimiers,  qu’on  met  fur  les  cafques , 
$font  des  ornemens  de  T ournois. 

S.  Les  Lambrequins , qui  envclopent  les  Ai> 
moiries,  font  des  rubans  & des  livrées  que  les 
Dames  prenoient  foin  d’ajultçr , ou  d>achemer9 
comme  on  parloitalors. 

9.  Les  Tcnans  & les  Suportsdes  Armoiries  t 
viennent  des  Pages  , qui  portoient  les  Ecus  des 
.Chevaliers;  & des  valets  qui  gardoient  le  Pas  & 
le  s Ecus  , & qu’on  habilloit  d’ordinaire  en  Sau- 
vages , .en  Lions,  en  Licornes  & en  autres  bêtes. 

jo*  L’ufage  des  Manteaux  & des  Pavillons , 
qu’on  mec  à l’cntour  des  Armoiries  , a pris  fou 
-origine , de  ce  qu’aux  Tournois  on  mècoir  les  E- 
cus  fur  de  riches  étofes , & fous  les  tentes  des 
Chevaliers. 

11.  La  célébré  Régie  duBlazon  , qu t il  ne  faut 
foint  mette  couleur  fur  couleur  , ni  métail  fur 
snétail , vient  encore  des  Tournois,  oû  ilfaloit 
porter  la  çuirafTe  dorée  oirargcptée  fur  des  habits 
de  couleur  ; ou  de  légers  habits  de  couleur  fur  la 
ouirafie.  „ 

Par  toutes  ces  belles  ob&rvarions  le  P.  Méne- 
Itrier;  prouve  quePufagedes  Armoiries  vient  in- 
.conte/lablcment  des  Tournois  : & ce  qui  achève 
de  le  démontrer , c’eft  qu’autrefois  ceux  qui  ne 
s’étoient  point  trouvez  aux  Tournois,  n’a  voient 
point  d’Armoirics. 

r ' ^ » 

§.  z.  Les  cattfes  de  la  diverfité  des 
, Armoiries. 

LEs  Armoiries  , qui  ont  pris  naiflànce  dans 
les  Tournois  , fe  font  perfe£tionées  par  des 
xtofes  plus  éclatantes  & plus  utiles  àla  pat  rics 
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On  y fit  entrer  des  figures  qui  répréfèntoient  Ie$ 
noms  des  familles  , les  événemens  mémorables 
les  actions  illuftres,  les  Dignitez  , les  Charges , 
les  droits  Honorifiques , les  Terres , les  Seigneur 
ries,  les  Croifades  , les  Concédions  , &c.  Ainfi, 

i.  Les  Croix  qui  fe  voient  dans  tant  d’Armoi- 
iies  , marquent  que  l’on  s’eft  croifé  contre  les  In-» 
fidèles  , ou  contre  les  Hérétiques. 

i.  Les  MerlHes  lignifient  les  voyages  d’ou- 
tre-mer dont  elles  font  les  fimboles  ; parce  que 
ce  font  des  oifeaux  qui  paffent  la  mer  tous  les 
ans. 

On  les  répréfentc  fans  bec  , & fins  pieds 
pour  marquer  les  bleflurcs  reçues  dans  ces  voya* 
ges.  # ’ 

3.  Les  Lions  lignifient  tres-fouvent  les  voya«i 
ges  faits  en  Afrique. 

4.  Les  Etoiles  & tes  Croijfans  montrent  que 
ceux,  qui  les  portent,  éroient  Chevaliers  de 

. l'Ordre  du  Croiflant  ou  de  celui  de  l’Etoile. 

$.  Les  Faux  font  fou  vent  employez  dans  les 
Armoiries  , pour  montrer  qu’on  a droit  de  Julti* 
ce  ; parce  que  les  Paux  & les  Poteaux  font  des 
marques  ae  Juridiction.  Quoi -que  dans  les 
pays-Bas  les  Paux  (oient  mis  dans  les  Armoiries 
pour  fimbole  des  rivières  & des  canaux.  Ainfi 
Roterdam  & Dordrecht  portent  des  Paux. 

6.  Les  Billetes  font  des  marques  de  franchit 
& d’exemption  de  certains  droits.  On  les  mètoit 
autrefois  aux  bornes  des  terres. 

7.  Les  fers  de  moulin  fignifient  qu’on  a droit 
de  moulin  bannal. 

8.  Les  Oifeaux  de  leurre  , les  anneaux , les 
- fols  d’or,  dont  on  a fait  depuis  des  Bezans  & dçj 
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Tourteaux,  (ont  fou  vent  des  marques  desreco- 
iiaiflanccs  dues  aux  Seigneurs  de  Pief. 

Les  Bandes  & les  Sautoirs  ; qui  (ont  dans 
les  Armoiries  de  diverfos  familles,  viennent  la 
plupart  de  ce  que  pendant  les  divifions  des  Mai- 
îbns  d’Orléans  & de  Bourgogne,  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  du  Duc  d’Orléans  portoient  dés 
bandes  blanches  ; & ceux  qui  s’étoient  déclarez 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  pofteiént  des  Croix 
de  S.  André. 

. 10.  Les  Coupes  fignifietit  que  la  charge  de 
Grand  Echanfon  a été  dans  certaines  familles. 

11.  Les  Bois  de  Cerf  marquent  la  Charge  de 
Grand  Veneur. 

11.  Les  Armoiries  des  plus  illuftres  & des 
plus  anciennes  Maifonsfont  parlantes  ; c’eft-à- 
dire  , qu’elles  font  tirées  du  Nom  de  ces  famil- 
les. Ainfi  la  Tour  eft  dans  les  Armoiries  delà 
Maifon  de  la  Tour:  les  Maillets  en  celles  de 
Maiüy  : le  Créquier  , pour  la  Maifon  de  Créqui4 

13.  Les  Armoiries  des  Villes  fe  tirent,  pouf 
l5ordinaire,  del’afliète  des  lieux  où  elles  font,  ou 
bien  de  quelque  Angularité  du  pays.  Ainfi  la  vil- 
le de  Ponteaudemcr  a un  Pont  dans  fes  Armoi-, 
ries  , à caufe  de  lès  Ponts  qui  fervent  à pafler  U 
xiviere  de  Rillc  ; & d’où  elle  prend  encore  fou 
norti;auffï  bien  que  des  eaux  de  la  mer,  que  le  flux 
amène  tous  les  jours  jufqtl’au  pié  de  fe$  murailles. 

Voila  les  principaux  fondemens  des  Armoi* 
ries,aufquels  on  ne  donne  pas  plus  de  fix  cens 
ans  d’antiquité.  Car  les  Habiles  tiennent  au- 
jourd’hui pour  certain  que  les  Armoiries  , auflï 
bien  que  les  futnoms%  n’ont  pas  commencé  avant 
Pan  millet 


» 
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Définitions  des  Armoiries , du  Blazon , 

fa  de  VEcu, 

» W «* 

LEs  Atmoirics  font  des  marques  d’honneur' 
& de  Noblejfe , compofées  de  certaines  cou- 
leurs & ■ de  certaines  figures  qui  font  répré- 
(entées  dans  des  Ecufîons  , dans  des  Bannières , 
oh  fier  des  cottes  d’armes  , pour  difiinguer  les: 
familles  ; & acordées  par  les  Souverains  pour  ' 
recompenfe  de  quelque  exploit  militaire  ou  de 
quelque  fervice  confiderable  rendu  a l'Etat. 

Les  Communautés  ont  voulu  avoir  aufli  leur* 
Armoiries, 

Ce  mot  d’ Armes  ou  Armoiries  vient  d’armu- 
re ; parce  qu’on  peignoir  autrefois  fur  les  Ecus 
far  les  Calques  & les  Cottes  d’armes  des  Cheva-- 
licrs , les  marques  qu’ils  avoienr  prifes , pour  fe 
diftinguer  les  uns  des  autres  à la  guerre  ; ou  pour 
plaire  à leurs  Dames  dans  les  Tournois. 

Le  Blazon  cil  l’art,  qui  aprend  à expliquer 
ces  couleurs  & ces  figures. 

L’Ecu  ou  Ecujfon  eft  le  champ , où  l’on  pôle 
les  pièces  & les  meubles  des  Armoiries.  U vient 
de  Y Ecu , qui  éroit  une  ancienne  arme  détenfi  ver 
faite  en  forme  de  bouclier,  que  la  Gendarmerie 
qui  combatoit  avec  la  lance  portoit  au  bras  ; 8c 
fur  lequel  on  peignoit  les  devifes  qu’on  prenoit 
dans  les  Joùtes  & dans  les  Tournois.  . 


§.  i.  Des  diverfes  Armoiries, 

ON  compte  ordinairement  fortes  d’Ar- 
moines. 
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*•  Les  Armoiries  de  Domaine , font  celles  que’ 
ïes  Souverains  portent  toujours  de  même;  parce 
qu’elles  fout  annexées  aux  Terres, ou  aux  Royau- 
mes qu’ils  poffèdcnt.  Ainfi  nos  Rois  portent  de 
Trance  & de  Navare. 

z.  D’Alliance  : ce  font  celles  que  les  familles 
prennent , & ajoutent  aux  arfties  qu’on  y a déjà  j 
afin  de  conaître  les  alliances  ; qui  fc  font 'par  les 
mariages. 

3.  De  Communauté:  ce  font  celles  des  Répu- 
bliques , Provinces,  Villes.,  Eglit’es,  Acade- 
mies , Chapitres , tcc. 

4.  De  Concejfionxe  font  celles  que  les  Princes 
donnent  du  autdrifent  5 & qu’ils  prennent  quel- 

3ucfois  de  leurs  pièces , pour  les  a joûter  à celles 
e la  perfonne  qu’ils,  én  veulent  honorer  ; en  ré- 
compenfo  de  quelque  fervice  fignalé.  Ainfi  S. 
Louis  donna  à la  Mailbn  de  Châreau-Briant  en 
Bretagne , des  fïeurs-de-Lis  au  lieu  de  pommes 
de  pin  , qu’elle  avoit  auparavant.  Origine,  des 
jlrmoir . pag.  1 6p.  & 274* 

S .  De  Dignité.  Elles  font  conaître  la  Charger 
qu’on  exerce,  tant  Ecçlélîaftique,  que  Séculière, 
Telles  .font  ks  Armoiries  des  VI  JL  Electeurs  de 
l’Empire.  • ' 

Le  Roi  de  Bohème , Elecéetir  ; de  geulcs  au 
Lion  d’argent,  la  queucfourdiée,  palféc  en  fau- 
' loir , couronné,  lampaffé,  & armé  d’or. 

Le  Duc  de  Bavière , Eletteur  ; de  gueules  ai* 
Globe  Impérial  d’or.  , 

L’ Archevêque  de  Mdience  , Eleéïeur  ; de 
gueules  à la  roue  à 6.  rais  d’argent. 

Le  Duc  de  Saxe,  Lie  Heur  ; coupéde  fable  , 
& dVgcnt  à deux  cpées  de  gueules  palTées  en 
fautoir.  ’ R iiij 
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L*  Archevêque  de  Trêve , Eletteur  ; d’argeht 
a la  Croix  de  gueules. 

Le  Marquis  de  Brandebourg*  EleSleur  ; d^ a- 
zur  au  Sceptre  d’or  , pofé  en  pal. 

V Archevêque  de  Cologne  , ÉleBeur  ; d’ar- 
gent a la  Croix  de  fable. 

Le  Comte  Palatin  du  Ahin , Elefteur  ; de 
geules  à la  Couronne  du  Roi  d’Alemagne , d’or. 

Enfin  les  Armoiries  de  dignité  font  pour  l’or- 
dinaire des  ornemens  extérieurs  ; .qu’on  ajoûte 
aux  armes  de  laMaifoil. 

6.  Ve  Patronage  , ce  font  celles  des  Patrons, 
pour  les  Terres  & Juridictions  qu’ils  poffedent* 
On  les  ajoute  aux  fiennes  comme  font  les  Ecclé- 
fiafiiques  & les  Gouverneurs  de  Province.  Quel- 
ques uns  les  écartelent  avec  les  leurs  ; d’autres" 
les  portent  en  chef;  d’autres  fur  le  tout. 

7.  De  Succejfton , ce  font  celles  que  les  Héri- 
tiers , ou  les  Légataires  prennent , pour  les  cau- 
fcs  teftamentaires  avec  tes  Fiefs  de  leurs  préde- 
cefTcurs.  Ainfi  le  Duc  de  Lefdiguieres  porte,  par 
(ubftiturion  , les  Armoiries , de  Bonne  , de  Cré- 
qui , d’Agout , de  Vêze , de  Monlaur  ; &c. 

8.  Ve  prétention,  ce  font  celles  des  Domaines 
& des  Jurifdi&ions , fur  quoy  un  Seigneur  a 
droit  ; & qu’il  ajoute  aux  fiennes  ; quoi-qu’il 
n’en  foit  pas  pourtant  actuellement  le  maître; 
parce  que  c es  Domaines  font  enlapuiflanced’ui* 
Prince  étranger. 

Ainfi  le  Duc  de  Savoie  porte  des  quartiers  de 
Cliipre  & de  Jérufelem. 

9.  Ve  Familles  , font  celles  qui  diftinguent 

une  Maifon  d’une  autre.  On  en  met  de  8.  for*, 
tes. 


m 
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3.  Sortes  d*  Armoiries  de  Familles. 

\ 

i.  Parlantes , parce  qu’elles  ont  du  raport 
avec  le  nom  de  la  perfonne  qui  les  porte.  La 
Maifon  de  Chabot  a 3.  Chabots.  Créqui  porte 
un  Créquier. 

a.  Arbitraires.  Elles  font  prifes  du  caprice 
de  quelques  gens , qui  aiant  fait  fortune  , fe  les 
atribuent  fans  les  avoir  méritées.  Elles  ne  font 
ni  marques  d’honneur  ni  de  vertu.  Elles  fervent 
à diftinguer  ces  Familles  très  obfeures , & à fai- 
re rire  de  leur  orgueil. 

3.  Vraies  & Légitimes , qui  font  compa- 
rées , félon  les  loix  de  l’art  Héraldique  & foivant 
l’ulàge  de  la  nation. 

4.  F au  fies  & Irrégulières , qui  font  contre 
les  Loix  Héraldiques.  Il  en  faut  excepter  les 

Enquêtantes  ou  a enquérir , qu’on  nomme 
.#  ainfi , parce  qu’elles  font  contre  les  règles  ; & 
qu’elles  donnent  ocafion  de  demander  & de  s’en- 
quérir, pourquoi  elles  font  ainfi  ? C’eft  fans  doute 
pour  quelque  aâion  très-recommandable.  Elles 
ne  font  donc  pas  fauflèsj  quoi  qu’elles  aient  cou- 
leur for  couleur, ou  métail  fur  métail.  Telles 
font  les  Armes  qu’on  donna  à Godefroi  de  Boüil-  . 
Ion  , à caufe  de  la  conquête  de  la  ville  & du 
royaume  de  Jérufalem.  Elles  font  d'argent  a la 
Croix  patentée  à1  or  -,  cantonnée  de  4.  croi  fêtes 
de  même.  ■ 

$.  Pures  & pleines , qui  n’ont  aucunes  pièces 
de  Blazon , que  celles  qu’elles  doivent  avoir.  Les  • 
Armes  de  France  font  pures  & pleines  : A’A'fur 
f t 3 . fieurs-de-Lis  d'or. 

Les  aînez  des  plus  confidérables  NoblefTes  de 
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France  portent  les  Armes  pures  & pleines  : les 
cadets  les  brilènt  de  quelque  pièce  de  Blazon. 

6.  Brife«s;cc  font  celles  aufquelles  on  a ajouté 

Suelque  Brifure  : comme  celles  de  M.  le  Duc 
-Orléans,  qui  porte  les  Armes  de  France  brifées 
d’un  Lambcl  d’argent. 

7.  Chargées  ; ce  font  celles  01)  l’on  a ajouté 
quelques  pièces  pour  diitiaétion^à  caufc  de  quel- 
que belle  aftion. 

S.  Difamées  ou  déchargées;  ce  font  celles  dont: 
on  a retranché  quelque  pièce  ou  partie  ; pour  pu- 
nition de  celui  qui  les  porte. 

Sous  le  règne  de  S.  Louis , Jean  d’Avênes  , 
pour  avoir  injurié  fa  mère  Marguerite  , Corn— 
telle  de  Flandre  , en  préfence  du  Roi  ; fut  con- 
danné  a porter  le  Lion  de  lès  Armes  mornê ; 
c^ell-  à- dire , làns  ongles  & fans  langue.  M.  Sa- 
ton  en  fin  Art  Héraldique , augmenté  far  M . 
flayne,  pag.  19. 


§.  x.  De  Vécu. 

L'Ecu, qui  eftle  fond,le  plan, le  fol  & le  champs 
où  font  réprélèntées  les  pièces  & figures*, 
dont  les  Armoiries  font  compofées,  a diver- 
lès  figures  ; félon  les  perfonnes  & l’ufage  du 
pays. 

1.  Les  Franfois  le  portent  quaré  , arondi , & 
pointu  par  le  bas. 

x.  Les  Efiagnols  de  mime;  excepté  qu’il 
n’eil  point  pointu  par  le  bas. 

3.  Les  Alemans  portent  l’Ecu  échancré  & de 
diférentes  figures. 

4.  Les  Italiens  Ce  lèrvent  de  l’ovale  ; parti- 
culiérement les  Ecdéfiaftiques , qui  l’environ- 
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netit  d’un  cartouche.  Ce  qui  devient  fort  en  U&- 
ge  en  France. 

f.  Les  femmes  k portent  parti , ou  acolé  des 
armes  de  leurs  maris. 

6.  Les  filles  prennent  une  Losange  ; que  les 
veuves  peuvent  aufli  prendre , pour  marquer 
qu  ’eiles  font  rentrées  dans  la  liberté  des  filles. 

. §■  3.  Les  Emaux  de  VEcu. 

EMaux  ,fe  dit  en  général , tant  des  métaux 
que  des  couleurs  ; a caufe , dit  M.  Fui  etiere 
que  l’Email  d’orfévrerie  eft  un  ouvrage  fait  de 
xnétail  & de  verre  calciné , qu’on  teint  de  difé  - 
rentes  couleurs. 

Quelques-uns  difent  que  les  couleurs  diféren- 
tes , dont  on  fc  fert  dans  les  Armoiries , viennent 
des  expéditions  militaires;  & fur  tout  des  Croi* 
fades,  où  chaque  Seigneur  en  partant  bordoit  Ion 
Ecu  ou  Bouclier  des  couleurs  de  la  Dame , pour' 

Îui  il  s’étoit  déclaré  ; & les  faifoit  porter  à ceur 
e (à  Compagnie.  Mais  le  P.  Méneftrier  les  ra- 
porte  uniquement  aux  couleurs , dont  on  s’ha- 
billoit  aux  Tournois.  îl  dit  que  les  Tournois  ont 
fuccedé  aux  anciens  jeux  du  Cirque;  où  il  y avoir  , 
quatre  faélions  ou  Quadrilles,  Alla  , RoÇea  , 
Veneta,  Prafina;  la  Blanche,  la  Bouge , la  Rient 
te  la  Verte ; que  Domitien  au  raportde  Sueront, 
-ajouta  à ces  quatre  Quadrilles  , deux  autres  ; l’u- 
ne vêtue  de  drap  dyOr;te  Pauvre  de  Pourpre? 
que  le  Sable  ou  la  couleur  noire  fui.  introduite 
par  les  Chevaliers  qui  portoient  le  dueil;  Sc 
qu’ enfin  l* Hermines  Sz  le  Vairs , qui  font  encore- 
en  ufàge  dans  les  Armoiries , ïcr voient  aulïiaux 
Jhabits  des  Tournois. 

• — ...  • an  • 
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Emaux  (bot,  3 Les  métaux, 

£ Les  couleurs. 


9 

U 


Métaux  font , 


Couleurs  font 


Azur, 

I-  Gueules, 
Sinople, 
Sable , 
Pourpre, 


La  Carnation  pour  les  parties  . 

du  corps  humain , 

Les  Anglois  ont  encore 
Lt  Tanné , 

L’Orangé , % 

La  Sanguine. 

Outre  ces  Emaux  , il  y a encore  i.  fourui 
res , pannes , ou  peaux  velues. 


Fo1iR.ur.es.  ■<  Hermines , 3 blanc  & noir, 

C Vairs.  C blanc  & bleu. 

L* Hermines  eft  Un  petit  animal  fait  à peu 

très  comme  une  bélète  ; & dont  le  poil  eft  très- 
'.anc.  Il  fournit  une  fburure  précieufe.  Pline  dir 
que  c’eft  la  dépoHillc  d'une  efpèce  de  rat  d’Ar- 
ménie , dont  la  peau  eft  fort  blanche.  Les  Pellc- 
liei's  la  mouchètent  de  petits  morceaux  de  la 
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peau  d’agneaux , de  Lombardie,  renommez  par 
leur  noir  luifant.  C’eft  à cette  imitation  que  dans 
les  Armoiries,  l*  Hermines  eft  un  champ  d'argent 
£èmé  de  petites  pointes  de  fable  en  forme  de 
triangles. 

. On  dit  que  le  mot  d 'Hermines  vient  de  celui 
d* Arménie  ; parce  que  les  Arméniens  trafiquent 
beaucoup  de  ces  fourures , qui  font  fort  comimr-, 
nés  dans  leur  pays. 

Le  flairs  eft  une  efpèce  d’Ecureuil , dont  la 
peau  eft  blanche  fous  le  ventre , & colombinc  ; 
c’eft-à  dire,  d’un  gris  qui  aproche  allez  du  bleu, 
fur  le  dos.  Voilà  pourquoi  le  blazon  met  le  y airs 
d’azur  & d’argent. 

On  dit  que  le  mot  de  Vairs  vient  de  Vartus 
qui  eft  le  nom  que  les  Latins  donnent  à ce  petit 
animal  / à caufe  de  la  variété  de  fes  couleurs. 
C’eft,  félon  Gefner  , le  mus  Ponticus , le  rat  de 
Pont  en  Afie , dont  parlent  Ariftote , & Pline* 


Contr’-  Hermines, 
i Contre- Vairs , 
|Vairé, 
f Contrevairé  , 

Vairs  en  pointe* 


0n  ajoute  aux 
fourures. 


Contry -Hermines  eft , quand  le  champ  eft  de 
foble. 

Contre-Vaxrs  eft,  quand  le  métail  eft  opofé 
au  métail , & la  couleur  à la  couleur. 

y aire  eft  , quand  le  Vairs  eft  d’autre  émail 
que  d’argent , & d’azur  ; 8c  qu’il  eft  d’or , 8c  de 
gueules.  ' 
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ConlftvairéycCt  quand  le  métail  eft  opôfé  au 

ïnétail  & la  couleur  à la  couleur. 

✓ 

y airs  en  peinte  eft , quand  la  pointe  d’une- 
pièce  eft  opofée  à la  balè , & la  baie  à la  pointe. 

i 

Observation. 

« 

Quand  les  couleurs  ne  font  pas  apliquées  dans 
Je$  Armoiries , on  les  exprime  par  des  points,  par 
des  lignes , & par  des  mouchetures.  C’eft  ainlî 
qu’on  le  pratique  dans  les  eftampes  & dans  les- 
gravures , od 

Exemple  s* 
i.  L’Or  eft  pointillé. 

Jean  de  Minessez  mari  d’Anne  dé- 
Bourgogne  portoit  ; d’or  plein, 
a.  L'Argent  ne  Ce  marque  point*- 
Un  homme  d’efprit,qui  croyoit  que  la  for- 
tune ne  lui  avoit  pas  fait  jufticc , en  difoit  allez 
de  mal.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  nommer 
aveugle  j il  s'emportoit  jufqu’adire , d’après  M» 
Balzac , que  lî  la  fortune  étoit  une  Divinité , ou 
une  grande  Dame,  il  falloit  que  ce  fût  de  celles 
qui  n’ont  des  égards  que  pour  des  valets , des  fa- 
quins , & des  ignorans.  Il  portoit  pour  Armes  un 
leu  tout  blanc  , autour  duquel  il  métoit  ces  pa- 
ïoles  ; Meltor  fortuna  notabit. 

}.  L’Azur  cfl:  répré  leur  épar  des  lignes  hori- 
fintales  dire,  qui  font  dedroit  à gauche- 

Dans  le  Blazon , le  côté  droit  de  l’Ecu  répond 
à la  main  gauche  de  celui  qui  le  regarde. 

4.  Le  Gueules  s’exprime  par  des  lignes  per- 
pendiculaires y c’eft-à-dire , qui  font  de  haut  en 
bas.  • 
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Lrv.  III.  Dh  Maison. 


Ru  b ei,  en  Tofcanc  porte  ; de  gueules  plein. 

j.  Le  Sable  fe  répréfente  pat  des  lignes  hori - 
font  ale  s , & par  des  lignes  perpendiculaires , quji 
fecroifent. 

Les  anciens  Comtes  de  Tournai portoient , de 
fable  tout  plein. 

6.  Le  Sinople  fe  marque  par  des  lignes  diago- 
nales  ; c’èft-à-dirc , qui  font  inclinées  de  droit 
d gauche. 

7.  Le  pourpre  eft  répréfenté  par  des  lignes* 
diagonales  de  gauche  à droit. 

8.  U Hermines  s’exprime  par  des  mouche— 
tores  de  fable. 

Les  Ducs  de  Bretagne  jufqu’a  Charie  VIII, 

3ui  époufa  Anne  de  Bretagne  en  1491.  poitoienr 
'Hermines. 


9.  ContP- Hermines  Ce  marque  tout  au  con- 
traire de  PHermines  ; car  le  champ  eft  de  fable 
& les  mouchetures  fe  trouvent  blanches. 

Mignon  porte  de  contr*- Hermines. 

10.  Le  pairs  Ce  répréfente  par  la  figure  de’ 
petites  cloches  de  verre, dont  fè  fervent  les  Jardi- 
niers , & qui  font  renverfées.  Elles  fe  marquent* 
comme  l’azur  ,par  des  lignes  horifentales. 

Ai  b an  porte;  de  Pairs. 

n.  Contre-  pairs  fe"  marque  en  opofant  ces  pe- 
tites cloches  les  unes  aux  autres  par  leurs  bafes- 

D u Bois  porte  de  Contre-Pairs. 

n.  Pairs  en  pointe  Ce  fait  en  opofant  les 
pointes  aux  bafes. 

Durant  porte , de  Pairs  en  pointes.' 

13,  paire  fe  fait  en  marquant  le  vair  d’or  ? 
-&  de  gueoles. 

s S & n £ ( a I porte;  Poirés 


\ 


4e>ô  J Élément  de  V Hijloire.  - 

14.  Contre  - Kaire  eft  exprimé  en  faifant  le 
contraire  de  Vairs  ; c’eft-à-dire  en  opofant  l’or  à 
l’or , & le  gueules  aux  gueules. 

B r o t 1 n porte  ; contre-vairé. 
if.  Mouchetures  d’hermines  : c’eft  quand 
l’Kermines  eft  en  nombre  : & que  l’Ecu , ou  la 
pièce  n’en  font  pas  fémez. 

De  la  Puu  porte,  de  gueules  à la  Croix 
d’argent  chargée  de  5.  mouchetures  d’hermines. 

D"  elaPoRtb  de  VEXiNSjde  gucu- 
les  au  Croiflànt  d’argent  chargé  de  5 . mouche- 
tures de  fable. 

* 

I s 

§.  4.  Les  Vivifions  de  l’Ecu. 

LEs  divifions  de  l’Ecu  font  des  traits , qui  le 
partagent  en  plufieurs  parties , & dont  on 

trouve  trois  elpèces  dans  les  Armoiries. 

» • 

Çpar  parties  égales, 
Divi/îons  < par  parties  inégales , 
/par  quartiers. 


'*  L . 


Divifions  par  par- 
ties égales  font , 


Le  Coupé , 
Le  Parti , 

Le  Tranché, 
Le  Taillé, 
Le  Tiercé, 
L’Ecartelé. 


I „ 

ï.  Le  Coupé  Ce  fait  par  un  trait  horifontal, 
qüi  divife  l’Ecu  en  deux  parties  égales. 

Tr  6 t t 1 ; coupé  d’or  & d’azur, 
a.  Zet Parti  fe  forme  par  une  ligne  perpendhi 
«ulaire,  qui  divifo  l’Ecu  en  deux  parties- égales. 
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ta  ville  de  Mets,  parti  d’argent , & de  fa- 
ble.. , # 

3.  Le  Tranché  fc  fait  par  une  ligne  diagonale, 
tirée  de  l’angle  droit  du  haut  de  FEcu  à l’angle 
gauche  de  la  pointe.  * 

C a p p o n 1 ; tranché  d^argent  & de  fable. 

4.  Le  Taillé  fc  forme  par  une  ligne  diago-* 
nalc , de  l’angle  gauche  de  FEcu  au  droit  de  1* 


pointe* 

Zurich  y taillé  d'argent,  &d’a£ur. 

5.  Le  Tiercé  eft  de  1. traits  qui  partagent  l’Edi 
en  3.  parties  égales  félon  tous  fes  cotez.  Ainfi 
il  y a Tiercé  en  fa fee,  Tiercé  en  pal,  Tiercé 
en  bande , 'l'iercé  en  bare. 

L a u z u n ; tiercé  en  bande  d’or,  de  guéu-r 
les , & d’argent- 


JL’Ecartélé  cft 


en  croit  y 
en  fautoir* 


6.  L’Ecartelé  en  croix , cft  de  deux  lignes  qui 
Çè  croifènt  & qui  divifent  FEcu  en  quatre  quar- 
tierségaux.  Il  fe  nomme  Amplement  Ecartelé* 

Gontaut  de  Biron;  écartelé  d’or 
& de  gueules.. 

7.  L’Ecartelé*#  fautoir  fe  fait  avec  deux  li- 
gnes diagonales  croifées  en  fautoir. 

B a 1 g n 1 ; Ecartelé  en  fautoir , d’or , & 
d'azur. 

Des  quatre  lignes  qui  compofent  FEcartelé 
en  croix  & FEcartelé  en  fautoir,  jointes  enfem- 
blefe  forme  le  Parti , le  Coupé  y k Tranché  y & 
le  Taillé  dans  un  même  Ecu. 

G r o t e'e  ; parti , coupé , tranché , taillé  •’ 
d’or  & de  fable.  • 
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rjj.o£  Êlèmens  de  CHlftoiré . 

Un  Eca  a mil  divifé  s’a  pelle  aufli  Gironnc. 
lAÙl  Gironné  va  quelquefois  jufqu’à  iz.  pièces^ 

TJ  Adextre, 

tfivifions  par  parties  5 Le  Senextre, 

L'Enclavé , 


21  va  plufîetiïs  autres  divisons  qui  ne  font  pas 
afîez  ordinaires  dans  le  Blazon , pour  les  cm* 
ployer  ici. 

Des  Alliances , 

[ Ve  Patronage  , ' 

Ve  Concè(fion> 

De  D'gniiez  , 

De  Prétenfion , 


Vivifions  par  Quar- 
tiers^ ' 


ic  quelques  atitrés  qui  font  raportéès  a vec  dès  è- 
Scmples  très  curieux  dans  le  Chap.  13.  du  Li- 
tre intitulé  Origine  des  ornemens  des  Armoiries . 

Les  Quartiers  des  Alliances  compofent  Cé 
qu*on  apclle  Pennon  Généalogique.  C’eft  unEw 
eu  rempli  de  diverfès  alliances  des  Maifons,  dont 
tm  Gentilhomme  décend  ; & qui  fort  à faire  fes 
preuves  de  NoblelTe. 

Il  y a des  Pennons  Généalogiques  de  3*. 
quartiers  : en  les  blazonnant  on  dit  ; parti  de  fept 
traits , coupé  de  trois.  Celui  de  16.  quartiers  cft 
ÿïus  en  uftge  , 8c  alorson  dit  parti  de  trois , & 
loupé  d3autant. 

Il  faut  16.  quartiers,  pour  prouver  fa  no- 
Mefle  de  quatre  races  , dans  les  compagnies  > 01 v 
fou  ne  reçoit  que  des  Nobles» 


1 


iïV.  III.  Du  ÈUfyn, 


Én  Alemagne , od  les  Nobles  ont  un  foin  ex- 
trême de  ne  fe  point  mef-alier,  afin  de  pouvoir 
juftifier  une  ancienne  Nobleflc  des  deux  cotez, 
on  fait  jufqu’à  trente  deux  quartiers. 

S’il  fe  trouve  un  Eeuffon  au  milieu  delà  croi- 
fure  des  Quarties  , on  le  nomme  fur  le  tout . 

Pour  compter  les  Quartiers  diférens  des  E- 
cartelurcs;  & pour  lesblazonner  par  ordre,  il 
faut  commencer  par  Tangle  droit  du  haut  de  l’E- 
cu  t & continuer  en  ligne  horifontale,  & dire  : 
on  tel  porte  parti  au  i.  de.  ...  ...  qui  eft 
de  . . au  2.  de  . . . . ...  qui 

éfl  de & c.  comme  je  le  marquerai 

plus  au  long, quand  je  donnerai  le s loix  Hé- 
raldiques. 


Chapitre  ï 1 1. 
Les  figure*  des  Armoiries 


ON  apetle  figures  d? Armoiries  les  pièces  £ 
dont  un  Ecu  eft  chargé  : comme  (ont  une 
Croix , une  Face  humaine,  un  Soleil , une  Epée  ,> 
on  Centaure , &c„ 

En  prenant  ainfî  généralement  les  figures 
pour  d’$  Armoiries  on  pouroit  dire,  comme 
quelques-uns  ont  fait , que  les  Armoiries  font 
au  (fi  anciennes  que  le  monde  ; parce  qu’il  n’y  x 
point  eu  de  Nation,  ni  d’hommes  extraordi- 
naires qui  n’aient  pris  quelque  devife  emblè- 
me , fimbofe , iérc  t r 

i 9 * 


propnoient,  pour 


Suer  des  autres,  en  adoptant  une  figure  qui  edt 
u raport  avec  la  vettu  ou  l’a&ion  éclatante  par 


Sfè4  Elément  de  rHifîoiré. 

laquelle  ils  s’étoient  fignalez.C’di  pour  cclaqu5- 
ils  ne  fe  choififiioient  que  des  images  qui  ren- 
fermaient de  grandes  idées.-  Ainfî  ils  rejctoienc 
de  leurs  emblèmes  les  figures  des  bêtes  groflie- 
tes,  (aies  , lâches , ftupides  ; prenant  au  contrai- 
re volontiers  celles  des  animaux  qui  ont  de  la 
fierté  ; & dans  lefquels  on  remarque  des  incli- 
nations cruelles  & rapaces  : Havendp  per  ver - 
gogna  y dit  Tomàfo  Garfdni  difeorf.  77.  de  la 
Piazza  univerfctle , & per  infamia  portare  nel 
l’arme  , 0 Beflia  , 0 'fitello  , 0 pecorx  , 0 A- 
gnello  , 0 Capone  , 0 G allina , 0 alcuno  di  quejli 
ahimalt  ; i quali  per  feYvitu  avero  per  ufo  fono 
necejfari  a vit  huomint  : On  prenoit  au  contrais 
re  fort  volontiers  un  Aigle  , un  Lion  , un  Dra- 
gon , un  Eléfant  > un  Léopard , & tous  les  a- 
nimauxqui  fèmblcnr  avoir  une  force^uncou- 
rage,  Sc  une  valeur  invincibles. 

Ainfî  les  Perfes  font  les  prémiers  qui'fe  trou- 
Vent  avoir  porté  l’Aigle  dans  leurs  Enfeignes, 
comme  le  témoigne  Xénophon. 

Les  Romains  après  avoir  porté  indiféicm- 
naent  plufieurs  forces  d’enfeignes  , s’arêrérenc 
enfin  à l’Aigle , la  féconde  année  du  Cônfulac  de 
Marius. 

Le  Roi  Atiriochus  avoit  dansfes  enfeignes. 
Une  Aigle  qui  tenoit  un  Dragon  encre  fès  on- 
gles. 

Pompée  avoit  un  Lion  tenant  une  épée. 

Les  Gots  avoient  une  Ourfo 

Les  Peuples  d’Afrique  portoient  ancienne-» 
jment  dans  leurs  Enfeignes  un  Elefànr. 

Paufanias  dit  qu’Agamemnon  porroit  fur'fcti 
Bouclier  la  figure  d’une  tête  de  Lion } avec  fes 


JLiv.  III.  T>h  Blazûk:  40^ 

pareles  : Celui  - ci  ejl  la  terreur  du  genre  hu-*/ 

main.  . . 

■ * * 

Les  Scites , pour  exprimer  leur  grande  va- 
leur , peignoient  dans  leurs  Enfeignes  un  fou- 
dre qui  brife  & renverfe  tout. 

Judas  Afmonéen  , qui  étoit  un  Juif  très*  zé- 
lé pour  la  défenfe'  de  la  Loi  de  Dieu , Sc  pour 
la  liberté  de  la  Judée  , mit  dans  fes  Enfeignes 
une  fentence  prife  du  Chapitre  xv.  Ÿ.  u.  de 
l’Exode  mn»  obfca  fODD  »D  Mi  Camoca 
JBelim  Jechova  : c?eft*  à-dire,  Quieft  femblable 
a vous , Seigneur  , farmi  les  Puijfans  & Us 
Vieux  de  la  terre  ? Comme  c’eft  la  codtumc 
des  Hébreux  , pour  abréger  , de  ne  prendre 
.que les  prémieres  lètresdes  noms,  ileft  arivè  . 
eue  les  4.  lètres  initiales  des  quatre  mots  de  la 
fraie  Hébraïque  aiant  été  employées  feules  dan$ 
les  Enfeignes  des  Capitaines  des  Juifs  , elles 
firent  qu’on  les  nomma  fliachabées  >3DD. 

Mais  quoiqu?on  puiiTe  dire  de  curieux  & dé 
bien  recherché  fur  les  fimboles  & les  iéroglifes 
qui  ont  pii  être  en  ufëge  parmi  les  Hébreux, 
les  Egiptiens , les  Grecs , & les  Romains , il 
en  faut  toujours  revenir  à ce  que  dit  le  Père  Mé^ 
neftrier  ; puifque  c’eft  avec  raifon  qu’il  foutienr; 

Suc  toutes  ces  figures  étoient  très-  diférentes 
es  Armoiries  dont  on  fè  fert  maintenant , par- 
ce qu’elles  n’étoient  pas  fixes,  héréditaires,’ 
d’émaux  déterminez  , de  certaine  difpofition 
réglée;  & qu’elles  ne  fervoient  pas  à diftinguer 
les  familles , ni  à marquer  la  Noblefle. 

Le  P.  Méneftrier  divife  en  quatresClaflèslcs 
figures  ou  pièces  dont  on  charge  l’Ecu. 


< * 


y$.o£  , JEUmetiS  de  tfflfloire; 


£es , figures 


propres , 
naturelles  , 
artificielles, 
chimériques. 


$.  x.  Les  fisures  propos  * & leur*  atrièuts . 


L 


Es  figures  propres  du  Blazon  font  de  quatre 
ordrçs. 


I.  Les  Traits  qui  font  le  Parti , le  Coupé , 
,&c.  dont  on  a déjà  parlé. 

II.  Les  Pièces  Honorables  (ont  16.  Il  y en  a 
^4.  qui  ocupent  la  troifiéme  partie  de  l’Ecu , & 
«,<,  qui  n’en  contiennent  que  la  quatrième  partie,, 

j.  Le  Chef, 

. , a,.  La  Fafce , 

3.  La  Bande, 

4.  Le  Pal , 
j.  La  Bare , 

6.  Le  Cbévron  ; 

7.  LaCroix, 

8.  Le  Sautoir, 

La  Bordure , 

îo.  L’Orle, 
rr.  Le  Chef  Pal, 

U.  La  Champagne,' 

13.  Le  Pairie, 

14.  L’EculTon , 
jf.  Le  Quartier, 

16.  Le  Giron. 

Le  Quartier  & le  Giron  n’ocupent  que  la 
quatrième  partie  de  l’Ecu. 

1 . Le  Ckefcft  une  pièce  Honorable  qui  fib  mef 
au  haut  de  PEcu.  . . 
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{.iv.  111.  Du  Blason.  40'f  -çr, 

M o n t f e r,  r a t ; d’argent  au  chef  de 
gueules. 

Le  Chef  a plufieurs  Atributs. 

If  Chef  abaijfé  eft , quand  le  Chef  eft  dé.’ 
taché  du  bord  fqpérieur  de  i'Ecu  par  la  couleur 
du  champ  qui  le  furmonte , & qui  le  rétrcffit 
du  tiers  de  là  hauteur. 

Quand  il  eft  leparé  du  bord  par  une  autre  cour, 
leur  que  celle  du  champ  , on  l’apelle  furmonté. 

, Chef  chevronné , Chef  paie , Chef  bandé \ 

<&c.  c’eft  quand  le  Chef  a un  chévron  , un  pal, 

.ou  une  bande  qui  le  touche , de  même  émail 
que  lui.  • 

Chef  coufic  , •c’cft  quand  il  eft  de  couleur 
au  fti  bien  que  le  champ  ; quoiqu'elle  (bit  di- 
férente. 

De  Bonne;  de  gueules  ait  lion  d'or , au 
Chef  coufu  d’azur  , chargé  de  3.  rofes  d'ar- 
gent. 

Chef  rompu  ou  retrait  eft  celui , qui  eft  moin-  ^ 
dre  que  la  troifième  partie  de  l’Ecu. 

Voilà  ce  que  c'eft  que  le  Chef , <&  quelqUej- 
uns  de  lès  Atributs.  Je  fuivrai  le  même  ordre 
dans  la  fuite.  Le  P.  Méneftrier  a rangé  les  Ter* 
mes  des  Atributs  par  ordre  alphabétique  dans 
fa  Méthode  du  Blazon.  J'ai  cru  que  ne  don- 
nant ici  qu’un  très-petit  abrégé , il  (croit  mieux 
de  ne  point  féparerlc?  Atributs  d’avec  les  figu- 
res. Je  ne  métrai  pas  des  Exemples  de  tous  les 
Atributs , cela  iroit  trop  loin  : ceux  qui  en  vou- 
dront voir  davantage  confulteront  la  méthode 
dont  je  viens  de  parler  ; où  ils  trouveront  abon«î 
dammentde  quoi  le  iàtisfaire. 

2.  La  F af ce  eft  une  pièce  honorable  qui  oCtK 
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'4©$  'Elémetis  de  /* Æftoirâl 

pe  le  tiéjrs  de  ,1’Ecu  horifontaiemcrit , 8c  qu? 
Jepare  le  Chef  de  la  pointe. 

Bethune^Sainte  Ma  u r b j d’ar- 
gent à la  fafce  de  gueules. 

Fafié  fe  dit  d’un  Ecu  chargé  de  plufîeurs  faf* 
fies  de  difér.ent  émail,  .On  en  met’au  nombre  de 
4.  de  6.  ou  de  8. 

. B e a u v 1 1, 1 1 e r s ; fafcé  d’argent  & de 
fînople , l’argent  chargé  de  lix  merlètes  de  gueu- 
les ; 3.  i.  & f. 

B r 1 s a r ; dont  efl  M.  Dénonvitte , falcé 
■ ^d’argent  & de  gueules  de  8.  pièces. . 

S’il  y en  a 10.  ou  iz.  on  dit  Burette. 

L aRochbfoucau  1 r ; Burellé  d’ar- 
gent, & d’azur  de  ;o.  pièces , à 3.  chevrons  dç 
- gueules  ,lbrochans  fut  le  tout , le  premier  aiant 
« îa  pointé  éciméc. 

F 4 fié  denché : quand  toutes  les  faites  font 
identées  ; & de  telle  façon  que  l’Ecu  en  eftaulG 
plein  que  vuide. 

Fafié  contrefafié •'  Iorlque  l’Ecu  fafié  , ell 
parti  d’un  trait  par  lequel  l’émail  des  fafees  cft 
changé  ; de  Ibrte  que  le  métail  ell  opofé  à la 

couleur,  &la  couleur  au  métail. 

* * * * 

Il  y a des  fafees  denchées  au  haut  & au  bas  : 
d’autres  qui  ne  le  (ont  que 'd’un  côté,  qu’on  apel- 
le  feuilles  de  feie. 

C o s s e'  ; de  fable  à 3.  fafees  , ou  feuilles  de 
feie  d’or , denchées  ou  dentelées  par  le  bas. 

' Il  y a des  fafcçs  brétejfées , crénelées , en* 

. grêlées , échiquetées , entées , ondées , frétées  , 
lo&angees  y &c» 

Rochhcho’uart;  fafcé-cnté-ondé  de 
gueules , 8c  d’argent  de  ux  pièces. 
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DbCamboüh  dont  efi  M.  le  Duc  de  K> 
Confia , de  gueules  à 3.  fafees  échiquetées  d’ar- 
gent & d’azur  de  deux  traits. 

3.  La  Bande  eft  une  pièce  honorable  qui 
traverlè  l’Ecu  d’angle  en  angle,  en  prenant  ea 
haut  depuis  le  Chef  du  côté  droit , & aboutif-  - 
' ftat  à la  pointe  du  côté  gauche. 

No  AI  ILE  S;  de  gueules  à la  Bande  d’or. 

D u n.  a s;  d’argent  a Ja  Bande  d’azur. 

, Quand  la  Bande  ne  contient  que  les  deux  tiers 
de  fon  ordinaire , qui  eftlc  tiers  de  l’Ecu.  oa 
Tapclie  Cotise. 

Loslqu’elle  n’a  qu’un  tiers  de  fon  ordinaire, 
on  la  nomme  bâton  ou  bande  en  devife.  * 

On  donne  à la  Bande  plulîeurs  Atributs  aulfi 
bien  qu’à  la  fàfce  8c  autres  pièces,  dont  on  char- 
ge 1 Ecu.  Ainfi  il  y a des  Bandes  dentelées, 
engrélées , denchées , bretejfées , étiquetées,  pa- 
tentées, acompagnées , chargées,  &c. 

De  Courc  11  ion  , dont  efi  M.  le  Mar - 
quis  de  Dangexui  d’argent  à la  Bande  de  fufées, 
couchées  de  gueules , a un  Lion  d’azur  courant 
le  long  de  la  Bande. 

Quand  il  y a plulîeurs  Bandes , oa  en  Ipécifie 
le  nombre.  • • . . 

U s à z ; de  gueules  à 3.  Bandes  d’or. 

4.  Le  Pal  eft'  une  pièce  honorable , qui  eft 
comme  une  clpèce  de  pieu  pofé  debout..  Il  com- 
prend toute  la  hauteur  de  l’Ecu . & le  tiers  de 
la  largeur.  - , 

A b b a t 1 de  Florence  ; d’azur  au  Pal  d’ar- 
genr.  - . . 

Quand  il  y en  a plulîeurs , on  fpécifîe  le 
nombre  des  pièces  ; audî  bien  que  celles , dont 
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ils  font  acoftcz  & chargez. 

HauaI;  d’argent  à deux  pals  de  labié.' 

F o i x ; d’or  à 3 . pals  ou  paux  de  gueules. 

Il  y a aufli  des  pa  s Commétex.  & Flam- 
boyant qui  font  pointus  & en  ondes. 

Les  Commétex  font  mouvans  du  chef.  - 
Les  Flamboyons  font  mouvans  de  la  pointe; 
Ecu . fait  : quand  il  eft  chargé  également  de 
pal , de  métail  & de  couleur. 

Contrepalé  fe  dit , lorfque  l’Ecu  eft  coupé,' 
& que  les  demi-pals  du  chef,  quoique  d’émauz 
fcmblables  à ceux  de  la  pointe , font  néanmoins 
diférensen  leur  rencontre  5 en  forte  que  fi  le 
premier  du  chef  eft  de  métail , celui  qui  lui  ré- 
pond audeffous  doit  être  de  couleur.  < 

Ecu  Pal/jfé  : c'eft  quand  il  y a des  paux  ai- 
guifez , dont  on  fait  des  paliffades,  pour  la  dé* 
■fcnlè  des  places.  • . 

5.  La  Bure  eft  une  pièce  honorable,  qui 
ocupe  diagonalement  ; c’eft-à-dirc , d’angle  en 
angle , le  tiers  de  l’Ecu  ; à commencer  par  lç 
côté  gauche  d’enhaut  en  tirant  du  côté  droit. 

He'nin  deBossut;  de  gueules  à la 
Bare  d’or  ; félon  Louvain  Géliot  en  Ion  Indi- 
ce  Armorial , page  81.  Ce  même  Auteur  dit 
qu’on  fe  fert  communément  de  la  Bare  pour  les 
Bâtards  ; aurti  bien  que  du  bâton , ou  filet  mis 
en  contrebande..  C’eft  de-là  qu’eft  venu  le  pro- 
verbe ; jl  eft  du  coté  gauche  ou  de  contreban- 
de , pour  dire  que  quelqu’un  eft  taxé  de  bâ- 
lardife. 

Il  y a des  Bares  engrèlées , fufelées , compo- 
rtées , &c.  On  en  voit  des  exemples  dans  Gé* 
jiot. 
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On  dit  au(G  Bâté  d'or  & de  gueules  à 6. 

' ou  8.  pièces. 

• 6.  Le  Chevron  eft  une  pièce  honorable , qui 
répréfènte  deux  chévrons  de  charpente  aflèrn- 
blez  (ans  aucune  divifion.  Il  décend  du  Chef 
vers  les  extrémitcz  de  l’Ecu  en  forme  d’un  com- 

. pas  à demi  ouvert. 

Des  Es  s a r.  s en  Normandie  ; de  gueules 
au  Chevron  d’or. 

. On  charge  quelquefois  les  Chevrons  d’un 
autre  Chevron  du  tiers  de  {à  largeur. 

. 11  y a des  Chévrons  de  plusieurs  pièces. 

Richelieu;  d’argent  à 3 Chévrons  de 
gueules.  • 

L e v 1 ; dont  eft  M.  U Due  de  Vantadour, 
d’or  à 3.  Chévrons  de  fable. 

11  y a des  Chévrons  acompagnez , alaifez , 

. apothtez , brifez , couchez , coupez , &c. 

Neufviii  e-d  b-Vhisroi;  d’a- 
zur au  ch véron  d’or,  acompagné  de 3.  Croix 
ancrées  de  même. 

D’A  u m o n t ; d’argent  au  Chévron  de 
gueules , acompagné  de  7.  merlètes  de  même, 
4.  en  chef  & 3.  en  pointe,  une  & deux  ou 
mal  ordonnées. 

• La  TuMotat;  d'or  au  Chévron  de 
.gueules,  acompagnée  de  3.  aiglètes  d’azur, 
membrées  8c  béquées  de  gueules. 

' <7.  La,  Croix  eft  une  pièce  honorable,  qui 
•doit  être  (èule  dans  l’Ecu,  dont  elle  doitocu- 
per  jugement  un  tiers.  Elle  s’apelle  Croix  pleine. 

: S a v o 1 é ; de  gueules  à la  Croix  d’ars- 
,gent.  • 

Il  y a des  Croix  de  plufieurs  pièces.  Quand 
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elles  (ont  tant  multipliées , on  les  nomme  fooP 
vent  Croifetes.  ' 

Les  Croix  font  quelquefois  alaifées , ancrées, 
bordées  , bretejfées , canelées , cantonnées  , combi- 
nées, denchees,  engrélées,  écartelées , échtque-  v 
tées  , frétées  , fleurdelifées , fleuronnées , fo ar- 
chées , haujfées  d’hermines , de  Lorraine , lofan? - 
gées , nélées , ondées , parties , pâtées , pe tancées , 

• recreifetées , &c. 

Choiseul;  d’azur  à la  Croix  d’or , can-  • 
tonnée  de  18.  Billètes  de  même  y.  5.  en  chef,  po« 
fées  en  fautoir  , & 4.  4.  eh  pointe. 

B ou.f  le  r.  d’argent  à trois  molles  de 
gueules , acompagnécs  de  9.  Croix  récroifetécs 
de  même , pofées  3 . 3.1.  & x. 

C a t 1 n a t ; d’argent  à la  Croix  de  gueu« 
les , chargée  de  9.  coquilles  d’or. 

- R o u v r o 1 ; de  fable  à la  Croix  d’argent  j 
chargée  de  y.  coquilles  de  gueules. 

Damas;  dont  eft  M.  le  Marquis  de  Tbian - 
ges , d’or  à la  Croix  ancrée  de  gueules. 

La  Ch  a st  re  ; de  gueules  à la  Croix 
ancrée  de  vairs. 

D’A  u b u s s o N Dp  ia  Feuxlladh; 
d’or , à la  Croix  néléc  de  gueules. 

J u b e r t ; d’azur  écartelé  ; au  r.  & 4.  à la 
Croix  alaiféc  d’or  ; au  i.  & 3.  à cinq  fers  de  lan-. 
ce  d’argent , 3.  & t. 

8.  Le  Sautoir  eft  une  pièce  honorable  faite  en 
forme  de  Croix  de  feint  André,  qu’on  apelle  aulG 
Croix  Beurguinote  , ou  de  Bourgogne, 

• D’An  g ennes;  de  fable,  au  ftutoir  d’aigenfj 

On  en  met  plufteurs  dans  uu  Hçu  : commç 
dans  les  armes  de 


.Rouirro  y.  Damas,  ta  Cfiarti'c . 


A-tiq  entier. 
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Saisac;  qui  porte  d'azur  à 3.  Sautoirs  d’ar- 
gent,au  chef  d’or  chargé  de  3.Sautoirs  du  champ. 

Le  Sautoir  eft  alaifé  quand  il  eft  feul,  & qu’il 
ne  touche  point  les  bords  de  l'Ecu.  Il  y a des  Sau- 
toirs chargez , acompagnez , engrélez  , enden - 
chez  t é chique  te  z , de  pannes  comme  flairs  & 
Hermines . ~ 

p.  La  Bordure  eft  une  pièce  honorable  : c’eft 
line  efpcce  de  brifure  faite  comme  un  pafTement 
pofé  de  plat  au  bord  de  l'Ecu,  & dont  il  eft  envi- 
ronné tout  au  tour.  Il  doit  ocuper  en  largeur  la 
fixiéme  partie  de  l'Ecu. 

V a s t 1 n e 5 d'argent  a la  bordure  d'azu f; 

X a bordure  fimple  eft  toute  d'une  couleur,  ou  ^ 
d'un  métail  ; & elle  eft  une  brifure  des  Puifnez. 

Il  y a des  bordures  comportées , cantonnées , en - 
grêlées , endentées , & chargées  de  plusieurs  pièces, 
qui  font  des  brifures  diférentes  des  Puifnez. 

La  fayette;  de  gueules  à la  bande 
d'or , la  bordure  de  Vairs. 

1-0.  UOrle  eft  une  pièce  honorable  , faite  en 
forme  d'un  filet  qui  eft  vers  le  bord  de  l'Ecu , 
dont  il  a le  même  trait.  L'Orle  eft  de  moitié 
plus  étroit  que  la  bordure  ; ainlî  il  ne  contient 
que  la  douzième  partie  de  l’Ecu, 

Chariot;  d’argent  à ï'Orle  d’azur. 

L'Orle  eft  éloigné  du  bord  de  l'Ecu  à pareille 
diftance  que  fa  largeur  contient.  On  en  met  quel- 
quefois 1.  pu  3.  Quand  il  y en  a 3.  & plus  , ils  o- 
cupcnt  tout  l'Ecu. 

ir.  Le  Chef-pal , c'eft  lorfqu'au  bas  du  chef 
il  y a un  pal , qui  n'en  eft  féparé  par  aucune  li- 
gne t.  & qu'ils  font  tous  deux  de  même  émail. 

MENDORFjen  Bavicre  $ d'argent  au  Chef 
pal  de  fable.  S iij 


.^.14  Siemens  de  V Hiflotfg.  . 

il.  La  Champagne  eft  l’efpace  en  bas  d’un 
tiers  de  PEcu.  On  Papcllc  autrement  Plaine. 

DiEMANSTBiH,en  Suède  ; d’argent  à 
Une  bande  de  fable , à la  Champagne  de  gueules^ 

13.  Le  pairie  eft  une  figure  compoféede3. 
cotices  mouvantes  des  deux  angles  , du  chef  8c 
de  la  pointe  ; & qui  fo  joignent  au  cœur  de  PE- 
cu en  forme  d’un  Y Grec. 

jjfoudun , d’azur  au  Pairie  d’or  acompagné  de 
J.  fleurs-de-lis  mal  ordonnées  de  même. 

• 14.  UEcuffon  eft  un  petit  Ecu , dont  on  char- 
ge un  plus  grand.  Quand  il  eft  foui  au  milieu  de 
l’Ècu , on  l’appelle  EcuJJôn  en  abîme. 

T h o r.  s t ; d’azur  à l’Ecuflon  d’argent, 
chargé  d’une  tête  de  taureau  de  gueules. 

. if.  Le  Quartier  eft  une  pièce  honorable,  mais 
e’eft  quand  il  eft  foui. 

Le  Quartier  n’ocupe  que  la  quatrième  partie 
de  PEcu. 

1 6.  Le  Giron  eft  fait  comme  une  pièce  d’écofo 
taillée  en  triangle , à qui  on  a donné  le  nom1  de 
Giron  ; parce  que  les  femmes  en  portaient  ainfï 
for  le  foin , que  l’on  nomme  Giron  de  Gremiumi 
On  voit  des  Ecus  chargez  de  8.  Girons  qui  fo 
joignent  par  leur  pointe  a l’abîme  de  PEcu. 

Quand  PEcu  eft  de  S.  Girons , on  l’apelle  ab- 
solument Gironnê.  D’autres  le  nomment  parti , 
'toupé , tranché , taillé  ; parce  qu’il  eft  fait  par 
ces  di  vi fions  de  PEcu.  Quand  il  y a plus  ou  moins 
de  Girons , il  en  faut  exprimer  le  nombre.  ' 

Chasteautiuaim;  gironné  d’ar- 
gent & de  fable. 

Le  Giron  n’ocupe  que  la  quatrième  partie  de 
L’Ecu, 


PP-H*  . I 
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m.  Les  pièces  honorables  diminuées  font  atz 
'nombre  de  dix-neuf.  Ce  font  proprement  des  di- 
minutions , qu’on  a faites  aux  pièces  honorables, 
te  qui  leur  font  changer  par  conséquent  de  nom, 

i.  Comble  e/l  un  chef  diminué, 

l.  Vergé  te  eft  un  pal  diminué  de  moitié. 

3.  Devife  eft  une  rafee  diminuée  d'un  tiers  de 
là  largeur  ordinaire. 

4.  Trangles  font  des  fafees  diminuées  cm 
nombre  impair. 

f.  Burelles  font  des  falccs  diminuées  en  nom- 
bre pair , au  nombre  de  dix  ou  plus. 

M o a n a 1 ; dont  eft  M.  le  Marquis  de 
Montchévreuil , burelé  d’argent*  & de  gueules , 
de  10.  pièces , au  lion  raorné  de  fable , brochant 
fur  le  tour.  . 

6.  .Jumelles  font  des  fafees  qui  n’ont  que  I4 
cinquième  partie  de  leur  largeur  , & qui  fc  mu- 
tent toûjours  deux  à deux; 

7.  Les  Tierces  font  de  la  même  largeur , &• 
fe  raètent  trois  â trois  dans  les  mêmes  fituations. 

8.  Eftre\  eft  une  croix  diminuée  de  la  moitié- 
de  fa  largeur. 

7.  Filet  en  Croix  eft  une  Croix,  quin’a  qud 
la  quatrième  partie  de  là  largeur. 

10.  Flanquis  eft  le  tiers  d’un  lâutoir. 

n.  Eft  aie  eft  un  chevron^  qui  n’a  quele  quart 
de  fa  largeur. 

n.  Filiere  eft  une  bordure  diminuée  des  3, 
quarts  de  là  largeur  ordinaire.  Quand  cette  filiere 
eft  engrêlée , on  l’apelle  fimplement  engrêlure.  ■ 
■ 13.  Cotise  eft  une  bande  diminuée  de  moitié.- 

14.  Bâton  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  troh 

fiéme  partie  de  ûl  largeur.  . - . - 4. 
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if.  Le  Bâton  péri  eft  celui  qui  eft  racorirci 
eu  abîme. 

16.  Filet  eft  une  bande  qui  n’a  que  la  cinquié-* 
me  partie  de  fa  largeur. 

17.  Traverfe , ou  Contre-Cotice  eft  une  bare 
teduitc  à un  tiers  de  fa  largeur. 

18.  Contrebâton  8c  Contrefilet  eft  une  bare  qui 
n’a  que  la  cinquième  partie  de  fa  largeur. 

19..  Le  Canton  eft  le  quartier  diminué  d’un 
tiers. 

Les  pièces  Honorables  multipliées  jufqu’à  fix 
ne  paflent  pas  pour  diminuées  : ainfi  on  dit  fim- 
plement , fafcé  de  fix,  bandé , paie , &c. 

IV.  Les  figures  honorables  que  le  P.  Mé- 
neftriermetau  quatrième  ordre  font , 

1.  Les  points  Equipollez.  font  9.  quarez , dont 
5 . font  d’un  émail , & 4.  d’un  autre  alternative- 
ment. 

S.  Priist  dans  le  Lionois  ; j.  points  d’or 
équipolez  à quatre  d’azur. 

1.  L‘ Echiquier  eft  lorfque  l’Ecu  eft  divifé  en 
plufieurs  quarez , dont  les  uns  font  de  métail  8c 
les  autres  .de  couleur  ; comme  eft  le  tablier  oïl 
l’on  joue  aux  échecs  ,ou  aux  dames. 

On  dit  Echiqueté , quand  l’Ecu  ou  les  pièces 
principales , 8c  même  quelques  animaux , com- 
me les  Aigles  8c  les  Lions  font  compofés  de 
pièces  quarées  alternées,  comme  celles  des  Echi- 
quiers. L’Ecu  doit  avoir  pour  le  moins  xo.  ca- 
reaux , pour  être  dit  échiqueté  ; autrement  on  le 
dit  équipolé.  Les  autres  pièces  doivent  pour 
le  moins  être  échiquetées  de  deux  tiers  » autre- 
ment on  les  apelle  componées. 
ytNTADOUR  i échiqueté  d’or  &de  gueules* 
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3 . Ew ancbé  Ce  dit  des  partitions  de  l’Ecu,  oti 
les  pièces  s’enclavent  l’une  dans  l’autre , en  for- 
me de  longs  triangles  piramidaux. , 

H o t m a n , à paris  ; parti,  Eraanché  d’ar- 
gent & de  gueules. 

4.  Emmencbé  Ce  dit  des  haches,  marteaux,’ 
faulx  r 8c  autres  chofès  qui  ont  manche. 

. Paohc  en  Normandie , d’azur  à 3.  faulx 
d’argent  Emmanchées  d’or. 

f . Le  Trefiheur  eft  une  trefie , eu  orle  fleuré, 
conduit  dans  le  fens  de  l’Ecu.  On  dit  fleuré, 
parce  que  les  bords  font  en  façon  de  fleurs  ou  de 
trèfles. 

.Moyenvilie,  à Abbeville  ; d’argent  £ 
a.  Lions  afrontez  de  fable  au  Trefcheur  fleuré  de 
gueules. 

6.  Les  frétés  font  comme  le  comble  d’un 
toit  <jui  fè  fait  lq  plus  fouvent  de  perches  croi- 
sées & entrelaflees  : ainfï  on  dit  Frété  quand  l’ fi- 
eu eft  couvert  de  bâtons  crûiféz  en  fautoirs , qui 
laiflent  des  efpaces  vuides  & égaux  en  forme  de 
losanges. 

De  Humier.es  ; d’argent , frété  de  fable. 

D’Etrî'es  ; d’argent  frété  de  fable,  an 
chef  d’or  , chargé  de  3.  merlèteiS  de  fable. 

7.  Les  Losanges  font  des  figures  de  4.  poin- 
tes, dont  z.  font  un  peu  plus  étendues  que  les 
autres  ; & elles  font  aflifes  for  une  de  ces  poin- 
tes. En  blazonant  les  Lozanges  il  en  faut  fpéci- 
fier  le  nombre , l’émail  & la  fituation. 

G 1 g a u l T , dent  eft  M.  le  Marquis  de  Eel- 
lefonis  ; d’azur  au  chévron  d’or , acompagné  de 


Lozanges  d’argent. 

Quand  l’Ecu  eft  également 


rempli  de  lozan- 
S y 


% 
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ges , de  métail  & de  couleur , on  le  nomme  £0- 
zangé,  en  commançant  par  l’émail  de  la  pre- 
mière pièce  de  l’angle  droit. 

Lamoignon;  lozangé  de  fable , & d’ar- 
gent au  franc-quartier  d’hermines. 

8.  Les  Fttfe'es  font  pièces  plus  étendues  en 
longueur  que  les  Lozanges  & afligées  en  pointe 
comme  les  fuféaux.  filles  font  pièces  d’ Archite- 
cture , où  elles  entrent  com  me  ornemens. 

La  Fer.te-Senbter.re  ; dont  efi 
Ai.  le  Duc  de  la  Ferte , d’azur  à f . Fufées  d’ar- 
gent rangées  en  fafee. 

On  dit  Fuzelé  quand  l’Ecu  ou  les  pièces  font 
de  Fulees. 

Bavière;  fufelé  en  bandes  d’argent  & 
d’azur. 

9.  Les  Billetes  font  des  billets  quarez , longs.' 
Beaumanoir;  dont  efi  M.  le  Mar - 

quis  de  Lavardin  ; d’azur  à onze  Billètes  d’ar- 


gent, 4-  3*  4*  t ; 

Quand  l’Ecu  eft  rempli  de  Billetes,  on#die 
Billeté  , ou  femé  de  Billètes 

Rochefort,  en  Bourgogne  ; d’azur 
ïèmé  de  Billètes  d’or  , au  chef  d’argent , chargé 
d’un  Lion  léopardé  de  gueules. 

10  Les  Alacles  font  des  mailles  de  cuirafïè, 
ou  Lozanges  ouvertes , & percées  en  Lozange. 

R o h a n ; de  gueules  à 9.  Macles  d’or. 

11  Les  Rufires  font  Lozanges  percées  en  rond. 

M o n t f or  t-T  ai  l l a n t , en  Bour- 
gogne ; d’argent  à trois  Ruftrcs  de  Sable  rem- 
p lis  d’or. 

u.  Les  Vires  font  anneaux  paflèz  les  uns 
dans  les  autres. 
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- V 1 R 1 e u,  en  Daufiné  ;de  gueules  à 3 Vires, 
l’une  en  l’autre  d’argent. 

13.  Les  Anneleti  font  de  petits  anneaux  tout 
ronds.  ■ 

Prunki  Ar,en  Normandie;  de  gueules  à 
€ . Annelets  d’or  ,3.x.  I . 

14.  Les  Tourteaux  font  des  figures  de  pains  ou 
de  gâteaux.  Ils  font  toujours  de  couleur  à la  di» 
férence  des  Bezans , qui  font  toûjours  de  métail, 

: Courtenai;  d’or  à 3.  Tourteaux  de 
gueules. 

ij.  Les  Bezans  font  pièces  de  monoie  d’or  ou 
d’argent  fans  marque,  qui  tirent  leur  nom  de  la 
ville  de  Bifànce. 

Brichantbau;  dont  e/l  M.  le  Mar- 
quis de  Nangis , d’azur  à 6.  Bezans  d’argent , 

J»  2*  J*  î 

16.  Le  Pàpellonné ou  Papillonné  le  répréfon- 
tc  en  forme  d’écailles  ou  de  demicercles  qu’oo 
fait  fur  un  Ecu , comme  les  ardoifes  d’une  cou», 
vcrturc  pofées  l’une  fur  l’autre* 

, D’A  R Q,u  invil  lier*  , en  Picardie  ; 
d’hermines  papelloné  de  gueules.  ..  . 

17.  Le  Diapré:  Ce  font  les  fafces , paux,  8c 
autres  pièces  bigarées  de  diverfes couleurs,  com- 
me un  compartiment  de  fleurs. 

M a s c a r e l,,  en  Normandie  ; d’argent  à 
. la  fafce  d’azur , diaprée  d’or , acompagnée  de  3. 
rofos  de  gueules. 

. 18.  Le  Franc- quartier  eft  une  place  d’hon- 
neur du  côté  droit  au  haut  de  l’Ecu , un  peu 
moindre  qu’un  quartier  d’écartelage. 

P o t 1 e r , dont  eft  M.  le  Duc  de  Givres 
écartelé  au  1.  de  Luxembourg.  Au  x.  d’azur  à 3. 

S vj 
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fleurs -de-lis  d’or  ; au  bâton  racourci  de  gueules, 
péri  en  bande , qui  eft  de  Bourbon.  Au  3.  Lorai- 
ne. Au  4.  de  Savoie.  Et  fur  le  tout  d’azur  à z. 
mains  dextres  apaumées  d'argent  en  fous-enten- 
te , au  Franc-quartier  échiqueté  d’argent  & d’a- 
zur , qui  cft  de  Potier , à la  bordure  engrêlée  de 
gueules.  On  y met  d’ordinaire  les  alliances  les 
plus  avantageuses  des  familles.  Quelques-uns  le 
métent  pour  brifure. 

19.  Le  Franc  - Canton  cft  plus  petit  que  le 
Franc-quartier.  Il  eft  d’ordinaire* la  feiziéme 
partie  de  l’Ecu,  Géliot  le  prend  pour  une  brifure. 
Voila  les  quatre  ordres  des  figures  propres  du 

Blazon.  ». 

. > 

: §.  z.  Les  figures  naturelles  & leurs  atributs. 

CEs  figures  font  faciles  à conaître,  parce 
que  le  Blazon  les  emprunte.de  la  nature , 
qui  les  expoiè  tous  les  jours  à nos  yeux.  On  les 
tire  du  Ciel , des  Elémens , des  Minéraux , des 
Fiant  es  , des  Animaux,  &c. 

Le  Ciel  fournit  au  Blazon , le  Soleil , la  Lune, 
les  Croijfans , les  Etoiles , V Arc-en  ciel. 

Les  Elémens  donneut  les  fiâmes , les  goûtes 
A* eau,  la  mer , les  rivières,  les  fonteines , les 
montagnes , &c. 

Les  Minéraux  donnent  les  Pierres  précieu- 
fis  ; comme  les  Diamans , les  Rubis , les  Eme- 
raudes , &c. 

Les  Plantes  donnent  les  arbres  , les  herbes  , 

■ les  fleurs , les  feuilles  , les  fruits , &>c. 

Les  Animaux  donnent  les  Oifeaux , les  Poifi 
fins , les  Quadrupèdes , les  Reptiles , les  infi- 
nies, 8c  C. 

• \ 
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le  corps  humain  s'y  trouve  même  auflî  bien 
igue  (es  parties  ; tête , bras , jambes , côtes , yeux, 
coeurs , mains  , &c. 

» 

Exemples  de  quelques  figures  naturelles , & de 
quelques-uns  de  leurs  atributi. 

jiflres, 

S o i i s , Maifon  d’Efpagne  ; d'argent  J 
S un  Soleil  ombré  de  gueules. 

L u n a , Maifon  d’Efpagne  j de  gueules  au 
Croiflant  verfé  d’argent , coupé  de  meme. 

B o n v i s i , famille  Luquoife  ; d’azur  à 
une  Etoile  de  8«  rais  d’or;  celui  de  la  pointe  alon- 
gé  chargé  d’un  tourteau  befàn , écartelé  en  fau-< 
loir  d’argent  & de  gueules. 

Voisin;  d’azur  à 3.  Etoiles  d’or,  un  Croit; 
faut  d’argent , mis  en  cœur , ou  abime. 

Elemens. 

' 1.  Roqué!  aur  h ; d’azur  à 3.  rocs  d’argent 
écartelé  d’argent  à deux  vaches  de  gueules,  acor- 
nées , acolées , & clarinées  d’azur , au  chef  d’a- 
zur, chargé  de  3.  étoiles  d’or;  & fur  le  tout  d’a- 
zur au  Lion  d’or , armé  & lampaffé  de  gueules.' 

Montaigu;  d’or  à 3.  fiâmes  de  gueules. 

Turmenies;  d’or  à 3.  goûtes  d’eau , ou 
larmes  d’argent , 1.  s.  furmontées  d’une  Etoi->, 
-le  d’or. 

Pis  Roches;  d’azur  au  rocher  d’or,’ 
fur  Une  onde  d’argent. 

DUpich;  d’azur  au  chévron  brifée  d’or . 
furmonté  de  deux  Soleils  naiflàns  des  deux  an*; 
gles  du  chef  ; en  pointe  un  Pélican  d’or  dans  fon 


« 

Elemens  de  P Hiftoire.  - 

aire  de  même  ; pofé  fur  une  roche  d’argent  mou-* 
vante  de  la  pointe  ; à la  bordure  de  gueules.  -, 

V 

plantes , Arbres , Fleurs , Fruits , &c 


3.  Francb  ; d’azur  à 3.  Fleurs-de-lis  d’or.v 

R a s 1 1 u ; de  gueules  à 3.  Fleurs  de-lis 
d’argent , z . en  chef,  1.  en  pointe. 

D’A  1 l l 1 ; de  gueules  a deux  branches  d’a- 
lifîer , pofées  en  couronne  , au  double  (autoir 
d’argent , au  chef  échiqucté  d’argent  de  d’azur, 
de  3.  traits. 

Cre'q,ui;  d’or  au  Créquier  de  gueules.  - , 

N o g a r e t ; d’argent  au  noyer  de  finoplé, 
terrafle  de  même. 

Pomme  reuil;  d’azur  au  chévron  d’ar- 
gent , acompagné  de  3.  pommes  tigées  & feuil- 
lets d’or. 

L’a  r c h e R ; d’azur  au  chévron  d’or , a- 
compagné  de  deux  rofes  d’argent  en  chef,  & d’u- 
ne Croix  Patriarchale  de  même  en  pointe. 

B 1 g n o n ; d’azur  à la  Croix  haute  d’ar- 
gent, acollée  d’un  fep  de  vigne  de  lînople  fur 
une  terra ffe  de  même,  acompagnéc  de  4 . dames 
de  gueules. 


Animaux  a 4.  pieds. 

4.  Luxembourg,-  d’argent  au  Lion  de 
gueules , la  queue , nouée  , fourchée  8e  pafTéè 
en  double  fautoir , armé  8c  couronné  d'or  , lam- 
paiïe  d’azur. 

D’a  u b 1 g n e'  ; de  gueules  au  Lion  d’hes- 
snines , armé , lampafle , & couronné  d’or.  Ma- 
dame U Marquifi  de  Maint  enon  eft  de  cette 
JUaifin . 
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S aux  dbTavanesj  d’azur,  au  Lion 
d’or , armé , lampafle  , & couronné  de  gueules. 
' La  Force;  d’azur  à 3.  Léopards  d’or 
paffans  l’un  fur  l’autre , armez , lampaflèz  ôc 
couronnez  de  gueules. 

NicoiaÏ;  d’azur  au  Lévrier  couraat 
d’argent , acolé  de  gueules  & bouclé  d’or. 

P o 1 1 a r t ; d’argent  à un  Sanglier  de  fa- 
ble fiirmonté  de  deux  fiâmes  de  gueules. 

La  ville  de  Rouen-,  degueules  à un  agneau 
Pafcal , la  tête  contournée , d’argent , au  chef 
coufu  d’azur , chargé  de  3.  fleurs-de-lis  d’or. 

. Oifeaux. 

S-  L’Emp  I re  ; d’or  à un  Aigle  de  fable, 
éployé , béqué , membré  & diadème  de  gueules. 

Le  CAmus  de  gueules  au  Pélican  d’ar- 
gent ,cnfanglanté  avec  fa  piété,  au  chef  coufii 
d’azur  , chargé  d’une  fleur-dc-lis.  / 

Le  Lorrain;  d’azur  au  chevron  d’or, 
acompagné  de  3.  Colombes  de  même.  Geliet, 
édition  ae  1664.  pag.  180. 

Maunier  , d’Alep  ; d’azur  à la  Colombe  vo- 
lante d’argent , bequée , & membrée  de  gueules, 
& ponant  un  rameau  d’olivier  d’or  à fon  bec. 

Les  Peijfens. 

<f.  Chabot;  d’or  à 3.  Chabots  de  gueu- 
les x.  & 1.  8 * 

Sissevai;  d’azur  à z.  Bars  ou  barbeaux 
adoflèz  d 'argent.  ' 

P o 1 s s o n ; d’azur  au  Chévron  d’or  acom- 
pagné de  3.  Poiflcms  d’argent  mis  en  face  polcz 
z.  & 1.  au  chef  d’or  chargé  de  3.  étoiles  à 6.  rais 
degueules. 


, Elément  de  PHlfioire .' 

/ , 

Les  Aeptiles.  * 

7.  Le  Tellier  ; d’azur  à 3.  Lézards  d’aï* 
gent , pofez  en  pal , au  chef  coufu  de  gueules  , 
charge  de  3.  étoiles  d’or. 

Coli'ekt;  d’or  à la  couleuvre  en  pal 
tortillée , ou' ondoyante  , d’azur. 

Milan  ; d’argent  à-  une  Guivre , ou  Biffé , ot* 
Vif  ère,  d’azur  couronnée  d’or,à  l’ilTant  de  gueu- 
les. 

Du  Refuge;  d’argent  à 1.  falces  de 
gueules  ,&  1.  Guivres  afrontées  d’azur,-  bro; 
chantes  fur  le  tout. 

Les  Jnfcfles. 

Barberin;  d’azur  à 3.  abeilles  d’or; 
marquetées  de  fable  , z.  r. 

Rancroles;  de  gueules  à un  Papillon 
d’argent , miraillé  & bigaré  de  fable. 

Corps  humain  fes  parties . 

1.  COSTANTIN  DE  ToURVIIlE; 
de  gueules  au  bras  droit  armé  d’argent , fortant 
du  côté  gauche  de  l’Ecu  , tenant  une  épéeauffi 
d’argent , la  pointe  en  haut  ; ce  bras  furmonté 
d’un  cafque  de  porfil  auffi  d’argent , tourné  vers 
le  côté  droit  de  l’Ecu. 

U s t o c ; d’or  à la  tête  de  More  tortillée 
d’argent . ' 

5.  a.  Les  Figures  artificielles  & leurs 

atributs. 

LEs  Figures  artificielles  qu’on  emploie  dans 
le  Blazoo . fe  tirent  des  Arts , dont  elles 
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Font  pour  l’ordinaire  les  ouvrages  ou  les  inftru- 
<nens. 

Il  y a les  Arts  Libéraux , & les  Arts  Mécani- 
ques. 

Les  Arts  Libéraux  font' ceux , qui  participent 
plas  de  l’efprit  que  du  travail  de  la  main  ; & qui 
font  plus  pour  le  plaifir  & pour  la  curiofité  , que 
pour  la  néedfité.  On  en  compte  ordinairement 
fept.  ' 

La  Grammaire , la  Rétorique , la  Logique  i 
V Aritmétique , la  Mufique , la  Géographie-  & 
l’Afironomie. 

Les  Arts  Mécaniques  font  ocupez  à des  œu- 
vres ferviles* ; & principalement  aux  Manufa- 
ctures , 8c  aux  chofos  qui  regardent  les  néceflîtez 
ou  comraodrtcz  delà  vie.  Il  ÿ en  a aulïi  fept. 

L’Agriculture  , la  Chajfe , la  Guerre  , V Ar- 
chitecture , la  Chirurgie , l’Art  défaire  des  Véte- 
temens  y la  Navigation. 

On  comprend  tous  ces  Arts  tant  Libéraux  que 
Mécaniques , dans  les  deux  vers  foivans  ; 

Lingua  , Tropus , Ratio , Numerus , Ténor  , 
Angulus , Afira. 

Rus , N émus , Arma , Faber , Vulnera  , La- 
na , Rates. 

Il  eft  certain  que  ces  Vers  ne  répréfentent  pas 
exactement  tous  les  Arts  ; puifqu’il  n’y  eft  point 
parlé  des  Imprimeurs,  des  Horlogers,  des  Tour- 
' neurs , des  Fondeurs,  des  Boulangers , & de  pla- 
ceurs autres  ,fï  ce  n’eft  qu’ôn  les  voulût  com- 
prendre comme  des  efpèces  fous  les  termes  géné- 
raux qui  font  dans  les  Vers  : ce  qui  ne  fe  pouroic 
faire,  fans  que  cela  parût  un  peu  forcé. 

Le  Llazon  emprunte  encore  plufieurs  ebofes 
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4e  la  Religion  & des  Cérémonies  facrées  Si.  civi- 
les : comme  font , Calices , Ciboires , Croix , En- 
eenfoirs , Gonfanons , Sceptres , Couronnes , &c. 

I 

Exemples  de  quelques  figures  artificielles , & 

quelques-uns  de  leurs  atributs. 

> 

Infirumens  de  Cérémonies.  j 

% 

,j.  Cancers  ; d’azurà  3.  Chandeliers  d’or. 
Auvergne;  -d’or  au  Gonfanon  de  gueu- 
les , frangé  de  finople.  • 1 

Murcie  , d’argent  à fix  couronnes  Ducales 
’d’zur,  3.  2.  1.  . 

Belieg  a rde;  d’azur  à une  cloche  d’ar- 
gent , bataillée  de  fable.-  ■_ 

« 

« 

Infirumens  de  Guerre . 

^ 4 „ ^ A ^ ^ - • 

. x.  Angenoust;  d’azur  à 2.  épées  paC* 
fées  en  fautoir  d’argent,  les  gardes  & les  poi- 
gnées d’or , les  pointes  en  hant.  . 

Soyer  d’1  n.t  hatiui  ; d’azur  ait 
chevron  d’or,  acompaguédc  3.  flèches  d’argent, 
la  pointe  en  bas. 

" Infirumens  de  Cbajfe. 

, 3.  N e m o n d ; d’or  à 3.  cors,  l’emboHchut- 
ic  à feneftre , de  fable , enguichez  de  gueules. 

Ouvrages  d’ Architecture.  ! 

4.  La  Tour;  femé  de  France,  à la  Tour 
«d’argent , maçonnée  de  fable. 

S 1 m 1 a n e ; d’or  femé  de  Fleurs-dc-lis,  & 
de  Tours  d’azur* 

, C a s s a n 0 v a,  en  Efpagne  ; d’azur  à une 
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ànaifon  d’argent  maçonnée  de  fable. 

La  Porte;  de  gueules  au  Portail  d’or. 

La  Ville  de  ponteaudemer  ; de  gueules  à utr 
Pont  d’argent,  de  5.  arches  ; avec  la  riviere  de 
finople  ; au  chef  coufu , chargé  de  3.  Fleurs-de» 
lis  d’or.  . . 

/ 

Jnflrumens  de  Mujique.  ' 

5.  d’A  r p a j 0 n : d’azur  à une  harpe  cor» 
déc  d’or. 

i'  Sue  t 1 n G,en  Angleterre  ; d’azur  d 3.  vio- 
lons d’argent. 

jnftrumens  & Ouvrages  de  divers  autres  Arts. 

tf.Ctm.MON  t-T  o n n e r r b;  de  gueu- 
les  à % clefs  d’argent , adoffées  & paffées  en  fau- 
! toir. 

; Maiiitj  d’or  à 3.  Maillets  de  finople. 
Monte  erribr;  d’or  à 3 . fers  de  che» 
val  de  gueules , clouez  d’or. 

• La  Ville  de  Paris ; de  gueules  au  Navire  équi- 
pé d^argent , dotant  & voguant  fur  des  ondesde 
même,  au  chef  de  France, 

■ MoNTPHSATjde  gueules  à une  balance 
d’or. 

Morinvui  e-V  ULERvntij  d’a- 
zur à la  Herce  d’or. 

D’A  N C I U R e ; d’or  à pièces  enlevées  à 
angles, ou  en  Croiflàns  de  gueules,  foûtenant 
des  grelots  d’argent,  dont  tout  l’Ecu  eft  femé. 

■ M a z a r 1 n ; d’azur  à la  Hache  d’armes 
ou  Confulaire  d’argent, pofée  en  pal  au  pié  fiché, 
entourée  d’un  faifeeau  de  verges  d’or  , lié  d’ar- 
gent : à la  fafee  en  devife  de  gueules,  chargée  de 
3.  Etoiles  d’or. 


4*8  Elimens  de  V Hlfloire. 

Quoique  ces  figures  & d’autres  lemblâble» 
foient  tirées  des  Arts , & ne  réprcfentent  que. des 
ehofes  artificielles , elles  ne  1 aillent  pas  , dit  le 
Père  Méneftrier  , d’être  du  bel  ufage  du  Bla-f 
soit  , & de  venir  de  là  première  inftitution. 


§.  4.  Les  Figures  chimériques , 
leurs  atrihuts. 


LEs  figures' chimériques  ,font  des  ouvrages 
bizares  de  l’imagination , & qui  répréfèn- 
tent  des  choies  qui  n’ont  jamais  été.  On  a tiré  les 
unes  des  fables  ; & le  caprice  des  hommes  a don- 
né naiflànce  aux  autres.  Ce  font  les  Centaures  , 
les  Harpies,  les  Hidres , les  Grifons , les  Draf< 
gens , &c. 

I 

Exemples. 


D r.  a c h o , à Gène  j d’azur  au  Dragon 
* acroupi  d’argent. 

AncesuneCade  Rousse,  au  Com*  - 
tat  d’A  vignon  ; de  gueules  à 1.  fphinx . ou  dra- 
gons monflrueux  à face  humaine  ,afron  té  d’or.-  ' 

Joyeuse;  palé  d’or  8c  d’azur  de  fix  piè- 
ces , au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  hidres 
d’or. 

Cauchon  M a u p a s ; de  gueules  au 
grifon  d’or  ailé  d’argent. 

Ca  lois  de  M e s v 1 1 l e ; de  gueules 
4 fcmé  de  fleurs-dc  lis  d’argent , à une  harpie  de 
même. 

^ ‘ * 

Saturkini,  a Rotnc  ; d’or  coupé  d’a- 
zur , au  Centaure  tirant  d’un  arc , encoché  fur  le 
tout , coupé  de  l’un  en  l’autre. 

On  peut  encore  ranger  parmi  les  figures  cht* 
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jmériques , les  corps  que  l’on  donne  aux  Anges. 

L 1 m 1 e u ; de  fable  à 3.  Anges  de  front,  joi^ 
gnant  les  mains , d’or. 

Cauu;  d’argent  ^.Chérubins  de  gueu-j 
des.  .. 


Obfervation  fut  les  atributs. 

Quoi  que  l’Art  du  Blazon  confife  principale# 
xnent  dans  la  conaiflance  des  termes  ou  atributs 
qui  peuvent  convenir  à chaque  figure  en  particu- 
lier , j’ai  crû  cependant  n’en  devoir  mètre  ici  que 
ce  qui  s’en  eft  rencontré  naturellement  dans  les 
Armoiries  que  j’ai  aportées  pour  exemples.  Pour 
faire  autrement , il  aurait  falu  tranfporter  dans 
cet  abrégé  ce  qui  fe  trouve  dans  je  ne  fai  combien 
die  volumes  très  gros  ; & je  ferais  forti  des  bor- 
nes où  j’ai  eu  deflein  de  me  renfermer-  Quand  on 
aura  déchifré  ce  que  je  donne  ici , fî  on  prend 
goût  à cette  belle  etjide  , il  faut  aler  aux  grands 
Maîtres  de  l’Art , dont  j’ai  déjà  parlé. 

Pour  reconaftrc  dans  quel  abîme  je  me  ferais 
jeté  , fi  j’avois  entrepris  de  donner  tous  les  atri- 
buts qui  conviennent  à chaque  figure , il  ne  faut 
que  confidérer  feulement  une  partie  de  ceux  que' 
que  l’on  trouve  dans  les  Armoiries  pour  la  Croix,' 
pour  le  Lion,  pour  le  Chef,  laFafce,  là  Bande; 
les  Paux , Bordures , Sautoirs , &c. 

Il  y a une  très-grande  diverfité  de  Croix  j 8c 
il  n’y  a point  de  pièce  dans  le  Blazon  qui  ait  tant 
d’atributs.  Les  Creix  peu  vent  être  ancrées , bout- 
données  , câblées , anglées , &c.  comme  je  l’ai 
déjà  marqué  ci-devant.  Et  on  trouve  dans  l’/»- 
dice  Armoirial  de  Louvain  Géliot  jufqu’à  40^ 
atributs  pour  la  Croix.  "! 


« 


4?o  EU  me»  s de  P Hiftoire. 

Les  Lions  font  arme lampajfè^,  ctttronney, 
vilenez , évitez. , mornez  , rampant  , paffans  , 
p-fez , léoparde acrçttpis , adojfe Attelez. , ton- 
trerampans , contourne 

• Les  Chefs  , les  Fafces , les  Bandes , les  Paur  , 
les  Bordures  & Sautoirs  peuvent  être  danchei * , 
alarmez , bordel^,  charge 7^,  engrélez , endente^ , 
AtgutfeZ , échiquetc vairez , frétez, , engouiez 
zreneleT^,  bretejfez , lafiille\_,  onde vivrez,, 
retraits  , componez  ,fuzelez  , lozangez. 

Il  faut  avouer  qu’;l  y a de  ces  termes  ou  atri- 
. buts,  qui  peuvent  encore  convenir  à plusieurs 
autres  figures  : c’eft  ce  qui  a porté  le  P.  Méne- 
flrier  à ne  pas  faire  comme  Géliot , qui  les  ex- 
plique par  raport  à chaque  figure , ce  qui  pro- 
duit fans  doute  beaucoup  de  répétitions  & de 
gros  volumes  î mais  ce  lavant  J éfoire  les  a ran- 
gez par  ordre  alphabétique  ; & les  définit  d’une 
maniéré  fort  claire,  & qui  convient  a toutes  les 
figures , où  fe  peuvent  rencontrer  ces  atributs. 
Ainfi  , par  exemple , Adoffé , s’y  trouve  expli- 
qué fi  bien , qu’on  peut  le  reconaître  facilement 
par  tout , où  il  fe  rencontre  ; comme  dans  deux 
lions , dans  deux  poifions , dans  deux  clefs , deux 
faulx,deux  haches  ,dcux  douloires,  deux  mar- 
teaux; & généralement  dans  tout  ce  qui  eftde 
longueur , & qui  a deux  fafoes  diférentes.  Il  en 
eft  de  même  du  terme  Afronté , Scc. 

: Comme  ces  divers  termes  font  le  principal  de 
l'Art  du  Blazon , on  ne  làuroit  trop  en  aquétir 
la  conai fiance.  On  trouvera  pourtant  des  exem- 
ples de  la  plùpart  dé  ces  atributs , ou  du  moins 
des  plus  ordinaires,  dans  les  Armoiries  que  je 
raporte.  Quand  on  les  roit  blazonnez  comme 
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Us  font  ici , il  eft  facile  de  les  reconaître  , de  s’en 
former  une  idée , & de  les  définir;  Un  peu  d’apli- 
cation  fait  tout  cela.  . 


Chapitre  IV. 

Loix  Héraldiques  & l*  maniéré  de 
blatonner  les  Ecus, 

\ 

COmme  le  Blazon  eft  aujourd'hui  un  Art,  il 
a par  confequent  fes  règles , fes  loix  8c  Ces 
préceptes  ; ainfi  qu’ont  tous  les  Arts.  Sans  re- 
chercher trop  fcrupuleufêment  ce  qui  a donné 
ocafion  .à  ces  Loix , nous  dirons  feulement  qu’el- 
les fe  trouvent  généralement  établies  parmi  tou- 
tes les  nations , où  il  y a des  Nobles , & oû  le 
Blazon  eft  en  ufage. 

I.  on  ne  met  jamais  méta'tl  fut  met  ail , ni 
couleur  fur  couleur  : autrement  les  Armoiries 
fo'roient  faufies.  Le  P.  Méncftrier  dit  que  cette 
célèbre  règle  du  Blazon  vient  des  anciens  habits 
ui  étoient  bigarez.  On  métoit  fur  les  étofès  de 
oie  de  couleur , des  pièces  d’étofe  d’or  ou  d’ar- 
gent ; dans  la  penfée  qu'ils  avoient  que  les  cou- 
. leurs  ne  s’uniflbient  pas  bien  les  unes  avec  les 
autres.  C’étoit  le  goât  du  teins.  Dans  le  Journal 
des  Savans  du  Lundi  n.  Juin  1671.  oû  l’on  don- 
, ne  un  Extrait  du  Livre  du  P.  Méneftrier , intitu- 
lé : Le  véritable  Art  du  Blatson , &c.on  répré- 
fonte la  chofè  un  peu  autrement.  On  y dit  que 
cette  refit  vient  des  Tournois  , oit  il  falloit  por* 
ter  la  cuirajfe  dorée , ou  argentée  fur  des  ha- 
bits de  couleur  ; ou  de  légers  habits  de  couleur 
fUr  la  cuirajfe , comme  tl  eft  remarqué  dans  les 
relations  des  anciens  Tournois, 
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\ 

i.  Exception. 

I -» 

Il  y a des  cas  privilégiez  8c  extraordinaires 
où  .l’on  peut  le  dilpenfër  de  cette  Loi  ; fans  qu’il 
y ait  pour  cela  de  faullèté  dans  les  Armoiries. 
C’eft  quand  les  armes  font  a enquérir  ou  enqué- 
y antes  ; comme  font  celles  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , qui  porte  ; d’argent  à la  Croix  potencée 
d'or  , cantonnée  de  4.  Croifètes  de  même.  C’eft 
comme  je  l’ai  déjà  dit , à caufe  de  là  valeur  fin- 
guliére , & de  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Ville  8ç 
du  Royaume  de  Jéruulem. 


t.  Exception. 

On  voit  encore  des  Chefs  de  couleur  pofèzfur 
un  Champ  pareillement  de ‘couleur;  comme  dans 
plufieurs  Armoiries  des  Villes  de  France;  mais  a- 
îors  on  apelle  ces  Chefs  cou  fus.  Ce  qui  le  doit 
aulfi  entendre  , quand  ils  font  demétail  fur  un 
champ  de  métail.  La  ville  de  Lion;  degueulcs  au 
au  Lion  d’argent , au  Chef  coufu  de  France. 


3 . EXCEPTIO  N> 


Quoiqu’on  compte  ordinairement  le  Pourpre 
parmi  les  couleurs  ; cependant  il  y a des  Armoi- 
ries où  il  eft  employé  pour  métail.  Ainfi  il  n’y  a 
point  de  faufleté  a mètre  des  couleurs  fur  le 
Pourpre.  Il  y a même  des  exemples  où  Y Hermi- 
nes & le  pairs  font  mis  tautôt  pour  métail , 8ç 
tantôt  pour  couleur. 

/ 

4.  Exception. 


Xe$  e^trémitex,  8c  apendices  des  animaux,1 
comme  font  leurs  ongles , becs , langues , grifes, 
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défcnfes,  yeux , cornes,  queues , couronnes  col-» 
liers.,  &c.  peuvent  être  ae  couleur  fur  couleur  , 
oudemécail  for  métail.  < 

C o 1 11  c ni;  de  gueules  à l’Aigle  d’ar* 
gent,  couronné , béqué  , langué , 8c  mcmbréd’a- 
zur , 8c  marqueté  de  fable. 

• M a n g o t ; d’azur  à 3.  épréviers  d’or,  cha« 
pcronnez  de  gueules , grillez  8c  liez  d’argent^ 
a.  8c  i. 


pj 


j.  E x c s p r i o n- 

Les  Brifures  des  Armoiries  de  la  plupart  des 
Princes  du  Sang  & des  principales  Familles  de 
France , fe  trouvent,  dit  M.  Baron,  métail , fut 
métail , ou  couleur  fur  couleur. 

Moniteur  le  Prince , fienri-fule  de  Bourbon  ; 
lie  France  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules.  Ce 
bâton  péri  eft  une  brifure  de  gueules  fur  un 
champ  d’azur. 

? Moniteur  le  Prince  de  Conti , Louis  Armani 
de  Bourbon  ; porte  les  mêmes  armes , avec  une  - 
bordure  de  gueules. 

' obfervation  fur  les . Brifures. 

- Il  faut  fe  fouvenir  qu’en  fait  d’Armoiries 
celui  qui  porte  le  moins  eft  le  plus.  Voilà  pour- 

2uoi  l’Aîné  d’une  Maifon  porte  les  armes  de  Hi 
imille , pures  & fans  dijlincïion  * à moins  qu’il 
H*y  ajoute  des  alliances. . Mais  alors  fes  armes  ne 
s’apellent  pas  brifées  ; on  les  nomme  parties , on 
chargées , 

• Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Cadets  ; ils  n’ont  pas 
.droit  de  porter  les  armes  de  leur  Maifon  pures  8c 
fans  diftmüion . Ils  fout  obligez  dè  brifer  de  quel- 
Tomt  J.  X 


4}'4  - Etimens  de  P Ht  fl  o ire 

ouepièce;  c’eft- à-dire , d’alrerer  la  fimplicité  fc 
rmtegtitc.de  l’JEcude  leur  famille,  en  y ajoutant 
quelque  choie  pour  les  diftinguer  des  pleines  ar- 
mes de  leur  Aîné- 

Les  Brifures  ou  pièces , dont  on  le  lèrt  d’ordi- 
naire, pour  faire  la  diierencc  des  Cadets  d’avec 
l’Aîné  , font, 

i.  Le  Lambel , qui  eft  la  plus  noble  de  toutes 
les  brifures  fe  forme  par  un  filet  que  l’on  met  au 
milieu  & le  long  du  chef  de  PEcu.  Il  eft  ordi- 
nairement garni  de  trois  pendans  , ou  trois  piè- 
ces. C’eft  la  brifure  que  porte  le  fécond  fils  dç 
France.  Ainfi  Monsieur,  Duc  d’Orléans , 
lêcond  fils  de  France , porte  ; d’azur  chargé  dç 
3.  Fleurs-de-lis  d’or,brifé  d’un  Lambelde  3.  pen- 
dans  d’argent. 

a.  Le  Bâton  , qu?on  charge  quelquefois , eft 
le  tiers  d’une  bande  mis  dans  le  même  fens.  On 
ne  le  nomme  bâton  , que  quand  il  eft  brifure.  ■ 

3.  La  Cotice.  C’eft  une  bande  diminuée , qui 
côtoie  une  autre  bande.  Ordinairement  il  y eu 


a deux. 

4.  La  Bordure , qui  eft  fouvent  componée , 
engrêiée , endenchèe , échiquetécou  chargée  dç 
quelque  pièce.  Ainfi , 

Philippe  de  France  , Duc  d’Anjou , porte  de 
France  à la  bordure  de  gueules , pour  brifure. 

Charle  de  France  , Duc  de  Berri,  a pour  louS- 
brifure  cette  bordure  engrêiée. 

: f.  Le  B âtanpe  rien  bande, 

Les  Armes  delà  MaifoH  & du  Duchéde  Ven- 


-dôme,  dont  eft  M.  le  Duc  de  Vendôme , Louis- 
ÿfofeph  de  Fendome  : & M.  le-  Grand  Prieur-, 
-JP hihpe  de  fendomt , fout  de  France , au  bâtog 
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de  gueules , racourci & péri  en  bande,  chargé  de 
9.  lionceaux  d’argent. 

6.  Les  Etoiles. 

7.  LesCroiJfans. 

* ^ !l«  7 Ces  termes  font  ou 

10.  Les  Tiw»..*.  Ç cla,rs  ',ou  deJa  defi- 

. u.  J,«  Billit».  3 "'» 

. u.  Les  Mol'etes , qui  font  des  Etoiles  ouver- 
tes , ou  des  rofètes  d’épérons. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  ces  règles, 
pour  les  brifures  ne  s’obfervent  régulièrement  en 
France  que  dans  la  famille  Royale  ; & qu’on  ne 
les  fuit  guère  dans  la  plupart  des  Maifons  de 
qualité , où  les  Aînez  & les  Cadets  portent  les 
mêmes  armes  : mais  pour  les  diferencier , l’Aîné 
prend  le  nom  delà  Famille;  &lcs  Cadets  pren- 
aient celui  de  quelque  Terre.  - 

11,  Bla^onner  un  Ecu , c’eft  expliquer  les  piè- 
ces des  Armoiries  d’une  Maifon  ou  Province , en 
termes  propres  & convenables  à l’Art.  Il  n’eft 
pas  facile  de  ne  fo  point  tromper , en  blazonant 
les  Armoiries  des  Etrangers.  Le  P.  Méneftricr 
remarque  que  les  Efpagnols  & les  Portugais  ont 
pris  nos  Lambeaux  pour  des  bancs  , & f s Ita- 
liens pour  des  rateaux  ; & que  pareillement  nous 
avons  pris  les  fouilles  de  peuplier  pour  des  cœurs 
cnplufieurs  Armoiries  d’Alemagnc. 

Ceux  qui  n’ont  pas  conu  le  Creauierdc s Cré- 
quis , qui  eft  un  Cerifier  fauvage  a la  vérité  fort 
mal  répréfenré,  ont  crû  que  c’étoit  un  chande- 
lier à 7.  branches.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  er- 
reur , c’cft  qu'on  n’a  pas  voulu  s’écarter  de  la 
/naoiete  dont.onavoit  peiraxe.Ccrifier , dans  un 
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tems  où  les  Graveurs  & les  Peintres  n’étoietiÇ 
pas  fort  habiles.  \ • - 

s Voici  les  règles  que  l’on  fuit  d’ordinaire  et» 
blazonnant. 

i.  On  commence  toujours  par  le  champ  : En» 
fuite  on  fpecifie  le?  figures , les  pièces  , leur  fi-» 
tuation,  leur  nombre,  le  métail,  ou  la  couleur. 

Me  di  cis  ; d’or  à 6.  tourteaux  de  gueu- 
les , mis  en  orle , avec  un  tourteau  un  peu  plus 
;rand  en  chef,  d’azur  chargé  de  3.  Flcurs-de-lis 


or. 


M o n t v ; originaire  de  Florence  , Comte 
de  Rézé  en  Bretagne  s d’azur  à la  bande  d’or, 
acompagné  de  deux  montagnes  à 6.  coupeaux 
d’or  { les  Cadets  portent  les  mêmes  armes , fur- 
montées  d’un  Lambel  d’argent. 

1.  En  blazonnant  les  figures  , on  commence 
par  la  principale  ; à moins  qu'elle  ne  (bit  bro- 
chante fur  quelque  pièce. 

3.  Toutes  les  pièces  honorables  tiennent  rang 
de  principales  ; excepté  le  Chef  8c  la  Bordure , 
qu’on  ne  fpecifie  ordinairement  qu’après  les  piè? 
ces  qui  fe  rencontrent  dans  l’Ecu. 

V 1 1 l a R.  s ; porte  d’azur  à 3.  molères  d’é- 
peron , d’or  au  chefd’argent , au  lion  paflant  de 
gueules. 

D’U  rf  b'  ; de  vairs  au  chef  de  gueules. 

4.  Toutes  les  fois  que  l’on  commence  de  bla- 
zonner  par  d’autres  figures  que  par  celle  du  mi- 
lieu , on  dit  qu’elle  efi  en  abîme  ou  en  cœur.  Ce 
qu’il  faut  obfcrver  lorfque  dans  le  milieu  de  l’E- 
cu il  le  rencontre  une  pièce , qui  paraît  plus  pe- 
tite que  celles , dont  elle  efi  acompagnée. 

i Dans  les  Armes  de  M.  le  Prince , le  bâton  ra j 
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Côurci  de  gueules  pe'ri , eft  en  cœur  ou  en  abîme. 

' f.  Le  P.  Méneftrier  a obfèrvé  que  quand  les 
figures  font  de  diverfes  efpèces,  il  y a plus  de 
dificulté  à blazonner  régulièrement;  parce  qu’il 
faut  obferver  celles  qui  tiennent  lieu  de  champ 
ou  de  féantes  partitions , & qui  doivent  être 
nommées  les  premières  , & avant  celles  qui 
font  brochantes , ou  qui  les  chargent , ou  qui  les 
acompagnent , comme , 

• M A R A U S,  OU  P R.  E S S I O N V;  fâfcé  COn- 
trefafcé  d’argent,  & d’azur,  au  chef  paie  contre- 
palé  de  même,  flanqué  d’azur , à z.  girons  d’ar- 
gent , & fur  le  tout  un  Ecuffon  de  gueules. 

Obfervaiton  fur  les  écartelures. 

III.  Mais  la  plus  grande  dificulté  eft  de  Ma- 
çonner un  Eeuflon  à plufieurs  quartiers.  Voicrà 
peu  près  l’ordre  qu’on  y garde  d’ordinaire. 

i.  il  faut  compter  les  quartiers  des  écartelu- 
res , afin  de  les  blazonner  par  ordre. 

Louis,  DaüFIN  DE  F R A N C B , fit* 
du  Roi , Louis  le  Grand,  porte  ; écar- 
telé de  France  & de  Daufiné  ; au  i.  & 4.  d’azur 
a 3.  Fleur*  de-lis  d’or , qui  eft  de  f rance  ; an  z. 

& 3,  d’or  au  Daufin  d’azur , oreille  , barbé , Si 
loré  de  gueules. 

louis,  de  France,  Duc  de Bour? 

fogne , dévroit  félon  le  P.  Méneftrier , porter  j 
carteléde  France  & de  Bourgogne.  Il  alègucla- 
deftus  des  raifonnemens  3c  des  u&ges  qui  lèm- 
tient  prouver  très-folidement  là  penfée.  lien  a 
même  ainlî  ufédans  le  jeu  des  Cartes  du  Blason % 
dont  le  public  lui  eft  fi  redevable  ; Car  enfin  dans 
la  Carte,  qui  contient  le  Pavillon  des  F leurs- de-  . 


Digitized  by  Google 


438  Tlemens  de  FHifloire. 

lis , les  Armoiries  de  Monfeigneur  le  t)ae  dis 
Bourgogne  , y font  écartelecs  de  France  8c 
de  Bourgogne  ; & il  l’explique  ainfi  dans  la 
page  49.  du  Livre  que  ce  (avant  homme  a fait 
pour  l’intelligence  de  ce  Jeu.  Cependant  on  pra- 
tique tout  le  contraire  de  la  penfée  du  P.  Mène» 
ftrier  dans  la  Maifon  de  ce  Prince  ; où  l'on  voit 
for  tout  ce  qui  eft  marqué  à (es  Armes  ; les  Arr 
mes  pleines  de  France. 

La  Maifon  de  Lorraine  , porte  en  chef  les  ar- 
mes de  4.  Royaumes , & les  armes  de  4.  Du- 
ehez  en  pointe  : Ou  bien  porte  coupé  de  4.  piè- 
ces en  chef,  foutenuës  de  4. en  pointe.  Au  r.  faf- 
cé  d’argent , & de  gueules  de  8.  pièces  qui  eft  de 
Hongrie.  Au  z.  d’azur  fomé  de  Fleurs-de-lis 
d’or,  au  lambel  de  gueules;  qui  eft  de  Naples.  A a 
3.  d’argent  à la  Croix  potencée  d’or , ( pour  en* 
quérir  ) cantonnée  de  4.  croifotes  auftid’or , qui 
eftd ejérufalem.  Au  4.  d’or  à 4.  pals  de  gueules, 
qui  eft  d 'Aragon.  Au  f.  8c  1.  de  la  pointe,  d’azur 
lemé  de  Fleurs-de  lis  d’or  à la  bordure  de  gueu- 
les qui  eft  à' Anjou . Au  6.  d’azur  , au  lion  con- 
tourné d’or , couronné  , armé , & lampafle  de 
gueules,  qui  eft  de  Gueldres.  Au  7.  d’or  au  Ton 
de  fable , couronné  , armé  , & lampafle  de  gueu- 
les , qui  eft  de  Juliers.  Au  8.  & dernier , d’a- 
zur à deux  bars  adolTez  d’or  , dentelez  , & abî- 
mez d’argent,  l’écu  femé  de  croix recroifotées, 
au  pié  fiché  de  même  , qui  eft  de  Bar.  Et  fur  le 
tout  d’or  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  3. 
alerions  d’argent , qui  eft  de  Lorraine. 

On  voit  dans  cet  exemple  l’ordre  qu’il  faut 
fuivre  pour  blazonner  les  quartiers  quand  il* 
font  diférens.  Cet  ordre  eft  naturel  •>  on  ceau- 
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tncftcc  par  ceux  qui  font  en  haut , & puis  oa 
prend  ceux  qui  font  eu  bas. 

1.  Quand  les  quartiers  ne  font  pas  diférens , 

& qu'il  y en  a qui  fcraportent  y il  y a une  autre 
maniéré.  Pour  exemple , quand  le  i.  & le  4.  fonl 
fèmblables  ; & le  a.-  & le  3.  les  mêmes,  on  dit  » 

au  1.  & 4.  de  ......  Au  %.  & 3.  de ■ 

Phelipeaux;  d ont  ejt  M . le  MarqHii 
de  Château  neuf,  8c  M.  te  Comte  de  P ont  char- 
train;  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur , fernt  de  4. 
ftutiles  d’or  au  franc  quartier  d’hermines  : au  z» 

& 3.  d’argent , à 3.  lézards  de  fînopie , au  deilus 
Ja  couronne  de  Marquis. 

. L A M O T H E-H  O U Dr  A>N  COUR  T;  d’a- 
fcur  à la  tour  crénelée  d’argent,  écartelé  d’ar* 
gcnt,  au  lévrier  rampant  de  gueules  > acoléd’a» 
îur>,  la  boucle  d’or  aeompagné  de  3.  tourteaux 
de  gueules , au  Iambcï  de  même. 

Johanne  de  SaumerV;  écartelé 
au  1.  & 4.  de  gueules  à un  lion  d'or.  Au  1.  8c  3. 
parti  ; au  1.  d’azur,  à 3.  fàfccsd’or  ; 8c  auz.  de 
lâblc  , à 3.  coquilles  d’argent  pofées  en  pal. 

. C harle  Honoré  d’A  t b e rt  , Duc  de  Che- 
i reulè  Luynes  , Pair  de  France  ; d’or  au  lion  do 
gueules , couronné  de  même , qui  eû  d 'Albert, 
écartelé  3c  Jtoha»  yCÿiieft  de  gueules  à ma- 
cles  d'or. 

• Qju  E R H O A N D VE  CoETBNÏO;  é- 
cartelé  au  1.  8c  au  4.  d’azur  , une  fleur  de  lis 
d’argent  en  chef,  & z.  mades  de  même  en  poin- 
te ; au  z.  & au  3.  échiqueré  d’or,  & de  gueules. 

Cornulier;  d’azur  au  mafTacre  de  cerf 
d’or  furmonté  d’une 
Br  e Q.UIGNI4 
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les  chargée  d’un  Léopard  palTant  d’argent  ,&  JT 

rofes  de  gueules,  z.  en  chef  & une  en  pointe. 

Delà  BuNtiAijjde  fable-  à z.  cront 
trèflées  au  pié  fiché  d’argent , pofées  en  pal , SC 
Une  coquille  de  même  en  pointe.  - 

• Guenegaud;  de  gueules  au  lion  d’or. 
S i b o u K ; d’azur  à z.  chévrons  d’or , & un 

croiflant  d’argent  en  pointe. 

- Pidou,  de  Saint  Oion;  écartelé 
au  i.  & 4.  d’azur , à 3.  vols  d’argent  z.  & 1.  au 
z.  d’argent  à 3.  trèfles  de  fable  z.  & 1.  &un 
croiflant  de  gueules  en  cœur  : au  4.  d’argent  à 

3.  bandes  de  gueules. 

- Cabart  d-e  VilleRmont;  en 

baflè  Normandie  ; de  gueules  à 4.  fers  de  mou- 
lin d’argent  pofèz  en  croix.  , * 

•Le  Boucher;  d’azur  a la  fafce  d or , 
fin  montée  d’un  lion  de  même,  & 3.  annelets 
en  pointe,  z.  & r. 

- Goufiiliere,  d’argent  à 3.  renards 
courants  de  gueules. 

Nicolas,  Sr  de  Tralage;  d’a- 
zur à 3.  fafces  d’or , écartelé  de  gueules  à 3.  che- 
vrons d’or. 

• Baudrand;  d’azur  à la  bande  d’or  aco» 
té  en  chef  de  z.  moletes , & en  pointe  d’une  rao- 
lete  de  même , & d’un  croiflant  d’argent. 

T 1 r e l ; d’azur  au  lion  d’or  cantonné  de 

4.  moletes  de  même. 

Le  GrixdeHeurtauville; d’a- 
zur au  chévron  d’or  , acompagné  de  3.  pâtes 
de  grifon  de  même. 

Du  T e 1 l ; d’azur  à une  grue  eflorante, 
la  pâte  droite  levée  d’argent. 


Nicolas Sr  AUcltcL  , 
dcTratagc.  Bnudrandi  litcc. 
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J»  ARON,  DI  TlBOUVIUBjde  gueu- 
le à 5.  befans  d’or  , pofez  3.  & a. 

Le  Fort,  de  Makbviiib;  furk 
Pont  ; de  gueules  au  chevron  d’or , acompagné 
de  3.  croiflsns  d’argent. 

Des  Hommaij;  d’azur  à 3.  fiâmes  d’of. 

De  MaloRtie,  de  Campignt; 
d'azur  à t.  chévrons  d’or  , acompagnés  de  3» 
fers  de  lance  .renverlèz  d’argent. 

Delà  Barre;  d'azur  à 3.  croilïans  d'or» 

De  Hautevieie;  d’azur  au  chévron 
d’or , acompagné  de  3 . befans  d'argent  , fur- 
monté  d’un  filet  d’or , & d’une  couronne  de 
même  , au  chef  d’or  au  Kon  regardant,  de 
gueules.  ... 

Gu  ot,  de  Mezibres;  d'azur  à 3* 
papillons  d’or. 

N o b lit;  d’azur  au  Sautoir  d'or. 

Martei;  d’azur  à 3.  Marteaux  d’or. 

Le  Roi  d’A  c r e ; d’argent  à la  Croix; 
d’or , femé  de  croifètes  fans  être  recroifetées. 

Le  roi  o'Eoipth;  d’argent  à un  Aigle 
de  gueules  membréde fable , bordé  de  même,, 
befanté  d'or. 

Le  Roi  de'Marroch;  d’azur  à 
j.  rochers  d’or. 


44*  Elément  de  rHiftoWe, 
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Chapitre  V. 

• . ' 

Zes  ornement  des  Armoiries i 

LEs  Armoiries  font  comme  les  autres  in* 
ventions  de  Pefprit  humain , qui  font  fore 
Simples  dans  leur  commencement , & aufquel- 
les  le  le  ms  donne  la  perfection  & l’èmbelltlïè* 
ment . D’abord  les  Armoiries  n’étoient  que  de» 
maniérés  de  devilès  perfoncll.es  , qui  n’aloient 
point  au  de  la  de  la  perfonne  à laquelle  elles 
avoient  fervi  de  diftiuétion  dans  les  Tournois  î 
Elles  devinrent  enfuite  des  marques  fixes  des 
Maifons  & des  familles , paflànt  des  pères  aux 
enfans.  Mais  comme  on  a fouferr  que  toutes 
fortes  de  gens  portaflent  dans  des  cartouches 
des  marques  de  diftinCtion  ; les  Nobles  ont  été 
obligez  pour  fe  diftinguer  , d’ajoikec  à l'Ecu 
de  leurs  Armoiries  de  marques  de  leur  No- 
blefle.  Ons’cll  fervi  pour  cela  du  Cafque , du 
Timbre , ou  du  Heaume. 

On  a encore  poufie  plusîoin  fembclliflèmcnt 
des  Armoiries  : car  enfin  on  y ajouté  certains 
ornemens  qui  marquent  même  les  dégrez  de 
la  Noblelle  , ou  les  emplois  & le  rang  que  Pou 
a dans  PEglifo.  Ainfi  les  Papes  ont  la  Tiare  ; 
les  Princes,  & les  Ducs  & Pairs  ont  Je  manteau 
fouré  d’Hermines;  les  Cardinaux  ont  le  Cha- 
peau ; les  Gentilshommes  ont  le  Cafque  ; les 
Chevaliers  ont  le  Collier' de  leur  Ordre.  Il  y 
a de  diférentes  Couronnes  pour  les  Marquis* 
pour  les  Comtes  & pour  les  Barons,  &c. 

On  apellc  Ornemens  d’ Armoiries , tout  ce 

i 

/ 


XiT.  m.  T>a  ÊTaamr.  44$ 

«tir  fe  met  au  tour  de  TEcuflon  & en  dehors, 
.yoici  ceux  qui  font  les  plus  ordinaires; 

Le  Timbre , 

Les  Lambrequins 

Les  marques  des  D ignitea , Ecdéfiaftiquc* 
Civiles , & Militaires^ 

. Les  Suports , 

Les  Devifes , 

Les  Ordres  de  Chevalerie,. 

Les  Bànieres , 6c 
Les  Pavillons.  - 

I.  Le  Timbre.  / 

f 

. On  comprend  fous  le  nom  de  Timbre  mue: 
ce  qui  fc  met  fur  l’Ecu , 8c  qui  diftingue  lès  dé- 
gterde  Nobleffe,  ou  de  Dignité,  ibit Ecclé- 
ïartique , foit  fécuîierc  : comme, 

L'a  Tiare  Papale, 

Le  Chapeau  des  Cardinaux,, 

Des  Evêques-, 

' - & des  Protonotaires.  f 

Les  Croix , 

Les  Mitres , 

Les  Couronnes  , ~ - . 

- Les  Bonnets  , 

. Les  Mortiers,  & fut  tout 
Les  Cafques-. 

- i.  La  Tiare  ell  une  Mitre  dé  forme  ' ronde 
8c  élevée  avec  deux  pendans  frangez  par  les  dent 
bouts,  & fèmez  dé  croifeces  , ceinte  de  5.  Cou- 
ronnes Ducales,  & fommée  d’un  monde  ou  glo- 
be d’or , ceintré  & croifé  de  même. 

,‘C’eft  ce  que  le  Pape  porte  furfon  Ecu,  qui 
fùivant  l’ufaee  d’Italie  ell  fait  en  ovale , enfer- 
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mé  dans  une  cartouche. 

11  met  dru*  Clefs  derrière  l’Ecu  paflees  en 
fautoir;  l’une  cft  d’or,  & l’autre  d’argent. 

Il  a pour  tenans  deux  Anges , pofez  aux  deux 
cotez  du  cartouche;  ils  foutiennent  la  Tiare» 
& tiennent  chacun  une  croix  à 3.  traverfès  de 
mêmes  émaux  que  les  clefs.  . 

Le  Pape  porte  les  armes  de  fa  famille  ; au£ 
quelles  il  joint  les  omemens , que  je  viens  de 
(pécifier. 

La  Tiare  & les  Clefs  font  les  marques  die  la 
dignité  Papale.  La  Tiare  eft  celle  de  Ion  rang  ; 
£c  les  Clefs  celle  de  là  Juridiction  : car  dès  que 
le  Pape  eft  mort,  on  répréfènte  fes  armes  avec  la 
Tïare  feulement  fans  les  Clefs. 

- L’ancienne  Tiare  étoit  un  bonnet  rond , é^ 
levé  & entouré  d’une  couronne.  Boniface  VIII*- 
fut  le  prémier  qui  en  ajouta  une  féconde  , Iorf- 
qu’il  s’atribua  un  droit  louverain  fur  les  Do- 
maines temporels.  Enfin  Benoît  XII.  y en  a- 
jouta  une  troifiéroe,après  avoir  décidé  que  l’au- 
torité Pontificale  s’étendoit  fur  les  3.  Eglifes; 
la  Militante,  la  Soufrante,  & Il  Trionfante. 

Innocent  XII.  d’or  à 3.  petits  pots • 
de  fable  1.  1.  qui  eft  de  Ptgnatelli.  Pour  mar- 
que de  fbn  Pontificat , il  met  au  deftus  de  fbn 
JEcu  la  Tiare,  & derrière , deux  clefs  en  fàu- 
toir , l’une  d’or , l’autre  d’argent  ; pour-  tenant 
deux  Anges  , avec  chacun  une  Croix  à 3.  tra- 
verfes  de  mêmes  émaux  que  les  clefs. 

■ 2.  Le  Chapeau  rouge  eft  pour  les  Cardinaux. 
Il  eft  garni  de  longs  cordons  de  foie  entrelaflèzy  • 
qui  pendent  avec  cinq  rangs  de  houpes , i.  x» 
3»  4*  î* 
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' Ce  Chapeau  leur  fut  donné  par  Innocent  ~ 
IV.  en  iijo.  D’autres  dilent  que  ce  fut  en  1146V 
au  Concile  de  Lion.  - 

• M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  , Guillaume 
Egon  de  Furftemberg , Evêque  & Prince  de’ 
Stralbourg,  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit , Landgrave  d’Allàce  & de  Furftemberg,. 
Prince  du  S.  Empire , &c.  porte  d’or  à l’aigle 
de  gueules  , bequé  Sc  membre  d’azur , chargé' 
en  cœur  d’un  EculTon  écartelé.  Au  1.  Sc  4.  de 
gueules  au  Gonfanon  d’argent.  Au  z.  Sc  3. 
d’argent  à la  baude  vivre'e  de  fable , le  grand 
Ecu  bordé  d’un  orle,  nébulé  d’argent  & d’azur. 

Son  Ecuflon  eft  entouré  du  Cordon  bleu  avec 
la  Croix  du  S.  Elprit,  ta  Couronne. & le  Man- 
teau de  Prince,  & le  Chapeau  de  Cardinal.  . 

Les  Patriarches,  Sc  les  Archevêques  ont 
le  Chapeau  verd  avep  4.  rangs  de  houpes  1.  z. 

3 & 4. 

M-  l’Archevêque  de  Rouen  , Jaque ■ Nicolas 
Colbert, d’or  à la  Couleuvre, ou Gu  ivre  ondoyan*- 
te  d’azur.  Comme  Archevêque  il  met  au  def- 
fùs  de  lès  Armes  le  Chapeau  de  linople  à dix 
houpes  j Sc  la  Croix  à double  traverfe , com- 
me Primat  de  Normandie. 

•-  Les  Evêques ont  auflî  te  Chapeau  de  Sinople, 
mais  avec  3.  rangs  de  houpes  feulement. 

- M.  l’Evêque  de  Lifîeux  , Léonor  de  Mati- 
gnon , porte  écartelé  au  1.  & 4.  d’argent  à un 
lion  de  gueules  armé  , lampafle  & couronné 
d-’or.  Au  z.  de  France  au  tambel  d’argent  de  3, 
pièces , au  bâton  péri  en  bande  en  abîme.  Au 
3;  de  France  au  bâton  péri  en  bande  en  cœur. 
Comme  Evêque  Sc  Comte  de  Lifîeux , il  met 
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au  deflus  de  Tes  Armes  une  Couronne  db  Comte;, 
le  tout  lûrmonté  d’un  Chapeau  de  ’(înople£f\X' 
houpes  de  chaque  côte. 

Les  Abcz  & ies  Proronotaires , prennent  le 
Chapeau  noir.  Aujourd’hui  les  Abcz  Commen- 
dataires  , qui  n’ont  nulle  Juridiction  , pren- 
nent la  CrolTe  & la  Mitre  ; mais  c’éft  un  abus- 
contre  lequel  Pierre  de  Blois  s’étoit  récrié  dès 
fon  tems  : Quod  funt  genitalia  in  mubrfan-- 
dalia , & mitralia  funt  in  Abbate. 

t.  Les  Croix  font  diférentes  félon  le  dégrc 
delà  dignité'  Eccléfiaftique.  La  Croix  a double 
traverlê  eit  pour  les  Patriarches  & les  PrimatSi 
La  lîmplc  Croix  eft  pour  les  Archevêques  or- 
dinaires & pour  les  Cardinaux  qui  ont  eu  des 
Légations. 

Quand  il  n’y  a qu’une  Croix , elle  fe  mer 
en  pal  derrière  l’Ecu  , comme  la  CrolTe  des 
Evêques. 

4 . La  Mitre  eft  un  bonnet  rond , pointu  8c 
fendu  par  en  haut , aiant  deux  fanons  qui  pen- 
dent fur  les  épaules.  Les  Evêques  & les  Abez 
Réguliers  ont  fur  leur  tête , cette  Mitre quand* 
ils  marchent  ou  oficient  pontificalement. 

Les  Evêques  mètent  la  Mitre  de  front  fur 
leurs  Armes , & la  CrolTe  en  dehors  : & les 
Abez  ne  l’ont  que  de  profil  & la  CrolTe  en  de- 
dans, pour  montrer  qu’ils  n’ont  Juridiction  fpi—- 
rituelle  que  dans  leur  Cloître. 

f.  La  Couronne  eft  une  marque  de  dignité; 
qu’on  met  pour  timbre  aux  Armoiries 

La  Couronne  du  Roi  eft  un  cercle  de  8. 
fleur -de-lis,  ceintré  de  6.  diadèmes  qui  le  fer- 
ment ; au  deffus  dcfquels  eft  une  double  fleur- 
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4e  • lis , qui  eft  le  cimier  de  France. 

M.  le  Daufin  porte  une  Couronne  ceintrée,.  • 
comme  celle  du  Roi  ; excepté  qu’elle  n’eft  for-»-  « 

niées  que  de  4.  ceintres  qui  font  4.  Daufins,,  i 

dont  les  queues  abouti  fient  à un  fleur  de  lis  & 

4.  angles.  Cen’efi  que  depuis  1661.  que  M. 
le  Daufin  porte  ainfi  fa  Couronne  fermée  : car 
auparavant  les  Daufins  de  France  la  portoicn? 
ouverte. 

Les  3.  fils  de  F rance  portent  leur  Couronne 
ouverte , qui  eft  un  cercle  enrichi  de  pierreries;  I 

Flic  eft  relevée  de  8.  grandes  fleurs-de- lis.  Le  i 

premier  Pirince  du  Sang  la  porte  ainfi  ; feu 
Je  Prince  de  Coudé  eft  le  prémier,  qui  ait  porté 
une  Couronne  toute  de  fkuts-de  lis  , comme 
prémier  Prince  du  Sang. 

Les  Primes  du  Sang  Royal  portent  4.  fleurs*  i 

de-lis  , entre  lefquelles  font  des  fleurons  : M» 
le  Duc  de  Bourbon.  Quelquefois  il  n’ÿ  a point' 
de  fleurons  ' ' 

Les  Ducs  ont  une  Couronne  d’iin  cercle  d’or,', 
enrichi  de  perles  & de  pierreries,  rehaufTé  de- 
8.  fleurons  , femblables  à des  feuilles  d’ache  ou 
de  perfil  ; M.  le  Duc  de  Sully. 

Les  Maréchaux  de  France  la  portent  de  mê- 
me , excepté  qu’entre  chaque  fleuron  il  y a- 
une  perle.  M.  le  Maréchal  de  Catinat. 

Les  Marquis  01114.  bas  fleurons,  entre  cha- 
cun defquels  il  y a 3.  perles  pofées  fur  de  peti- 
tes pointes , pour  les  relever  fur  le  cercle  : Lr 
Marquis  de  Beuxron.  Lt  Marquis  d’Oger , de  , 

Cavoie. 

■ Les  Comtes  Font  de  18.  groflés  perles  fur  utfc 
cercle  d’or  garni-de  pierreries  : Le  Comte.  4è 
F roulai  de  Tejfé. 
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Les  aidâmes  portent  un  cercle  d’or  garni  dé 
. pierreries , (urmonté  de  4.  croix  pâtées  : Mi  le 
Lieux  Defneval , Vi  dame  de  Normandie. 

Celle  de  Vicomte  eft  un  cercle  d’or  émaillé 
feulement,  chargé  de  4.  grofles  perles,  fepa» 
xécs  les  unes  des  autres  par  une  ou  deux  petites  : 
Le  Viconte  de  Polignac. 

Les  Barons  portent  un  cercle  d’or  émaillé, 
environné  en  bande  d’un  double  braflèlet  ou 
filet  de  perles  communes.  Cette  Couronne  eft 
un  efpèce  de  Bonnet.  Le  Bâton  de  Beauvais. 

La  Couronne  a,  /'  Antique , cil  un  cercle  d'or 
émaillé  dedivcrfcs  couleurs , d’où  s’élèvent  n. 
pointes  aigues,  ou  elpèces  de  rayons  : Grimaldi 
de  Monacho.  . 

Il  n’y  a pas  de  pays  au  monde , od  ces  di- 
fférences de  Couronnes  (oient  obfervécs  moins 
régulièrement  qu’en  France.  On  voit  avec  pi- 
tié je  ne  (ai  combien  de  gens  qui  prennent  1rs 
Couronnes  de  Marquis  & de  Comtes  ; aufquels 
on  ferait  bien  de  la  grâce  de  ne  point  dis- 
puter le  Cafque  pofé  en  profil , que  portent 
les  (impies  Gentilshommes.  Cet  abus  qui  con- 
fond tous  les  rangs  & tous  les  dégrez  de  la 
Noblcfle  , a commencé  par  l’ulàgc  de  chifres, 
au  defTus  defquels  on  a mis  (ans  conféquence 
des  Couronnes  de  Marquis  & de  Comte  . On 
a pris  cela  d’abord  pour  un  jeu  de  l’imagina- 
tion des  Peintres  , à qui  tout  eft  permis  com- 
. me  aux  Poètes-;  mais  ces  Couronnes  payèrent 
bien -tôt  des  chifres  fur  les  Armoiries.  Cette 
ufurpation,  qui  n’a  point  d’autre  titre  que  la 
complaifimce  d’un  Peintre,  mériterait  (ans  dou- 
te quelque  bonne  rçfbrruacion. 
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rf.  Les  Bonnets  font  aflcz  communs  en  Ale- 
magne.  Le  Bonnet  rouge  & retrouffé  d’hermH 
nés  eft  pour  les  Ele&curs  ; mais  cependant  il 
ne  leur  eft  pas  tellement  particulier , que  d'au'-* 
très  Souverains  & d'autres  Princes  d’Alcmagne 
ne  le  prennent  auffi. 

M.le  Prince  de  Meurbach,  Philife  ie  Lee - 
*veftein  de  Bavière  , porte  fur  lès  armes  le  Bon- 
net rouge  retrouffé  d'hermines. 

Mais  outre  ces  Bonnets , qui  font  des  cou- 
ronnemens  , il  y a encore  en  Alemagne  de* 
Bonnets  en  piramide , qui  ne  font  que  des  ci- 
miers. 

7.  Les  Mortiers  y font  la  marquede  îa  Ju-  . 
fticc  louveraine  ; & c'efl:  pour  cela  que  le  Chan- 
celier &lesgrands  Préfidcns  en  portent. 

Le  Chancelier  de  France  porte  le  Mortier 
d'or,  rebrafle  d’hermines. 

Le  Premier  Préfident  l'a  de' velours  noir,  bor- 
dé de  deux  galons  d’or. 

• Les  autres  Préfidcns  â Mortier  n'ont  qu'unf 
galon  d’or. 

Us  les  portent  en  cimier  fur  leurs  armes. 

* M.  le  P rémier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris , Achille  de  Haklay,  Comte 
de  Beaumont  porte , d'argent  a deux  pals  de  fa- 
ble , l'Ecu  timbré  d'un  Cafquc  de  front  , fom- 
mé  d'un  Mortier  de  velours  noir,. bordé  dedeui 
galons  d'or  , &pofé  fur  un  manteau  d'écarlatc 
doublé  de  petit  gris. 

8.  Les  Cafques  , qu'on  apelîe  Timbres  otl 
Heaumes  , étoient  des  armes  défenfives  pour 
couvrir  la  tête  & le  col  d'un  Cavalier. 

- Le  Cafque  eft  dans  le  Blason  la  marque  de 
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la  vraie  Chevalerie;  & il  fe  met  audeflusde 
l’Ecu , pour  Ton  principal  ornement. 

On  diftinguelesCafques,  i.  parla  matière^ 
%.  par  la  forme , & 3.  par  la  fituation. 

J . 

La  Matière > 

• #** 

X.  Les  Cafques  des  Rois  font  d'or.' 

Ceux  des  Princes  & des  grands  Seigneurs , 
A* argent. 

Ceux  des  fimplcs  Gentilshommes , d'acier 
poli.  Saint  phal , en  Champagne.  < 

La  Forme. 


Ceux  des  Souverains  (ont  ouverts. 

. Ceux  des  grands  Seigneurs  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  ouverts  , félon  leur  rang. 

A Les  fimplcs  Nobles  ont  le  Cafque  tout  fermé. 


, 1 

/ La  fituation. 

3.  Elle  cft  , ou  de  front ou  en  tiers où  es 
profil. 

Les  Souverains  ont  le  Calque  ouvert  & de 
front. 

Les  grands  Seigneurs  l'ont  de  profil , mais 
ouvert.  s 

Les  fimplcs  Gentilshommes  l’ont  fermé  SC 
de  profil. 

Les  Vicomtes,  Barons  , & Chevaliers  le  pot* 
tent  un  peu  tourné  de  côté  ; ce  qu’on  nomme 
en  tiers , & ne  montrant  pas  toutes  fes  grilles  j. 
la  vificre  un  peu  rabatuë. 

Il  faut  avoiier  qu’on  n’oblèrve  guère  aujour- 
d'hui toutes  ces  diférenccs  : il  en  va  comme 
des  Couronnes,  Beaucoup  de  gens  s’en  font  un 


\ 
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peu  trop  à craire , & fc  donnent  des  marque# 
d’honneur  qui  ne  leur  conviennent  nullement. 
Ce  font  de  ces  abus , dont  la  reformation  n’eft 
pas  facile.  La  multitude  & le  caractère  de# 
coupables  font  l’impunité  du  crime. 

Le  Cimier  eft  une  pièce,  qui  fe  met  for  le 
haut  du  cafque,  dont  il  eft  l’ornement  comme 
le  Cafque  eft  l’ornement  de  l’Ecu.  On  l’apelle 
cimier  ; parce  qu’il  eft  fur  la  cime  ou  le  fommeC 
du  calque.  Il  y en  a d’aflez  bizares. 

Du  Plessbis,  Marquis  de  Guerchevilfe> 
d’argent  à la  Croix  engrèlée  de  gueules,  char- 
gée de  f.  coquilles  d’or , qui  eft  du  Pleffeis,  écar- 
telé d’argent  à la  fafee  bandée  d’or,  & de  gueu- 
les de  6.  pièces  y qui  eft  de  deux  Pons.  11  mer 
pour  Cimier  une  tête  de  cheval , d’argent  entre 
un  vol  d’or. 


1 1.  Les  Lambrequins. 


Les  Lambrequins,  qui  font  des  panaches  ata* 
chées  au  Timbre  , Sc  répréfentées  fous  la  figu- 
re de  longues  feiiil’es , tirent  leur  origine  de 
certains  rubans  de  foie,  ou  de  certains  morceaux 
d’étofe  découpez  ,-dont  les  Chevaliers  ornoient 
leurs  calques,  & qui  voltigeoient  derrière  l’E- 


cu. 


Les  Lambrequins  doivent  être  de  mêmes  é- 
maux  que  le  champ  ; & le  bord  le  doit  mètre 
félon  les  pièces  du  blazon  j ce  qu’on  n’oblèrve 
pourtant  guéie. 

Quand  les  Armoiries  ont  des  fuports,  on  ré- 
prefenre  d’ordinaire  les  Lambrequins  volan# 
aux  côtés  du  cafque , & ils  n’eu  v dopent  point 
l’Ecu. 


*4f*  Elément  dè  ly  Hiftoirt] 

III.  Les  marques  des  Dignité 

Comme  il  y a 3.  fortes  de  dignitez  dans  lé 
inonde  , il  y a aufïï  des  marques  deftinées  pour 
en  cara&érifer  les  diférences.  Il  y en  ad  ’Ecclé- 
fiaft  ques , de  Civiles , & de  Militaires . 

Dignitez  Eccléfiafliques. 

■ ï.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  Tiare  , & les 
Clefs  font  pour  la  dignité  Papale;  les  Chapeaux 
rouges  pour  les  Cardinaux  ; les  Chapeaux  verds 
pour  les  Evoques  , avec  la  CrofTe  & la  Mitre 
& la  Croix  à double  traverfepour  les  Archevê- 
ques Primats.  , &e. 

Dignitez  Civiles. 

© 

a.  Des  Couronnes  diférentes  le  donnent 
aux  Souverains , aux  Princes , aux  Ducs,  Mar- 
quis, &c.  Les  Manteaux  font  pour  lé»  Ducs  & 
Pairs. 

Il  y a des  marques  pour  tous  les  Oficiers  de 
la  Maifôn  du  Roi  .quoique  la  plilpart  foient  de 
nouvelle  invention  & peu  pratiquées. 

■ M.  le  Grand  Veneur  de  France , François 

.Duc  DE  LA  RoCHEFODC  AULT;  bu- 

télé  d’argent  & d’azur  de  10.  pièces  , à 3.  ché- 
vrons  de  gueules-,  brochans  fur  le  tout.  L’Ecu 
pofé  fur  le  manteau  de  Duc  & Pair , & timbré 
d’une  couronne  de  même;  8c  pour  marque  de 
là  Charge,  deux  cors  de  chafTe  avec  leurs  cor- 
dons audeflüs  de  fès  armes. 

• Le  Chancelier  a le  Mortier , le»  Malles  8c 
le  Manteau. 

* t 

Feu  M.  le  Chancelier,  L oui  s Bouche* 
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K.  A T ; d’azur  au  coq  barbé  & crêté  de  guen» 
les , le  Mortier  de  toile  d'or , rebrafle  d'her- 
mines , pote  fur  i'Ecu  defes  armes  ; duquel  fors 
pour  cimier  une  figure  de  Reine,  deux  tnalTei 
paflées  en  (àutoir  derrière  (on  Ecu,  &c. 

Les  Prêûdens  ont  le  Mortier  , & le  Man» 
tcau. 

Jean  Antoine  de  Me'me;  Com- 
te d’Avaux,  &c.  Préfidentau  Mortier  au  Par»  - 
lement  de  Paris , porte  Ibn  Ecu  écartelé  au  t. 
d’or  au  croiflànt  de  fable.  Au  z.  & 3.  d'argent* 
à z.  lions  léopardez  de  gueules  l’un  fur  l’autre. 

Au  4.  d'or  à une  étoile  de  fable,  au  chef  de 
de  gueules , & une  onde  d'azur  en  pointe  ; I’Ecu 
timbré  d'une  couronne  de  Comte,  acolé  des 
Coliers  des  Ordres , fommé  d’un  Mortier  de 
Préfidear , & pofé  fur  un  manteau  d’écarlate 

doublé  de  petit  gris. 

« ^ 

Les  dignitex,  Militaires. 

3.  Les  Maréchaux  de  France  portent  pont 
marque  de  leur  dignité  1.  bâtons  d’azur  lèmez 
de  fleurs  de  lis  d?or , palfcz  en  (àutoir  derrière 
l'Ecu  de  leurs  armes. 

François  de  Neuviue;  Duc  de 
Villcroi , Pair  & Maréchal  de  France , porte 
d’azur  au  chévron  d’or , acompagné  de  3 croix 
ancrées  de  même;  & comme  Maréchal  de  Fran- 
ce, z.  bâtons  femez  de  France,  pallèzenfau- 
toir  derrière  l’Ecu. 

Le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France  * 
porte  au  deflous  de  lès  armes  1.  canons  fur  leurs 
afuts,  & aculez.  '• 

LojiisAUGUSTBpEBoüRB  ojr,  lé* 
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gitimé  de  France , Duc  du  Maine,  Grand  Mar- 
tre de  /’ Artillerie  de  France » porte  j de  Fran- 
ce au  bâton  péri  en  bare  de  gueules , la  couron- 
ne réhauflee  de  fleurs-de-lis,  un  manteau  de 
Prince;  & pour  marque  delà  Charge,  a. ca- 
nons aculez  & montez  fur  leurs  afuts  au  deflous 
defes  armes. 

L’Amiral  de  France  porte  x.  ancres  pafTces 
en  fautoir  derrière  l’Ecu  de  les  armes. 

Loiiis  Auxansue  dhBoürbok, 
légitimé  de  France  , Comte  de  Toulouze, 
. Grand  Amiral  de  France  , porte  ; de  France  au 
bâton  péri  en  bare  de  gueules  , la  couronne  ré- 
hauflee  de  fleurs-de-lis  ; avec  un  manteau  de 
Prince  j & pour  marque  de  là  Charge,  les  deux 
'.ancres  palfées  en  fautoir  derrière  l’Ecu  de  lès 
armes. 

Le  Général  des  Galères  met  uaei  double  an- 
cre , ou  grapin  pôle  en  pal  derrière  l’Ecu  de 
dès  armes. 

IV.  Les  Suf^rt s. 

Les  fuports  font  des  figures  peintes  à côté 
de  l’Ecu , qui  fomblent  le  luporter.  Quand  ce 
font  des  Anges  ou  des  figures  humaines,  on  die 
Tenant  ; quand  ce  font  des  animaux,  on  dit 
Suports.  Cette  diférence  de  mots  tient  un  peu 
du  rafinement.  Il  /èmble  qu’il  y a plus  de  raifort 
. à dire  Tenant  quand  il  n*y  a qu’un  fuport. 

Les  fuports  de  T£cu  de  France  font  deux 
Anges. 

Les  iuports  de  l’Ecii  du  Chevalier  Bay-am* 
- croient  deux  licornes , qu’il  prit  pour  les  rai-> 
fous  qu'on-peut  voir,pag5  iox,,  de  1’Qrigjme.det 
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j Ornemens  des  Armoiries , ou  dans  fa  vie,.  s 

i 

V.  Les  Uevifts, 

\ 

Vevife  & dit  en  général  des  chifres , drt 
jcaraftéies  , & des  fcntences  de  peu  de  mots , qui 
jpar  figure  ou  par  allufion  avec  les  noms  des  per** 
Tonnes  , font  conaître  la  noblefife , ou  les  partis, 
jou  les  emp!ois  , qui  tes  diftinguent 

On  md  les  Dçvifts  des  Armes  dans-des  rou* 
leaux  ou  liftons , tout  au  tour  des  armoiries  • ou 
bien  en  cimier  } & quelquefois  aux  côte?  & au 
defifous. 

Morlaix  avoit  pour  Devife  , s'ils  te  mor~ 
dent  y mord  les . 

4 Le  cri  de  guerre  eft  une  efpècc  de  Devifo  IJ 
**apelle  cri  , parce  que  les  Chefs  des  foldats 
s*cn  fervent , pour  mener  au  çombat  leurs  trolls 
pes , ou  bien  pour  les.  rallier. 

L'ancien  cri  du  Roi  de  France  écoit  * Mont • 
jpie  feint  Denis . 

i 

V I.  Les  Ordres  de  Chevalerie, 

JL  es  Ordres  de  Chevalerie  font  certaines 
Compagnies  de  Chevaliers , inftituées  par  des 
Rois  ou  par  des  Princes  ; tanr  pour  la  défenfe 
de  la  Foi  ; cju?en  d’autres  ocafions  , pour  don- 
ner des  marques  d’honneur , & faire  des  dimin- 
utions dans  la  Noblefle. 

En  France  les  deux  plus  illuftres  font  ceux 

5u’on  apelle  les  Ordres  du  Roi  ; (avoir  les  Or» 
res  des  Chevaliers  de  faint  Michel , & du  làint 
Efprit , qui  ont  été  joints  enlèmble  par  Hen- 
ri III. 

Les  Chevaliers  entourent  leurs  armes  dçs 
Colliers  de  ces  Ordres. 
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Il  faut  remarquer  que , quand  l’on  eft  de  pla- 
ceurs Ordres  de  Chevalerie , le  Collier  de  ce- 
lui qui  eft  de  plus  ancienne  création , doit  en- 
tourer de  plus  près , & immédiatement  l’Ecu. 
En  France  le  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel 
acole  de  plus  près  l’£cu , enfui  te  le  met  celui 
du  S.  Hfprit.  . ^ | 

Les  ornemens , que  les  armoiries  prennent 
des  Ordres  de  Chevalerie,  ne  font'pas  héré- 
ditaires. C’eft  aux  Princes  à les  donner  aux  en- 
fans  de  ceux  qu’ils  en  ont  honorez  ; en  cas  qu’ils 
aient  la  vertu , comme  le  fang  de  leurs  pères. 

V 1 1-  Les  Bannières.. 

' Les  Bannières  ét oient  des  Etendards  , Ions 
lefquels  -ie  rangeoient  les  foldats  .ou  les  fujets 
d’ua  Seigneur.  On  les  nomtnoit  aulli  Pennons, 
Bajfinets  ; ou  Gonfanons  : mais  ce  dernier  nom 
a’eft  guère  en  ulage  que  pour  une  Bannière  d’E- 
glife. 

Le  Chevalier  Banneret  étoit  celui , qui  avoit 
droit  de  porter  Bannière.  1 

Dans  les  Armes  de  France  il  y a deux  An- 
ges vêtus  eu  Lévites,  tenant  chacun  une  Ban-, 
niere.  . 

VIII.  Des  Pavillons.- 

i 

Pavillon  eft  ce  qui  couvre  & envelope  les 
Armoiries  des  Rois  & des  Souverains , qui  ne 
dépendent  qpe  de  Dieu  & de  leur  épée.  A 
eux  {culs  apsrticnt  le  droit  de  porter  le  Pa- 
villon. - -,  • 

Il  eft  compote  de. deux  parties  , au  comble 

qui  eft  £on  chapeau  . de  des  courtines  qui  en 
* r font 
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fiaot  le  manteau.  Les  R.ois  éleétifs  ou  les  Ducs , - 
quoique  louvcrains , qui  relèvent  d’un  autre 
Prince,  ne  couvrent  leurs  timbres  que  de  cour- 
tines feulement , ôtant  le  defîus  qui  cft  le  com-  . 

tic. 

Ces  Pavillons  tirent  leur  origine  des  tour- 
nois , où  les  Chevaliers  expofoient  leurs  Armes 
fur, des  tapis  précieux,  & fous  des  tentes  ou 
pavillons,  que  les  chefs  des  Quadrillesy  fai- , 
fpient  drefler , pour  fc  mètre  à couvert , jufqu’à 
ce  qu’il  fallut  entrer  en  lice. 

Comme  tous  ces  ornemens  fc  trouvent  dans 
lés  armes  de  France;  nous  ne  fautions  mieux, 
finir  cet  abrégé  de  l’Art  Héraldique  que  par  le 

blazon  de  VEch  de  France. 

« ' 7 

VEcu  de  France . 

Nous  ne  favons  rien  de  bien  certain  fiir  l’o- 
rigine des  Armoiries  des  Rois  de  France. 

Quelques-uns, difent  que  les  premiers  Rois  , 

• des  Francs  portoient  dans  leurs  armes  3.  Cou- 
ronnes, ou  3.  Diadèmes.  Quelques -uns  ont  dit 
que  c’étoicm  3.  Croiflàns  ; & d’autres  fod- 
ticnnent  que  c’étoient  3.  Crapauds,  ou  3.  Grc-  , 
nouilles,  pour  marquer  que  ces  Rois  demeu- 
raient autrefois  dans  des  pays  gras , & mare-  „ 
cageux  , comme  la  Weftfalie. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  nos  premiers  - 
Rois  avoient  des  Abeilles  pour  armes  ; & il$£Q  •• 
trouvent  la  figure  dans  la  maniéré , dont  on  ré-  : 
prélènte  les  fleurs-de-lis  ; & ils  fc  fondent  encore 
tue  ce  que  dans  le  tombeaiT  de  Childéric,pércdc  . 
Clovis  ; on  a trouvé  quantité  d’Abeilles  d’or,  * 
qp’op  garde  préfeocement  dans  h Bibüotçquq  . 
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du  Roi,  avec  pluficurs  autres  choies  très- eu- 
feules  qui  étoientdans  le  même  tombeau.  Jean 
Jaque  Chiflct , Chanoine  de  Tournai , od  Ton 
trouva  en  i£?4*  Ie  tombeau  de  Childéric,  a 
fait  une  lavante  dilTertation  fur  cette  belle  dé- 
couverte.  Son  Ouvrage  porte  pour  titre  j An** 
Jlafis  Childerui  Francerum  Regis , &c. 

Il  y en  a même  qui  ont  crû  de  bonne  foi, 
qu’a  près  le  bâtême  de  Clovis,  un  Ange  lui  a-- 
porta  du  Ciel  3.  fleurs- de- lis,  pour  faire  lès 
Armoiries. 

Les  Savans  tiennent  que  Louis  le  Jeune , 
pour  faire  alluflonà  l’épi  tète  de  Florus,  qu’on 
lui  doonoit , prit  dans  fes  Armoiries,  des  fleurs 
que  l’on  a nommées  enfuite,  Fleurs-de  lis  : SC 
que  fes  fucccflèurs  ont  portées  d’or  fans  nom- 
bre. Charlc  VI.  les  reduifit  à trois. 

Aujourd’hui  nos  Rois  portent  d’azur  à 3. 
Fleurs-de  lis  d’or; -deux  & un;  l’Ecu  timbré 
d’un cafque  d’or  , ouvert , placé  de  front,  af- 
forti  de  fes  Lambrequins , des  émaux  de  Ibn 
blazon , & furmonté  de  la  Couronne  Royale 
de  France , environné  des  Colliers  des  Ordres 
du  S.  Efprit  & de  S.  Michel , (bûtenu  par  deux 
Anges  vêtus  en  Lévites,  tenant  chacun  une  ban- 
nière , & aiant  leurs  dalmariques  chargées  dty 
même  blazon  ; le  tout  placé  lôus  un  grand  Pa- 
villon lèraé  de  France , dédoublé  d’hermines; 
Ion.  comble  rayonné  d’or  & lommé  de  la  Cou- 
ronne Royale  de  France , garnie  d’une  Fleur- 
de-lis  a 4.  angles  qui  cft  le  Cimier  de  France. 
Le  cri  de  guerre  eft  Aient  joie  frint  Venu.  Le 
Pavillon  ataché  à l’Oriflame  du  Royaume,  qui 
«ft  furmonté  de  la  Devifi  ; lÀti*  non  Ubor*ntt 


Digitized  by 


» 


% 


* 


/ 


/ 


* 


ï 


I 


s 


7 


% 


Digilized  by  Gtoogle 


LiV.  III.  Du  Blazott.  4$) 

netfue  tient.  Elle  eft  tirée  de  l’Eloge  que  le  fils 
de  Dieu  donne  aux  Lis  dans  l’Evangile  Les  Lis 
ne  travaillent  peint,  ils  ne  filent  point.  Math. 
6.  ir.  28.  Ce  qui  fait  allufion  à la  Loi  Salique, 
cai  exdud  les  filles  de  la  Royauté.  . 
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pilles  & Familles  dent  les  Armoiries  font  en 
cet  abrégé  de  l’Art  Héraldique, 
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